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   PROLOGUE
 
    
 
   L’amour est comme la foudre, il frappe à l’improviste, le feu prend et il n’y a plus qu’à se laisser brûler, parfois consumer.
 
   Le foulard bleu, Madeleine Chapsal
 
    
 
    
 
   Le coup de foudre est d’après sa définition, un phénomène qui peut arriver lors d’une rencontre avec un inconnu. 
 
   Personne ne s’y attend, il nous tombe dessus comme ça sans raison, sans prévenir, sans nous avertir de tous les dangers qu’il engendre. Il est invisible, indétectable. 
 
    
 
   Nous sommes à la merci de ce « sentiment », qu’on y croie ou pas. Il existe bel et bien et attend le moment opportun, de lancer sa décharge électrique sur deux êtres innocents qui n’avaient rien demandé. Il ne se contrôle pas, on ne le comprend pas toujours, il arrive c’est tout. Certains disent qu’il est là pour nous éclairer, nous indiquer quelle personne est faite pour nous, d’autres pensent que c’est des conneries. 
 
    
 
   Nous étions de ceux qui pensaient que c’était des conneries, qu’un coup de foudre n’arrivait que dans les films où Julia Robert et JLO avaient le premier rôle, mais pas dans la vie de tous les jours. 
 
   Pas dans Notre vie. 
 
    
 
   Il n’y a qu’au cinéma qu’on craque pour quelqu’un en dix secondes, qu’un seul de ses mots nous rend accro et qu’on en arrive à faire des choses folles pour cette personne. On y croyait vraiment à cette théorie-là, on était nombreux à y croire. 
 
    
 
   Et puis ça nous arrive, et on comprend subitement que ces films sont inspirés de la réalité, que la foudre peut tomber sur n’importe qui et qu’au fond, on n’y est jamais vraiment préparé … jamais. 
 
    
 
   Personne n’est préparé à la tempête de sentiments que déclenche un coup de foudre. 
 
    
 
   Nous n’étions pas prêts pour l’affronter, notre tempête. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER
 
   CHAPITRE 1
 
   La tempête fait ses valises.
 
    
 
    
 
   –  Nous appelons maintenant, le major de la promotion 2013, Jude Nash ! Mesdames et Messieurs !
 
    
 
   –  Prends-le en vidéo !
 
    
 
   J'envoie un coup de coude à Vin, encore en retard, l'esprit ailleurs comme toujours. J'espère pour lui que ses yeux n'étaient pas rivés sur la jolie rousse en face de nous, mais plutôt sur l'horrible toge que porte notre ami, sinon ça ira mal pour lui. 
 
   Oh non, je ne suis pas jalouse, mais je n'aime pas tellement partager ce qui est à moi, mais bien sûr, c'est entre guillemets. Vin n'est pas un objet, il n'est pas vraiment à moi non plus, heureusement d'ailleurs je l’aurais vendu, non c'est un homme de vingt-cinq ans avec un corps sublime et un cerveau. 
 
   Bon d’accord, là-dessus, avec Jude on n’est pas toujours d'accord ! Vin n'a qu'un seul et unique cerveau : celui qu'il a entre les jambes. 
 
   « C’est un homme ma chérie ! me disait ma mère, il a des besoins. » 
 
   Mais oui maman, je suis une femme et moi aussi j’ai des besoins, ce n’est pas pour autant que je lorgne toutes les paires de fesses que je croise… 
 
   Je le regarde se battre en duel avec le caméscope, je n'arrive toujours pas à comprendre comment cet imbécile a pu obtenir son diplôme. Depuis que nous le connaissons, c'est à dire... six ans, étude rime plus avec petite culotte en l'air, que bouquin ouvert. 
 
   Mais Vin a su démontrer que réviser ses approches en commerce et marketing entre les cuisses d'une femme était une très bonne technique. 
 
   Mais que dis-je ? C'est bien moi justement qui faisais réviser Mister Vin McHanmon dans les draps de mon lit, il ne pouvait que réussir évidemment ! Je devrais avoir une médaille pour le beau geste que j'ai accompli ces trois dernières années. Un sourire naît sur mes lèvres en pensant à tout ça. C’était beau, le bon vieux temps.
 
    
 
   –   Putain tu ne l'as pas rechargé !
 
    
 
   Je me tourne vers lui, le regard foudroyant, il se moque de moi ? C'était à LUI de s'occuper de ça ! J'espère qu'il ne croyait pas que j'allais vérifier tous ses faits et gestes avec la montagne de cartons que nous avons à faire ? Parce que vivre avec deux hommes c'est comme vivre dans une boutique de souvenirs, y'a que des conneries et mettre le bordel reste leur activité préférée.
 
    
 
   –  On ne peut pas te faire confiance ! Je lance.
 
    
 
   –  Mesdames, Messieurs. 
 
    
 
   La voix de Jude résonne au micro. 
 
   Je soupire et sors mon téléphone portable qui se planque dans les méandres de mon sac, où séjournent des objets personnels et inutiles pour la plupart. 
 
   Avant tout reproche, c'est mon sac à main et je suis une femme, j'ai le droit d'être bordélique de ce côté-là.
 
    
 
   –  Tiens ! Et t'as intérêt à appuyer sur PLAY sinon tu vas voir comment tu vas fêter ton diplôme ce soir !
 
    
 
   –  Entre tes cuisses bébé !
 
    
 
   Derrière nous, deux vieilles Anglaises ont une réaction choquée, elles nous adressent un regard noir outré. 
 
   J'avais presque oublié à quel point Oxford était une ville ancienne, avec plein de « ladies »  et de codes à respecter. 
 
   Ah Angleterre ! Ton sens de l’étiquette te perdra un jour !
 
   J'ai de plus en plus hâte de m'en aller, le thé à quatre heures avec les biscuits pain d'épice commence à ne plus passer. Vingt-trois ans pour être dégoutée du pudding ! Un record ! Et encore, si ce n’était que ça… si c’était l’unique raison.
 
    
 
   –  Je ne suis pas ton bébé et  tiens-toi un peu s’il te plaît, je n'ai pas envie que Jude ait sur sa vidéo, ta voix racontant des obscénités. 
 
    
 
   –  Tu aimes quand je te dis des obscénités. 
 
    
 
   Je l'ignore, comme j'ignore de nouveau les remarques des deux mamies derrière nous. Mon regard se porte avec admiration vers mon meilleur ami qui est à l'honneur aujourd’hui. 
 
   Vêtu de la célèbre toge noire et toque plate sur la tête, il commence son discours avec dans le ton de sa voix, beaucoup de stress. Mais je suis confiante, j'ai confiance en lui, je sais qu'il va assurer, il a répété et réécrit son discours plus de trois fois, jusqu'à obtenir la perfection. Jude est comme ça, perfectionniste, dans tous les domaines. Un British avec des principes... quelques principes. 
 
    
 
   –  Merci d'être présents en ce jour. Nous clôturons sept ans d'études sous une journée ensoleillée. (Il sourit) J'avais écrit une autre version — au cas où la pluie se serait invitée —, mais je crois qu’elle va rester sagement dans ma poche. (Plusieurs rires se font entendre dans l’assemblée, Jude reprend son sérieux) 
 
   Chers étudiants fraîchement diplômé de l'Université d'Oxford, félicitations, et merci de vos médiocres résultats qui m’ont permis d’être présent sur scène aujourd’hui. 
 
    
 
   –  Quand tu veux Nash ! crie une voix, dix rangs devant nous. 
 
    
 
   Un homme d’une cinquantaine d’années se lève et foudroie du regard l’individu, qui se rassoit gentiment sans rien dire.
 
    
 
   –  Je tenais à remercier nos formidables professeurs, qui chaque jour, durant ces sept années que nous avons passées ensemble, nous ont accompagnés dans le processus d’apprentissage de notre futur métier…
 
    
 
   –  Et blablabla, c'est fou comme il fera un très bon avocaillon. Lécher les bottes c’est son domaine.
 
    
 
   –  Vin, beauté divine ! Ferme-la !
 
    
 
   Rho ce qu'il est pénible à toujours parler au mauvais moment. 
 
   Mon ami me lance son sourire de petit garçon de douze ans, lui et Jude s'adorent, même si en apparence ce n'est pas toujours le cas. 
 
   Leur activité préférée étant de se rabaisser avec humour, et ça, une centaine de fois par jour. Ils s'amusent, c'est leur jeu, mais j'ai souvent l'impression de vivre avec deux gamins. 
 
    
 
   –  Fais-moi taire alors. 
 
    
 
   –  Non. 
 
    
 
   –  Oh allez Sky un petit bisou et je me tais. 
 
    
 
   –  Je ne sais pas où tu as laissé trainer ta bouche hier soir. 
 
    
 
   Vin éclate de rire, disant que je suis jalouse et que je n’aime pas qu’une autre femme l’embrasse. Je ne dis rien, si ça lui fait du bien de croire ça, qu’il le croie. Je n’arrive simplement pas à digérer le fait qu’il soit sorti avec Jude, faire la fête en boite hier soir, sans moi. 
 
   « Reste à la maison, y’a les cartons à finir » merde, je ne suis pas leur bonne ! 
 
   Et même si je ne le suis pas, j’ai fait des cartons en les maudissant tous les deux. Je fais preuve de grande faiblesse parfois ! 
 
   L’avantage dans mon petit malheur, c’est que je suis certaine qu’ils sont faits correctement. 
 
   Jude et Vin sont deux hommes qui ne contrôlent ni leur force ni leur patience et qui au bout d’une demi-heure, décident que prendre un sac-poubelle est plus simple qu’emballer soigneusement toutes ces affaires. 
 
    
 
   « On rachètera, le fric ce n’est pas ce qui nous manque ». 
 
    
 
   Alors en pauvre âme que je suis, je me coltine les objets fragiles enroulés de papier WC, avec Jude et Vin en train de geeker devant l’écran plat. 
 
   Pas simple la cohabitation entre les sexes je vous dis ! Mais j’adore ça, avec ses avantages et ses petits désagréments. Je n’ai jamais aimé vivre seule de toute façon.
 
    
 
   –  Tu crois qu’il s’est tapé son prof ? 
 
    
 
   Je sors de ma rêverie en examinant Vin qui observe un professeur assis derrière Jude. Il croit toujours que tout le monde couche avec tout le monde. 
 
    
 
   –  Non, Jude ne mélange pas travail et plaisir. 
 
    
 
   Vin secoue la tête tout en continuant de filmer. 
 
    
 
   –  Mais sa meilleure amie oui. N’est-ce pas ? conclut-il en me lançant un clin d’œil. 
 
    
 
   Je sens le rouge me monter aux joues, c’est vrai que là-dessus, je ne suis pas aussi stricte que Jude. Je me permets quelques… écarts, ce qui me fait un bien fou, parfois. 
 
   Il y a six ans, Jude, Vin et moi travaillions ensemble dans un café la première année de notre arrivée à l’Université. 
 
   On s’est très vite bien entendu, les garçons pour leur humour rentre-dedans, et Vin et moi pour… ce petit côté sexy qu’il a dans le regard. 
 
    
 
   Il était gentil avec moi, il l’est un peu moins aujourd’hui, monsieur à pris ses aises, je ne suis plus sa « princesse », mais son « Oh bébé tu te bouges  un peu ». 
 
   Adorable n’est-ce pas ? Bien sûr, je n’ai jamais aimé les petits termes affectueux que Vin adore donner. Quand on est en couple, pourquoi pas, et encore, on rentre souvent dans le niais, mais quand il s’agit de deux amis, avec plus à la nuit tombée, c’est hors de question. Et Vin et moi sommes et resterons pour toujours deux très bons amis qui partagent de super moments au lit. 
 
   On a commencé un soir un peu trop arrosé, après une fête de Confrérie de l’Université. 
 
   Ni lui ni moi n’avons un souvenir très clair de cette première expérience, ce qui n’est pas plus mal, parce qu’à coup sûr, elle avait dû être catastrophique, vu l’état dans lequel on s’était réveillés le lendemain. 
 
   Le sexe est loin d’être le meilleur après plusieurs shoots, quelques verres de bière et de Vodka, le tout agrémenté d’une ligne blanche sur le rebord du bar. 
 
   Vin avait ri, en constatant que j’étais dans son lit, moi beaucoup moins, je ne m’étais jamais envoyé en l’air comme ça, dans tous les sens du terme. Flippant ! 
 
   C’est fou toutes les conneries qu’on peut faire sa première année en fac. 
 
   Le sexe, l’alcool, les fêtes, la drogue, les rencontres et les coups d’un soir. Le boulot a du mal à se trouver une place dans tout ça.
 
    
 
   « –  Putain tes cheveux ! On dirait que t’as mis deux doigts dans la prise ! »
 
    
 
   Premier mot échangé lors du réveil, oui Vin est toujours comme ça, d’une délicatesse à faire pleurer une statue de pierre. Mais effectivement, il avait raison, je devais ressembler aux Jackson Five en plus… décoiffée.
 
    
 
    «–  Ne me dis pas qu’on a couché ensemble ? » J’avais lancé après avoir lentement  relevé la couette du lit espérant me voir porter un semblant de vêtements. 
 
    
 
   « –  Apparemment oui, et pas qu’une fois vu le contenu de ma boite de capotes. Je ne t’imaginais pas aussi coquine bébé »
 
    
 
   « –  Je ne suis pas ton bébé ! »
 
    
 
   On avait commencé notre relation comme ça, dans « l’(a)normalité ». 
 
   Et depuis, on se voit, on est amis et on vit ensemble en coloc. Vin aime dire que je suis sa copine de baise, moi j’appelle notre relation une amitié améliorée, mais à chacun sa définition. Même si la mienne reste la mieux…
 
    
 
   –  Quelle erreur j’ai fait ce jour-là d’écarter les cuisses ! je plaisante
 
    
 
   –  Et moi d’avoir attendu tout ce temps pour le faire. 
 
    
 
   Nous éclatons de rire, c’est foutu, Jude aura une bande-son pourrie sur sa vidéo. Il la regardera en muet. 
 
   Après un instant d’égarement, je me reconcentre sur mon pauvre meilleur ami que je n’ai pas écouté. La faute à Vin, s’il ne l’avait pas ouvert, j’aurais écouté !
 
    
 
   –  Après sept ans de dur labeur pour en arriver ici. Loin derrière nous, sont la constitution, volume 1, 2, 3, le Code pénal volume 1 à 4, et tous ces autres bouquins si enrichissants. 
 
   Si, si, je vous jure, on ne s’est pas ennuyés. (La foule rit, je savais que le discours de Jude plairait), mais maintenant chers amis, il est temps de quitter cet antre qui date, où les murs de pierres ont accueilli des années de dur labeur et… d’autres choses, mais passons. J’ai été ravi d’être le Major de la promotion 2013, et pardonnez-moi ce que je m’apprête à dire, j’ai mon honneur à garder…
 
    
 
   Jude lève sa main en direction de Vin. Tout à coup, je sens qu’une petite intro va être au programme.
 
    
 
   –  Qu’est-ce que t’as fait encore ? Je lance à Vin qui ne m’écoute pas.
 
    
 
   –  Oh, le con, il va le faire !
 
    
 
   Faire quoi, c’est le problème !
 
    
 
   –  Vinou, je suis Major de ma promo et pas toi, en un an j’ai couché avec trente-cinq personnes soit… trente et une de plus que toi. C’est qui le tombeur ? Alors ça fera cent livres pour la dédicace vieux ! À bientôt !
 
    
 
   Jude descend de l’estrade, accueilli par les autres diplômés. En attendant la fin de la cohue, nous nous rasseyons et je baisse les yeux pour ne pas voir les bonnes femmes autour de nous, nous mitraillant du regard. 
 
   Là, c’est la honte, la grosse honte, mais ces deux-là, eux n’ont jamais honte de rien. Je regarde d’un œil Vin, qui est très amusé. 
 
    
 
   –  Avoue c’était top ?
 
    
 
   Je me cache d’une main le visage pour que personne ne me reconnaisse.
 
    
 
   –  Absolument pas ! C’est la honte ! J’ai honte. 
 
    
 
   –  Ce que tu peux être cul pincé parfois ! 
 
    
 
   Sa main glisse le long de mon dos et tente de me pincer la fesse droite. Je m’écarte de lui en tapant sur son bras pour qu’il l’enlève. Autour de nous, tout le monde s’éparpille pour aller rejoindre leurs proches, Vin réajuste sa cravate, et me redonne le téléphone. 
 
    
 
   –  Il a trente et une conquêtes de plus que toi ? Et qui sont  ces quatre personnes Vin ?
 
    
 
   Le grand brun me lance son sourire marketing, à mon avis il a quelques petites choses à se faire pardonner. Du moins, il pense devoir se faire pardonner, sauf qu’il n’a aucun compte à me rendre. Je suis simplement curieuse. 
 
    
 
   –  Jalouse ? 
 
    
 
   –  Pour la millième fois, non. Tu aurais pu me le dire. On est amis, et on couche ensemble.
 
    
 
   Vin passe son bras derrière mon dos, visiblement mal à l’aise. 
 
    
 
   –  Maintenant, tu le sais. Pas la peine d’en parler davantage.
 
    
 
   –   Si raconte-moi. 
 
    
 
   Parle–  moi un peu, comme avant. 
 
   Son visage se crispe. 
 
    
 
   –  C’était une erreur, point ! 
 
    
 
   Je soupire.
 
    
 
   –  T’es pénible ! Je ne sais pas ce que tu as en ce moment, mais il y a quelque temps, tu ne te serais pas gêné pour m’en parler. Et en détail.
 
    
 
   Vin retire son bras, et se penche en avant, les coudes appuyés sur ses genoux. Ses mains passent dans sa chevelure brune, à son majeur j’aperçois la bague au sceau de sa famille. Elle est très ancienne et lui donne un côté viril qui est propre à son caractère. 
 
    
 
   –  Ça ne se fait pas, un bon anglais a des manières. 
 
    
 
   –  Tu n’as pas de manière Vin. 
 
    
 
   Sa main se pose à nouveau dans mon dos, il tourne la tête vers moi, un sourire en coin, ses joues sont recouvertes d’une barbe de quelques jours, il fait plus vieux que son âge. 
 
   La petite cicatrice qu’il a au-dessus de son sourcil est en forme de S inversé quand il crispe le visage, comme à cet instant. Il est préoccupé.
 
    
 
   –  Quand est-ce que tu vas recommencer à être le Vin que j’adore ? Ou alors, tu vas continuer à être le type boudeur et fatigué de ces derniers temps ? 
 
    
 
   Il se redresse, je perds son contact, il vient planter un baiser sur ma joue. Sa barbe vient piquer ma peau douce.
 
    
 
   –  Ton Vinou te manque à toi aussi alors. 
 
    
 
   Je vois bien qu’il tente d’écourter le sujet. 
 
    
 
   –  Si ça peut te faire plaisir de croire ça… Mais Vin…
 
    
 
   –  Tu n’as pas à t’inquiéter pour moi. Tu as d’autres soucis plus graves que mes sautes d’humeur.
 
    
 
   On partage nos soucis justement Vin. Il  partage les miens, je dois partager les siens, on marche comme ça depuis six ans. Mes problèmes actuels ne devraient pas le gêner.
 
    
 
   –  Moi aussi j’ai droit à un bisou pour mon discours ? 
 
    
 
   Je me retourne et vois Jude devant nous, les poings sur les hanches, son diplôme sous le bras. Je me lève pour le prendre dans mes bras et le serrer contre ma poitrine.
 
    
 
   –  Bravo, Nash, je suis très fière de toi. 
 
    
 
   Jude me serre contre lui. J’aime ses étreintes, j’aime me retrouver contre lui dans ses bras. Je me suis toujours sentie en sécurité à ses côtés, mon vaillant protecteur à tête blonde.
 
    
 
   –  Merci Sky. 
 
    
 
   Je m’écarte de lui pour laisser place à Vin. Les deux hommes échangent une courte étreinte avant de se serrer la main. 
 
    
 
   –  Bravo vieux. 
 
    
 
   –  Merci, elle t’a plu ma petite dédicace alors ? 
 
    
 
   Le visage de Vin s’égaie, il me lance un regard en coin, je lui tire la langue, il va se moquer de moi, je le sens.
 
    
 
   –  À moi oui, à Sky beaucoup moins et je pense que le doyen est de son avis. 
 
    
 
   Jude éclate de rire et passe son bras autour de mon cou. Sa main gauche vient gratter mon crâne, emmêlant mes longs cheveux blonds. 
 
    
 
   –   Lâche-moi ! J’ai mis deux heures à les dompter ! 
 
    
 
   –  Oh ! Ma petite Sky fait sa chochotte aujourd’hui. 
 
    
 
   Mon meilleur ami me lâche et je passe mes doigts pour réajuster ma tignasse, vu le temps que j’ai mis à les rendre lisse, j’aimerais les conserver dans cet état un moment. 
 
   Un peu en retrait, je regarde les deux hommes qui partagent ma vie. Ça y est, ils sont vraiment adultes maintenant, responsables et diplômés. Je suis très fière d’eux.
 
    
 
   –  Miss Rhett ? 
 
    
 
   Une femme d’une cinquantaine d’années apparait devant moi, les cheveux d’un brun grisonnant remontés en chignon et les yeux cachés derrière de grosses lunettes Gucci. La broche en nacre qu’elle porte sur son blouson en fausse fourrure m’aide à me rappeler son identité. 
 
    
 
   –  Madame Smith. 
 
    
 
   La vieille dame me tend la main, je la saisis. Margareth Smith, une femme très riche et extrêmement hautaine, que même un saint n’arriverait pas à supporter. Élevée dans une famille bourgeoise anglaise, cette femme s’exprime avec un balai dans les fesses. Je ne la supporte pas, mais sa réputation malheureusement, m’est d’une grande aide pour mon travail. Il faut faire des sacrifices parfois. 
 
    
 
   –   Comment allez-vous, mon enfant ? 
 
    
 
   Je hais cette question, c’est d’un stupide, surtout qu’elle sait très bien comment je me porte : mal.
 
   J’affiche mon plus beau sourire forcé.
 
    
 
   –  Très bien et vous ? 
 
    
 
   Dépêche-toi de finir cette conversation avant qu’elle tourne autour du sujet de ta galerie. 
 
   Elle retire ses lunettes, ainsi que ses gants avant de me répondre.
 
    
 
   –  Merveilleusement bien, je suis navrée de vous déranger alors que vous êtes en… (elle jette un coup d’œil à Vin et Jude) famille. 
 
    
 
   Mais la semaine dernière, j’ai déjeuné avec Elana Adamson et Paige Josephson et nous avons parlé d’organiser une exposition. Et bien sûr, votre galerie a été mon premier choix. 
 
   Je résiste à la tentation de soupirer. Pourquoi je ne suis pas restée collée aux garçons ? J’aurais évité de devoir me justifier. J’aurais évité les compliments ! Je sais très bien que ma galerie est son premier choix, il y a quelques mois, elle ne l’aurait pas été.
 
    
 
   –  Je vous remercie de votre intérêt pour ma galerie d’art, mais… 
 
    
 
   –  Ne me remerciez pas, dans la famille nous sommes de brillants amateurs d’art, nous ne connaissons que des galeries réputées. La vôtre en fait partie. Donc, j’aimerais savoir si vous êtes d’accord pour accueillir une exposition. 
 
    
 
   –  Mais comme je vous disais, je ne vais pas pouvoir accueillir d’expositions, je termine.
 
    
 
   Madame Smith me dévisage choquée, comme si lui refuser une exposition était la dernière chose que je devais faire. 
 
   Je ne réagissais pas comme ça lorsqu’on me disait non.
 
    
 
   –  Et pourquoi donc ? Vous savez c’est une chance de…
 
    
 
   –  Je pars en vacances pour trois mois, peut-être un peu plus. C’est prévu… depuis longtemps. 
 
    
 
   –  C’est pour prévoir ces  « vacances » que vous avez fermé la galerie il y a six mois ? 
 
    
 
   Ma gorge se serre, ma respiration se bloque. Je suis mal à l’aise, et je me concentre pour ne pas penser. 
 
   Reste de marbre. 
 
   C’est un coup bas de me faire une telle réflexion, elle sait très bien la raison de mon absence.
 
    
 
   –  J’avais besoin de repos. 
 
    
 
   La femme se met à soupirer. 
 
    
 
   –  Très bien, et… quand pourrons-nous organiser cela ? 
 
    
 
   –  À mon retour, envoyez-moi un mail et j’étudierai la question. 
 
    
 
   Pour trouver le meilleur moyen de vous dire non. !
 
    
 
   –  Conclu. 
 
    
 
   Je jette un coup d’œil à Jude pour qu’il vienne me sauver des griffes de ce vautour, mais il est trop absorbé par sa discussion avec Vin. 
 
   Mon dieu, il ne voit pas que j’ai besoin d’aide ?
 
   Un brin de leur conversation parvient à mon oreille. Sauvée !
 
    
 
   –  Quel est le programme ? demande Vin, les mains dans les poches de son pantalon de costume. 
 
    
 
   –   Excusez-moi Madame Smith, je vais aller rejoindre mes amis, merci pour votre proposition (je m’approche des deux garçons et plante la vieille dame) Stop ! Avant de vous prévoir une grande soirée bière et vieux jeu vidéo, laissez-moi-vous faire part de la mienne. 
 
    
 
   Vin et Jude lèvent les yeux au ciel. Eh oui, ce soir ils ne vont pas y échapper. 
 
    
 
   –  Soirée cartons les garçons !
 
    
 
   J’ignore les soupirs, et les « oh non » si particuliers qui sortent de leur bouche. 
 
    
 
   –  Skyler Rhett, tu es un monstre !
 
    
 
   –  Je sais ! 
 
    
 
   C’est merveilleux de voir la tête qu’ils font. Je pense les prendre en vidéo quand ils vont être entourés de rouleaux de papier toilette. 
 
    
 
   –  Une photo ? 
 
    
 
   Le photographe du campus nous interrompt et pointe son appareil sous nos yeux. 
 
    
 
   –  Avec plaisir, lance Jude
 
    
 
   Nous nous rapprochons, moi entre les deux garçons. Vin ferme sa veste de costume, et Jude réajuste son chapeau. 
 
    
 
   –  Et on sourit.
 
    
 
   Le flash m’éblouit un peu quand la photo est prise. Il s’approche pour nous la montrer et indique à Jude qu’il lui enverra sur sa boite mail. Après plusieurs remerciements et quelques au revoir, nous quittons le campus, où une page de notre vie vient de se tourner.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Sting en bruit de fond, une cuillère de crème au chocolat dans la bouche, je m’étire au rythme des paroles. J’ai mal au dos à force de rester accroupie pour faire les cartons. Oui encore ! 
 
   Et dire que j’avais pensé avoir une soirée tranquille à manger des pizzas devant une émission de téléréalité débile, avec en commentateur Vin et Jude ; nous voilà partis pour une longue nuit remplie de cartons et de scotch, mais avec des pizzas en prime tout de même.
 
   Lentement, je me penche en avant, les jambes légèrement écartées, je tente de toucher mes pieds. 
 
   Avant, j’étais souple, mais depuis mon arrivée en fac, je me suis ramollie. Mon dos se détend un peu grâce à l’exercice. 
 
    
 
   –  Quelle belle vision ! 
 
    
 
   J’ouvre les yeux et découvre, un Vin et un Jude à l’envers, un pack de bière et plusieurs boites de pizza dans les mains. 
 
    
 
   –  Hey !
 
    
 
   –  T’en pense quoi Judy ? 
 
    
 
   Jude soupire en levant les yeux au ciel. Il s’avance vers le canapé et s’effondre dessus, tel un hippopotame.
 
    
 
   –  J’en pense qu’elle serait une belle vision si ses chromosomes étaient un X et un Y. Il lui manque juste une paire de couilles pour être parfaite.
 
    
 
   –   Quel rabat-joie celui-là ! Bébé, à table !
 
    
 
   Je me redresse, et m’étire. Les deux garçons se sont déjà installés sur le canapé, les boites de pizzas ouvertes sur les gros cartons qui nous servent de table basse. 
 
   Il n’y a plus beaucoup de meubles dans l’appart que nous partageons. 
 
   Celui où nous allons emménager, après notre voyage de trois/quatre mois à Los Angeles, sera beaucoup plus grand. Trois chambres, et pas deux, deux salles de bains au lieu d’une seule, une grande cuisine/salon/salle à manger et un dressing. 
 
   Avec Jude qui a déjà un poste dans un cabinet d’avocat pour la rentrée et Vin qui est encore en négociation avec une boite de marketing international, on pourra largement se payer le loyer à trois. 
 
   Puis, à la rentrée, je reprendrai certainement la direction de ma galerie. Si j’en ai le courage… pour l’instant, elle est plongée dans le noir, et restera dans cet état le temps qu’il faudra. 
 
   Les lumières se rallumeront le jour où je serais prête, point. 
 
    
 
   –  Tu m’as pris…
 
    
 
   –  Une extra fromage, oignon, jambon, champignons. 
 
    
 
   –  Avec sauce tomate ? 
 
    
 
   –  Avec sauce tomate l’ogre, me confirme Jude. 
 
    
 
   J’épouserais cet homme s’il n’était pas gay !
 
    
 
   –  C’est parfait. 
 
    
 
   Je tire mon pouf rangé sur le côté, sous l’étagère vide de CD et vinyles. Juste avant que je pose mon popotin sur mon fauteuil, le bip de ma messagerie retentit. 
 
    
 
   –  Han, ce n’est pas vrai. 
 
    
 
   Je lance un regard à Jude et à Vin pour voir si l’un des deux décide de se lever. 
 
   Comme à leur habitude, ils font comme si de rien n’était, Vin allume même la télévision en mangeant une part de sa pizza. 
 
    
 
   –  Bande de cons.
 
    
 
   –  Allez Cendrillon, on se lève, on est allé chercher le repas, on a fait notre travail, m’encourage mon meilleur ami. 
 
    
 
   En râlant, je saisis un morceau de pizza et me dirige vers mon PC portable allumé sur la commode qui me sert de bureau. 
 
   Je n’ai pas encore décroché les papiers de recherche que j’avais effectuée pour ma prochaine exposition. Celle qui n’aura pas lieu. Des dizaines de papiers, de nom d’artistes connus, de rue, et même international. 
 
   Tous avec des œuvres sur le thème des sept péchés capitaux. On avait eu l’idée en allant visiter un musée. 
 
   Cette exposition aurait pu être un projet très prometteur et une grande réussite, même la presse était enthousiaste.
 
   Je détourne le regard de ce projet qui ne verra jamais le jour, je vais tout mettre à la poubelle quand j’emballerai les papiers de mon bureau. Il y a certaines choses qui n’ont plus leur place dans ma vie.
 
   Je dois faire de la place pour du nouveau
 
   Je me penche et fais glisser un petit tabouret à roulette, pour m’asseoir. 
 
   Ma main secoue la souris, l’écran s’allume, j’entre mon mot de passe en vérifiant bien que Jude ne lorgne pas le clavier. 
 
   Mon bureau s’affiche sur une photo de nous accoudés à un ponton, nos corps baignant dans l’eau turquoise de l’océan Atlantique ; c’était lors des vacances l’année dernière en Guadeloupe. 
 
   Trois semaines de pur bonheur, loin des études, du gris de l’Angleterre, de la pluie. 
 
   En bas de mon écran, un signal de ma boite mails m’indique qu’un nouveau message est arrivé. En mordant dans ma part de pizza, je clique dessus pour lancer l’ouverture.
 
   Un sourire naît sur mes lèvres quand je reconnais l’adresse de l’expéditeur. 
 
    
 
   –   Qui est-ce qui nous fait chier à cette heure ? 
 
    
 
   –  Il est 14 heures là-bas.
 
    
 
   –  Ah ! C’est l’autre ? 
 
    
 
   Oui, c’est l’autre. 
 
                 
 
   –  Vin t’as de la concurrence, se moque Jude en ouvrant une bière.
 
    
 
   –  Vin n’a aucune concurrence, on n’est pas ensemble. 
 
    
 
   –  C’est tout comme. 
 
    
 
   J’ignore sa remarque et préfère me concentrer sur le mail qui vient d’arriver. Je suis toujours un peu excité à l’idée de lire ce que mon expéditeur m’envoie, j’ignore la raison, je n’ai même pas envie de savoir pourquoi. 
 
   Ça fait trois mois que j’entreprends une conversation via mail avec… un inconnu. 
 
   Mais attention, je ne fais pas ça dans le but de rencontrer l’amour. Car ce sentiment là… n’est tout simplement pas fait pour moi. 
 
   Si je parle avec ce pseudo « inconnu », c’est seulement pour nos vacances à tous les trois. 
 
   On a décidé pour l’été de s’offrir un voyage de plusieurs mois aux States, les garçons voulaient jouer les nomades, j’ai catégoriquement refusé. Il y a trop de disparition de touriste pour tenter le diable. 
 
   Suite à ça, ils m’ont dit de me débrouiller pour trouver un endroit où habiter durant tout ce temps, et qui ne nous revienne pas à un an de loyer.
 
   C’est là que mon expéditeur, plus si inconnu que ça, est entré en jeu. Je suis tombée sur lui, sur un site de location de maison. À la différence de tous les autres, le proprio (lui en l’occurrence) restait pendant le séjour, c’est peut être ça qui m’a motivée à envoyer un mail. Savoir qu’il serait là et qu’on n’aurait pas tous les tracas des locations. 
 
   Je me concentre sur la lecture du mail un peu tardif. 
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
   À : Skyler.Rhett@hotmail.com 
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : dernière ligne droite.
 
    
 
   Bonjour, ou plutôt, bonsoir
 
   (Il doit faire nuit chez vous déjà)
 
   J’espère que vous allez bien. (J’espère que toi, tu vas bien surtout !) 
 
   Il y a toujours de l’eau à Londres ? (Oui humour d’américain, tu es habituée non ? ^^) 
 
   Avant de te parler des raisons de mon mail, j’ai cherché une réponse au sujet de ta dernière question : à Los Angeles, il ne pleut que trente-trois jours, dans l’année.
 
   Ça vous changera un peu ! 
 
   Le soleil, vous ne devez pas connaître beaucoup vous les British ! 
 
   LOL (t’aimes toujours pas cette expression ? *c’est bien pour ça que je l’utilise)
 
   Sinon, je t’envoyais ce mail surtout, pour savoir quelques détails de votre arrivée.
 
   C’est après demain non ?
 
   (Je compte le décalage horaire, enfin j’essaie, je ne suis pas doué en calcul)
 
   Normalement, je serai là (normalement et j’insiste) à la villa. 
 
   Votre atterrissage à l’aéroport est prévu pour quand ? Vous serez en Californie quel jour déjà ? Besoin de quelqu’un au terminus ? 
 
   As-tu besoin de l’adresse ? Si tu es aussi tête en l’air que moi, tu as dû la perdre. 
 
   Vous aurez un double des clés de la maison ainsi que d’une des voitures. 
 
   Je dois oublier des tas de choses, et me répéter aussi, tant pis, ça ne devait pas être très important. 
 
   Faites bon voyage. 
 
   A Bientôt l’Anglaise.
 
    
 
   C.L
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   –  Que dit le mystérieux proprio ? demande Vin.
 
    
 
   –  Des bêtises.
 
    
 
   Je clique sur le bouton répondre et commence à taper mon mail. 
 
   Il m’intrigue cet homme, j’ignore toujours son nom, il me tarde de savoir qui se cache derrière son ordinateur. 
 
    
 
   Le mystérieux C.L.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER
 
   CHAPITRE 2
 
   L’ouragan du départ.
 
    
 
    
 
   –  Tu as pris les billets ?
 
    
 
   Je soupire, ouvre mon sac à main pour la dixième fois, tire la grande enveloppe au logo de la compagnie aérienne, et la tends vers Jude.
 
    
 
   –   Tu m'énerves, garde-les-toi, j'en peux plus de t'entendre me demander toutes les dix secondes si j'ai pris les billets ou pas. J'ai les billets ! Et TU vas les garder désormais.
 
    
 
   J'écrase l'enveloppe contre le torse de mon meilleur ami, il me stresse à me poser sans arrêt la même question. Je sais c'est dur pour lui de quitter sa « mère patrie » l'Angleterre, mais faut pas déconner ! On est déjà partis cinq fois tous les trois, et au bout du monde la plupart du temps ! Los Angeles, c'est du gâteau. Je ne comprends pas cette peur transie qu'il a de l'avion. 
 
   On a plus de chance de se faire renverser par un bus que de se crasher. « Oui, mais il suffit que cette fois-là, nous soyons dans cet avion » c’est le même cirque à chaque fois, et encore on n'est pas dans l'avion, on a encore les pieds sur terre, parce que dès qu'on quitte la plate–  forme de décollage, je n'ai qu'une envie, ouvrir la porte de secours pour le faire sortir. Sa série de questions, c'est juste insupportable. 
 
   Le pire, c'est qu'il les connaît, les réponses, mais Jude raisonne comme un enfant, il a besoin d'entendre que tout ira bien pour se sentir bien.
 
    
 
   –  Non c'est bon garde-les.
 
    
 
   –  Tu fais chier.
 
    
 
   Pire qu'une fille ce mec ! Il change d'avis comme de chemise !
 
    
 
   –  Je t'aime quand même, conclut Jude en me glissant les billets dans le sac, son fidèle sourire aux lèvres.
 
    
 
   Je le dévisage en secouant de la tête, ce n'est pas vrai ce qu'il m'énerve, mais c'est incomparable à l'amour que je lui porte. Je sais que j'aurais pu l'aimer largement plus qu'un frère, un confident, je l'aurais aimé comme une femme aime un amant, son amant. Tout serait différent dans notre vie s'il n'était pas le Jude qu'il est. « Tu serais un homme, on serait déjà installé en France pour vivre et se marier* » et je sais pertinemment que oui aurait été ma seule réponse. Demain, s’il venait vers moi pour me demander d'être sa femme, je n'hésiterais pas. Mais ça n'arrivera jamais, alors nous sommes meilleurs amis, et je chéris chaque jour cette amitié exceptionnelle qu'il me donne. 
 
   C'est l'être le plus merveilleux que j'ai rencontré, mon point fort, mon point faible. Souvent, il m'énerve pour un rien, me fait vivre les pires moments de honte, mais aussi beaucoup de joie. Alors je lui pardonne toutes les conneries qu'il peut faire et dire. Beaucoup trop facilement d'ailleurs.
 
   Je fronce les sourcils, il sait qu'il peut tout obtenir de moi.
 
   –  Oh allez Sky, tu me pardonnes d'être stressé ? T'as l'habitude.
 
    
 
   C'est mort, question sérieux.
 
    
 
   –  Tu m'énerves, mais je t'aime quand même.
 
    
 
   Jude s'avance vers moi, passe son bras droit autour de ma taille et vient planter un baiser sur ma joue. Il sait que j'aime son stress aussi, c'est méchant, mais il me fait rire.
 
    
 
   –  Je t'aimerais aussi, quoi qu'il se passe, quoi que tu fasses, que ça me plaise ou pas.
 
    
 
   Je lui souris.
 
    
 
   –  Moi aussi. Donc, tu reprends tout ce que tu viens de dire, tu te l'imagines avec ma voix et le tour est joué.
 
    
 
   Jude éclate de rire, et  c'est à moment-là que Vin revient, les mains dans son jean, visiblement très énervé. Ah, je crois que l'enregistrement des valises ne s'est pas passé comme prévu. Je me demande pourquoi on l'envoie lui et pas le sourire envoutant de Jude. À chaque fois, il a un problème. Où est-ce autre chose ce coup-ci ?
 
    
 
   –  Qu'est-ce qu'il t'arrive Vin ?
 
    
 
   Vin passe successivement sa main dans ses cheveux.  Signe qu'on vient de l'énerver.
 
    
 
   –  Rien, comme d'habitude, on m'a cassé les couilles pour deux kilos. La prochaine fois, on part en bateau !
 
    
 
   La c'est moi qui pique un fard. 
 
   L'année dernière, j'avais dû, en plein milieu des plateformes d'embarquement, ouvrir mon énorme valise, supplier Jude à genoux qu'il m'ouvre la sienne pour que j'y transfère mes affaires de dessins, et mes cours. 
 
   Il y avait des livres et des boites de crayons de couleur de partout. Vin râlait, Jude aussi, ainsi que les dizaines de personnes qui patientaient derrière moi. 
 
   Ce jour-là, assise sur le sol froid de l'aéroport, noyée entre mes vêtements et divers objets d'art, j'avais pris une sacrée honte, je déteste me faire remarquer. Une fois rentrés, Vin s'était fait un malin plaisir de me montrer « comment faire une valise correcte et éviter de se prendre la honte en public » j'avais espéré que cela me servirait... Ou pas.
 
    
 
   –  Sur quelle valise ?
 
    
 
   Vin me lance un sourire crispé très ironique.
 
    
 
   –  Sur la tienne bébé ! Y'a que toi qui déménages encore !
 
    
 
   –  Tu blagues ? Vin dis-moi que tu blagues ?
 
    
 
   Le grand brun secoue la tête. Il en a fait quoi alors de ma valise, si elle était trop lourde ? « La prochaine fois, je la balance ! » 
 
   Non, n'imaginons pas le pire de suite. Mais je le tue quand même, s'il a dit qu'ils pouvaient la mettre dans un casier, à l'aéroport.
 
   Je pense que je passe par toutes les couleurs, me faisant des films, je suis une femme, ma valise, c'est... ma valise. 
 
   Toutes les femmes comprennent ce que je veux dire par là, je pars pour trois mois ! Je vais avoir besoin de tas de choses !
 
    
 
   –  Sky des fois, tu me fais de la peine.
 
    
 
   Pardon ?
 
   Jude et Vin éclatent de rire, et se tapent la main. Oh... Les cons !
 
    
 
   –  Je présume que ma valise va bien et qu'elle est sagement dans l'avion ?
 
    
 
   Vin prend son air « Skyen », oui, un air Skyen, c'est comme ça que j'appelle la façon dont il aime me refaire. 
 
   Il crispe son visage, ce qui fait apparaitre des rides autour de ses yeux, et pince la bouche. Plus ridicule tu meurs ! Je ne suis pas comme ça en plus. C'est trop facile de se moquer. Remarque, j'adore faire pareil alors...
 
    
 
   –  Tu présumes bien bébé.
 
    
 
   –  Ta gueule Vin.
 
    
 
   –  Je crois qu'elle est vexée, lance Vin en se penchant vers Jude. Ça lui arrive souvent ces derniers temps !
 
    
 
   –  Elle l'est.
 
    
 
   Oui, je le suis, non en fait je ne le suis pas, mais je préfère jouer le jeu pour gonfler leurs égos de mâle, plutôt que de faire la fille qui n'en a rien à faire, ça m'évitera d'autres farces beaucoup plus embêtantes. 
 
   Je les connais, je sais qu'à deux, ils sont capables du pire. Et encore, le pire, c'est rien tant qu'on ne côtoie pas Jude et Vin réunis.
 
    
 
   –  Vin qu'est-ce que...
 
    
 
   Mais le beau brun me coupe la parole –  apparemment, je ne suis plus assez intéressante–  et préfère une nouvelle proie : Jude.
 
    
 
   –  Alors Judy, est-ce qu'on a déjà eu droit à la série de questions ? (Vin prend un air peiné très exagéré) Maman est-ce qu'on va tous mourir ? Est-ce que l'avion ne va pas se crasher ? Est-ce que...
 
    
 
   Voilà, c'est parti pour plusieurs heures de moqueries incessantes. Je décide de les laisser quelques minutes et d'aller faire un tour à la boutique de souvenirs de l'Aéroport London City histoire de trouver de quoi manger durant le vol et pour supporter les deux garçons. Mon sac à main dans une main, la sacoche de mon ordinateur portable à l’épaule, je me fraye un passage parmi les Londoniens pressés.
 
    
 
   –  Skyler !
 
    
 
   Je m'arrête de marcher en entendant mon prénom. Est-ce moi qu'on appelle ? Ou une parfaite inconnue ? Après tout, chez nous, Skyler, c'est courant.
 
   Regardant autour de moi, ne voyant personne arriver, je reprends mon chemin, jusqu'à sentir deux mains se glisser devant mes yeux, me brouillant la vue. Un instant, mon cœur fait une embardée, mon genou est prêt à envoyer un coup dans l'entre-jambe de mon agresseur... si c'est Vin, je le tue, sauf que je sens une odeur qui m'est des plus familière.
 
    
 
   –  Skyler, Tempérance Rhett, qu'allons-nous faire de vous ?
 
    
 
   Je souris et me dégage de cette étreinte pour prendre mon               « agresseur » dans les bras.
 
    
 
   –  Dean !
 
    
 
   Je le serre contre moi. S'il savait comme je suis contente de le voir. Bien que je ne m'y attende absolument pas ! Que fait-il ici d'ailleurs ? C'est une rencontre due au pur hasard ?
 
    
 
   –  Qu'est-ce que tu fais ici ? je demande
 
    
 
   Dean, c'est un mètre quatre-vingt-dix-sept, les cheveux noirs attachés en chignon, de beaux yeux bleu gris, une gentillesse exceptionnelle. Son costume lui va à ravir, je n’ai pas l’habitude de le voir ainsi. 
 
   D'après des commérages, j'avais entendu qu'il venait de rentrer dans une grosse boite de production deux mois auparavant. J'aurais aimé le féliciter avant, mais je ne l'ai pas fait. 
 
   Je suis cependant très heureuse pour lui, au moins quelque chose de positif dans sa vie. Son travail va l'occuper, j'y penserai un  de ces quatre à cette théorie.
 
    
 
   –  Tu t'en vas trois mois, il fallait bien que je vienne te dire au revoir... moi.
 
    
 
   Un pincement au cœur vient gâcher ce moment de retrouvailles. Ce n'est pas le hasard alors, il n'a pas oublié. 
 
   Ma main vient caresser sa joue rugueuse due à sa fine barbe, presque quatre mois que je ne l'ai pas vu. Il n'a pas changé, certainement quelques rides en plus, l'inquiétude, la tristesse marque un homme, elle se lit encore dans ses yeux.
 
   Comme dans les tiens, mais la raison est différente.
 
    
 
   –  Tu n'étais pas obligé.
 
    
 
   Il hausse les épaules.
 
    
 
   –  C'est à moi de le faire. Puisque….
 
    
 
   Ma main vient se placer sur sa bouche. Non, je ne veux rien entendre. Je ne veux pas qu'il parle de ça, je ne veux pas y penser, je veux vivre, oublier, ne pas savoir, je voudrais ne plus jamais ressentir tout ce que la suite de cette phrase pourrait me faire ressentir.
 
    
 
   –  Sky...
 
    
 
   –  Chut s'il te plaît, ne gâche pas nos retrouvailles. Je suis si contente de te voir Dean. N'en parle pas, s'il te plaît.
 
    
 
   Je le supplie presque, mon visage doit certainement refléter la douleur. 
 
   Je suis sincère dans mes propos, je ne veux pas gâcher ma bonne humeur durement gagnée, après une longue période sombre. Bien que je sois contente de revoir Dean, quelque chose en lui réveille de mauvais souvenirs.
 
    
 
   –  Moi aussi.
 
    
 
   Je ne peux pas m'empêcher de rajouter la phrase que je ne cesse de répéter depuis de longues semaines.
 
    
 
   –  Je suis désolé de...
 
    
 
   –  Ce n'est pas avec moi que tu as à faire ça. Ne t'excuse pas, ne parlons pas de ça, je n'aurais pas dû insinuer quoi que ce soit.
 
    
 
   Dean, tu es un ange. Un ange qui comprend tout, surtout Le problème.
 
    
 
   –  Comment tu vas Sky ?
 
    
 
   –  On fait avec ce qu'on a, et toi ?
 
    
 
   Il hésite avant de me répondre, cherchant certainement la meilleure réponse. S'il savait qu'aucune n'est la bonne !
 
    
 
   –  Je me sens seul...
 
    
 
   Oh, Dean, si tu savais comme moi aussi je me sens seule dans cette situation, mais pour des raisons différentes des tiennes. Je suis malade de savoir que tu ressens la même chose, sachant que ce n'est pas de ta faute.
 
   Il hausse les épaules face à mon sourire compatissant.
 
    
 
   –  J'ai vu tes parents l'autre jour.
 
    
 
   Je me fige, mon cœur s'accélère, un sentiment de honte m'envahit. Je sens que je ne vais pas tarder à passer en mode colère. Je m'énerve à chaque fois que le sujet est entamé.
 
    
 
   –  Ils vont bien, continue Dean.
 
    
 
   Tant mieux pour eux, je suis ravie d'apprendre que leur petite vie se déroule comme si de rien n'était, comme si je n’en faisais pas partie. En fait, j'aimerais ne plus jamais savoir comment ils vont. Ce serait plus simple pour moi.
 
    
 
   –  Et, ils s'inquiètent pour toi.
 
    
 
   –  C'est trop tard pour s'inquiéter, tu m'entends ? C'était avant les reproches et la haine, qu'il fallait qu'ils montrent de l'inquiétude à mon égard d'accord ? Dean, je t'adore, tu es quelqu'un qui a une grande place dans mon cœur pour ce que tu sais, mais saches qu'aujourd'hui, je n'ai plus rien à foutre de mes parents.
 
    
 
   Super ! Je m'énerve ! Contre eux ! Encore !
 
    
 
   –  Sky, je sais que tu leur en veux, mais ne te braque pas, tout le monde a le droit de faire des erreurs...
 
    
 
   Je baisse la tête, touchée, coulée Sky. 
 
   Je sais mieux que quiconque que n'importe qui peut faire des erreurs, sauf que le prix à payer n'est pas le même pour tous.
 
    
 
   –  Tu penses que je ne le sais pas ? Dean écoute, si tu es venu pour me faire des reproches...
 
    
 
   La main de Dean vient serrer mon épaule.
 
    
 
   –  Non, loin de là Sky, je suis de ton côté. Simplement, comme ta mère, je pense que partir trois mois à l'autre bout du monde n'est peut-être pas la meilleure chose à faire.
 
    
 
   –  C'est gentil de t'inquiéter pour moi Dean, mais je sais ce que je fais.
 
    
 
   Et par là, je veux couper les ponts. Je « rayonne » depuis que ma vie n'est plus reliée à des tas de crochets. Certains me manquent, mais c'est le prix à payer pour surmonter la douleur. Plus tard on réfléchira à la possibilité de s'accrocher de nouveau.
 
    
 
   –  Tu en es bien sûre ?
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   Non je ne suis pas sûre, mais c'est quelque chose qu'il faut que je tente, partir loin de chez moi pour faire le point une bonne fois pour toutes. Il faut que je tourne la page sur de durs moments. Loin de ma famille et des endroits qui me bouffent de l'intérieur, un peu plus chaque jour.
 
   Dean me prend dans ses bras. Une boule apparait au fond de ma gorge, c'est dur pour moi d'en parler, même après tout ce temps. Est-ce qu'un jour, parler me fera du bien ? Mais à qui ?
 
    
 
   –  Alors, fais ce que tu dois faire.
 
    
 
   –  Merci Dean. Merci d'être venu, tu ne sais pas le bien que ça me fait de te voir.
 
    
 
   Avec un soupçon de douleur.
 
    
 
   –  A moi aussi, belle Sky
 
    
 
   Je m'écarte de lui au bout d'un moment, notre étreinte, bien qu'amicale peut paraitre étrange aux yeux des gens qui nous entourent, et je ne suis plus d'humeur à supporter le regard de la population. J'étais de bonne humeur en arrivant ici, contente de partir loin de mon « chez-moi », de changer d'air pour rencontrer de nouveaux visages, qui ignorent tous des événements qui se sont produits ici. Ce n'est pas la faute de Dean, il voulait bien faire, mais il a réveillé une blessure enfouie profondément dans ma poitrine. D'ailleurs, je crois qu'elle saigne un peu...
 
    
 
   –  Tu m'accompagnes pour dire bonjour aux garçons avant que nous embarquions, proposé-je à mon ami.
 
    
 
   –  Avec plaisir, ça fait longtemps que je les ai vus.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Je tire un stylo et un bloc de post-it de mon sac, que je pose sur mes genoux. Nous venons d'embarquer depuis quatre minutes, j'attends la première vague de question de Jude. Elle ne devrait pas tarder à arriver. Cette fois-ci, je vais les compter, juste pour avoir la satisfaction d'une preuve, lorsque je me moquerai de lui plus tard.
 
    
 
   –  Euh... Sky ?
 
    
 
   Je retire le bouchon et trace un trait sur la mini-feuille jaune. Et d'une !
 
    
 
   –  Oui Jude ? Non, il ne se passera rien.
 
    
 
   –  Je n'allais pas te demander ça. Simplement si je pouvais me mettre à côté du hublot.
 
    
 
   Ah. Simplement ça ? Rien d'autre ?
 
    
 
   –  D'accord, vas-y.
 
    
 
   Jude se lève pour me laisser passer, il s'installe dans son nouveau siège, et je fais de même. J'aperçois Vin, tête appuyée contre la vitre, les yeux fermés, son iPod dans les oreilles. Je comprends qu'il va rester comme ça, jusqu'à ce que sa batterie lâche. 
 
   Il n'est pas d'humeur à parler soudainement. D'habitude, quand on est sur le départ, on s'amuse à taquiner Jude, lorsqu'il pète sa crise de panique sur sa peur de l'avion. Tant pis.
 
    
 
   –  Ça va ? Je demande à mon voisin, lorsque le pilote déclare que le décollage est imminent.
 
    
 
   –  Euh... oui, pour l'instant.
 
    
 
   –  Tu n'as pas peur ?
 
    
 
   –  Pas encore. Arrête Sky, je sais ce que tu veux faire.
 
    
 
   Je souris, moi ? Je suis innocente !
 
    
 
   –  Je sens une drôle d'odeur.
 
    
 
   Les mains de Jude se crispent sur les accoudoirs de son siège. Je suis méchante de lui faire ça, une petite vengeance de la valise ? Non, évidemment que non, ça ne me ressemblerait pas.
 
    
 
   –  ARRÊTE !
 
    
 
   J'éclate de rire, un rire profond, je me retrouve, je retrouve la jeune femme de l'année dernière, qui avait le goût de la taquinerie et de l'amusement. 
 
   J'espère que mon meilleur ami ne m'en voudra pas trop.
 
    
 
   –  Jude ?
 
    
 
   –  QUOI ?
 
    
 
   C'est la panique à bord, Jude est crispé, nerveux, stressé, il ne manque plus que les questions. D'ailleurs, il ne me laisse plus en placer une.
 
    
 
   –  Dis-moi que l'odeur que je sens n'est que le fruit de mon imagination.
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   –  Dis-moi que la compagnie est sûre !
 
    
 
   –  Elle est sûre, Jude, avec Andrew ça va ?
 
    
 
   Meilleure solution pour distraire un homme qui s'appelle Jude : sa vie sentimentale. Quand on est les deux pieds sur Terre, et seuls, sans Vin pour se moquer de son orientation sexuelle, il me parle très souvent du spécimen A, soit de l'homme qui l'a renversé.           « C'est un putain de coup de foudre Sky »  
 
   Je ne le croyais pas au début, lorsqu’il me l'a avoué, Jude amoureux ? Non, pas depuis l'école primaire. 
 
   Il faut dire qu'il s'est cherché durant de longues années. Hétéro, homo, bi ? Il a cru tout être avant de réaliser qu'il n'était rien d'autre que lui-même. Un homme qui a le droit de tomber amoureux de n'importe qui, et qui n'a pas honte de le dire.
 
    
 
   « –   Comment ça un coup de foudre ? Jude, ça n'existe pas »
 
    
 
   « –   Oh ! si Skynny, ça existe, crois-moi »
 
    
 
   « –  Qu'est-ce que c'est alors ? »
 
   Il m'a regardé, m'a pris la main, l’a posée sur sa poitrine, près de l'endroit où rythme un boum boum éternel.
 
    
 
   « –  Tu sens ? Ce battement incessant, je ne pense à rien là, alors il est normal, il bat à un rythme régulier, maintenant observe, je pense à mon spécimen, je le vois, je le sens, je me remémore notre rencontre et la première fois que j'ai senti ça. Là tu sens le rythme perdre sa régularité, il s'emballe, s'accélère, c'est incontrôlable. Là tu vois Sky, c'est ça le coup de foudre, c'est l'emballement d'une personne pour une autre »
 
    
 
   Jude soupire et se calme.
 
    
 
   –  C'est fini avec Andrew, Skynny.
 
    
 
   –  Depuis quand ?
 
    
 
   Je suis choqué d'entendre ça, c'est... Impossible !
 
    
 
   –  Un mois.
 
    
 
   Oh... Je me tais en dévisageant mon meilleur ami, pourquoi j'ignore cet événement ? Pourquoi il ne m'a rien dit ? Je suis censée savoir ça, c'est mon rôle, j'aurais dû savoir que Jude n'était plus avec la personne qui l'avait fait vibrer. Comment j'ai raté ça ? Je n'aurais pas dû, je n'ai pas su. Je ne m'y attendais pas et d'après le regard que lance Jude, je ne saurais pas le pourquoi.
 
   Où étais-je durant tout ce temps là ? Dans les cartons, oubliant le monde autour.
 
    
 
   –  N'en parlons plus, désormais, c'est nos vacances le sujet principal, je vais m'éclater point barre.
 
    
 
   Point barre avec Jude, c'est la manière polie de dire, lâche-moi avec tes questions, donc, je le lâche, même si j’en ai des millions qui me brûlent la langue. Pourquoi ? Comment ils en sont arrivés là ? Comment deux personnes qui s'aiment, autant qu'ils avaient l'air de s'aimer, arrivent au « point barre » où on ne veut plus en parler ?
 
    
 
   On a parlé de tout et de rien avec Jude durant une ou deux heures, j'ai essayé de lui demander, pourquoi Vin était si soudainement froid, mis à part ses taquineries, il n'avait eu aucun comportement « sympathique ». Il est tendu, sous pression ces derniers temps. Je m'inquiète. « Il s'inquiète davantage pour toi, mais si tu veux vraiment savoir, son embauche dans la boite qu'il convoite ne se passe pas aussi bien que prévu, ça le perturbe »
 
   Je ne suis absolument pas convaincue, Vin obtient toujours tout ce qu'il veut. Un emploi, c'est du chichi pour lui.
 
    
 
   Jude s'est endormi peu de temps après, le reste de l'avion aussi. Je me retourne pour voir si Vin est aussi dans les bras de Morphée, aucune différence depuis que nous sommes partis de l’aéroport de Londres Heathrow. 
 
   Il « dort » toujours, ses jambes sont maintenant allongées sur l'autre siège passager inoccupé. J'ai envie de le réveiller, pour qu'il me tienne compagnie, qu'on discute un peu lui et moi,  retrouver son sourire si réconfortant. 
 
   Mais je renonce, comme beaucoup de choses auparavant.
 
    
 
   Une hôtesse passe à côté de moi, une lampe torche dans la main pour éviter de réveiller les autres voyageurs.
 
    
 
   –  Mademoiselle ?
 
    
 
   L'hôtesse s'arrête, revient sur ses pas en entendant ma voix. Elle se penche pour coller son oreille au niveau de ma bouche.
 
    
 
   –  Vous avez besoin de quelque chose Miss ?
 
    
 
   –  J'aimerais savoir si je peux utiliser mon PC portable, en mode avion, bien sûr. (J'insiste quand je ne remarque aucune réaction de sa part) S'il vous plait, il faut que je m'occupe.
 
    
 
   –  Bon d'accord, mais pas de son, et baissez la luminosité.
 
    
 
   –  Merci !
 
    
 
   L'hôtesse s'en va, et je sors enfin mon PC. Veillant à bien respecter les règles, je coupe le son, baisse la luminosité et enclenche le mode avion. Je n'ai pas besoin d'ondes pour ce que je veux faire. Je cherche dans mes dossiers le fichier qui m'intéresse et que j'ouvre, j'ai besoin de sourire deux minutes :
 
    
 
   _____________________________________________________
 
    
 
   1
 
   À : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : Drôle de mails.
 
   Bonjour,
 
   Ci-joint votre message :
 
   « Bonjour, je suis tombée sur votre annonce, sur le site réservé à la location de villa à LOS ANGELES.
 
   Êtes-vous sérieux quand vous dites rester ?
 
   La maison, c'est bien la vôtre ? Vous n'êtes pas un bandit arnaqueur ? (Comme si vous alliez me répondre -–  ')
 
   Bref, votre annonce m'intéresse, j'aimerais en savoir plus. Merci. Miss. RHETT »
 
   Vous pouviez trouver mon annonce uniquement sur le site réservé pour ça. Étant donné que l'un et l'autre sont en rapport. ;)
 
    
 
   Je suis très sérieux quand je dis que je resterai, j'adore les jeunes femmes célibataires qui viennent de Londres
 
   Là, vous êtes en train de vous demander comment j'ai su que vous étiez londonienne. Simple : MISS)
 
   J'aime bien les séquestrer dans ma cave. La maison, c'est celle de mon patron, je l'ai tué deux jours avant de mettre l'annonce, mais j'ai les clés, ça devrait aller non ?
 
   Vous me payerez en liquide, aucun souci pour vous (ne creusez simplement pas de trou dans le jardin) suite à ma précédente réponse, je réponds aussi à la suivante concernant le bandit arnaqueur.
 
   Rajoutez meurtrier. Remarquez que j'ai répondu !
 
   Mon annonce vous intéresse toujours ? Mon humour vous plait ? (So American !)
 
   Que voulez-vous savoir de plus ?
 
   Merci des dix minutes de fou rire que vous m'avez données en lisant vos mots, Miss Skyler Rhett (vous vous demandez encore comment j'ai su. Simple : ADRESSE EXPÉDITRICE)
 
    
 
   À bientôt (j'espère faire mes abdos grâce à vous)
 
    
 
   C.L
 
   _____________________________________________________
 
    
 
   Je souris. Il a tellement d'humour....
 
    
 
   –  Est-ce que j'ai du souci à me faire concernant ma place Sky ?
 
    
 
   Je sursaute en entendant la voix familière de Vin, je sens son souffle caresser ma nuque, il est penché sur moi avec une vue parfaite sur ce que je lisais.
 
   Je me retourne et croise son regard inquiet, je bouge pour déposer un baiser sur sa joue. Pas de vrai bisou en public, puisque nous ne sommes qu'amis. 
 
    
 
   –  Absolument pas, tu connais ta place Vin.
 
    
 
   –  Je ne sais plus justement, si c'est toujours la même.
 
    
 
   Je fronce les sourcils, pourquoi tant de doutes ?
 
    
 
   –  Tu as toujours ta place. Tu es mon ami, mon amant le soir, une personne importante dans ma vie.
 
    
 
   Vin n'a pas l'air convaincu, il se pince les lèvres, il attend plus, mais je ne peux pas lui donner plus. C'est tout ce que j'ai à lui offrir, concernant la définition de notre relation.
 
    
 
   –  Vin, qu'est-ce que tu voudrais que je te dise ?
 
    
 
   –  Qu’est-ce que (il pointe de la tête le PC) lui il est pour toi ?
 
    
 
   –  Il...
 
    
 
   Je me tais, à court de mots, je ne sais pas quoi lui répondre. C'est une personne que j'ai découverte comme ça sur le net, dont j'apprécie l’humour et le reste sans le connaître ; j'ai commencé à aimer lire l'enchainement de lettres que mon expéditeur écrivait. Il est apparu à un moment où j'avais besoin de parler à quelqu'un qui ne savait rien. 
 
    
 
   –  C'est une connaissance que j'aime bien Vin, tu es quelqu'un à qui je tiens.
 
    
 
   –  Tu tiens à lui.
 
    
 
   –  Je ne le connais pas.
 
    
 
   Pas suffisamment pour dire si je tiens à lui.
 
   Vin fronce les sourcils, et soupire. Pas très convaincu par mes mots.
 
    
 
   –  C'est à cause de cette correspondance que tu es distant ?
 
    
 
   –  Non.
 
    
 
   –  Pourquoi alors ?
 
    
 
   –  Jude te l'a dit tout à l'heure, mon travail.
 
    
 
   Vin n'a pas l'air convaincu par ce que je lui ai dit, et c'est pareil pour moi. Il se lève pour atteindre mes lèvres et y déposer un vrai baiser, comme il aime le faire. 
 
   Je ne le repousse pas, je laisse faire, je suis trop perdue dans mes pensées pour ça.
 
   Ses lèvres chaudes contre les miennes me déclenchent des frissons, j’adore le côté tendre que Vin peut avoir parfois. Mais mon esprit est ailleurs.
 
   Où avais-tu la tête Sky durant tout ce temps, comment tu as fait pour ne pas voir la douleur des autres sur leur visage ? Parce que le tien était trop crispé dans la sienne pour voir.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   –  Putain enfin !
 
    
 
   Jude pose sa valise et s'assoit à même le sol. Après 19 longues heures de voyage. Dont cinq perdues à attendre. Je n'en pouvais plus ! 
 
   J'ai mal aux fesses d'avoir dû rester assise aussi longtemps, c'est la seule et unique raison, il n'y en a pas d'autre, j'ai les jambes en compote d'avoir été en classe affaire, plutôt qu'en première. Vin est une véritable catastrophe, et je suis pire de l'avoir laissé prendre les billets sans vérifier.  Pour le retour, quitte à payer double, on sera en première classe ! Je vais casser mon porte-monnaie, mais le confort n'a pas de prix.
 
    
 
   –  On est presque arrivé Jude.
 
    
 
   –  Oui, ben j'en ai ma claque. On est resté cinq heures de trop à New York, je pue, j'aimerais me doucher et dormir ! (Il se tourne vers Vin) Sale con, tu es trop radin de nous avoir pris une place en    éco !! Ou c'est ton sale caractère du moment qui te fait faire des conneries ?
 
    
 
   Vin sort un paquet de cigarettes de son sac. Sa valise est à ses pieds, il est appuyé contre le mur de l'entrée de l'Aéroport. Je suis comme lui, je me soutiens au mur en plus d'être très fatiguée. Ce voyage m'a tuée, et je compte bien passer les trois premiers jours à dormir longtemps. Je mets quelques minutes à comprendre que Vin ne devrait pas avoir des cigarettes entre les mains. Je ne sais pas non plus ce qu'on fait là à attendre, on devrait chercher un taxi.
 
    
 
   –  Qu'est-ce que tu fais avec ça ? Vin !
 
    
 
   Vin sort une clope du paquet, la glisse entre ses lèvres et l'allume dans les secondes qui suivent. Une fumée blanche sort de sa bouche, il ferme les yeux et savoure le goût horrible du tabac.
 
    
 
   –  Je fume pour me détendre, parce que monsieur Judy m'a fait chier durant les deux vols, et que j'ai été trop con d’oublier les somnifères pour le faire taire. Maintenant j'ai mal au crâne.
 
    
 
   –  Moi j'ai mal de partout, il fait chaud en plus ! C'est étouffant. (Jude se tourne vers moi) Je suis chiant ?
 
    
 
   Je souris.
 
    
 
   –  Un peu. Mais je mettrai ça sur la fatigue, comme Vin qui se remet à fumer sans raison.
 
    
 
   Ce dernier éclate de rire.
 
    
 
   –  Je ne répondrais pas à cette accusation. Et d'une, je me suis remis à fumer depuis trois semaines, encore une chose que tu n'as pas vue.
 
    
 
   –  Vin, stop là.
 
    
 
   Vin tire sur sa clope, je sens la tension chez mon ami, qu'est-ce qu'il a merde ? Déjà dans l'avion ! Les sous-entendus lors de la remise des diplômes ! Je sens qu'un autre problème va me tomber dessus.
 
    
 
   Je suis aveugle ! Rendez-moi mes yeux !
 
    
 
   –  Oui pardon, stop.
 
    
 
   –  Bonjour !
 
    
 
   Je sursaute en entendant cette voix si douce et très féminine. Nous nous retournons et découvrons une petite femme plutôt corpulente, au large sourire et aux cheveux courts.
 
    
 
   –  Hello, lance Jude en faisant un signe de tête.
 
    
 
   –  Accent anglais à ce que je constate.
 
    
 
   Ah ? Je rentre dans la conversation. Est-ce que cette personne est en lien avec C.L ?  Ou simplement une âme curieuse ? 
 
   Il faut dire que voir trois jeunes adultes, avachis à la sortie d'un aéroport, entourés de valises et en train de se hurler dessus, ça attise la curiosité. Les Américains sont assez rentre-dedans.
 
    
 
   –  Oui, nous sommes anglais, je confirme.
 
    
 
   La femme s'approche de nous, elle arrive devant moi et me tend la main.
 
    
 
   –  Skyler Rhett ?
 
    
 
   –  Effectivement.
 
    
 
   Ah... Cette personne à un lien avec mon inconnu du net.
 
    
 
   –  Je suis Penny.
 
    
 
   –  Enchantée Penny, dis-je en serrant sa main.
 
    
 
   Dites-moi que vous connaissez mon expéditeur !
 
    
 
   –  Je suis ravie de faire votre connaissance à tous les trois, nous aurions dû nous rencontrez plus tard, mais étant donné que Cam n'a pas pu se libérer, c'est moi qui suis venue vous accueillir.
 
    
 
   CAM ? Son prénom c'est Cam ?
 
    
 
   –  Vous ne savez pas qui est Cam ? Mais vous êtes bien les locataires pour l'été ?
 
    
 
   Nous nous jetons tous les trois des regards en coin.
 
    
 
   –  Oui, oui, c'est nous, seulement... 
 
    
 
   Le propriétaire ne m'avait donné que ses initiales. C.L, je réponds. 
 
   Penny éclate de rire, faisant passer ses clés de voiture d'une main à l'autre. Je ne pense pas avoir dit quelque chose d’amusant…
 
    
 
   –  Comme ça ne m'étonne pas de Cam ! C'est tout lui, le mystère, les devinettes !
 
    
 
   –  Et son nom c'est quoi alors ? demande Vin en jetant son mégot de cigarette.
 
    
 
   Je dévisage Penny, je suis suspendue à ses lèvres, je vais enfin savoir le prénom de l'inconnu des mails, celui avec qui j'ai ri, et discuté durant des mois. L'excitation me gagne, je dois ressembler à un enfant le jour de Noël. 
 
   J'aurais préféré découvrir le personnage en personne, mais je ne fais pas ma difficile à cet instant, tellement je suis impatiente.
 
    
 
   –  J'espère que le soleil vous rendra moins ronchon jeune homme. Pour répondre à votre question, Cam répond au doux prénom de Cameron Lake.
 
    
 
   Cameron... Waouh.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   *À l'écriture de ce chapitre  (2014), le mariage de deux personnes de même sexe était déjà autorisé depuis juillet 2013 en Angleterre. Mais pas encore à l'époque de l'histoire (juin 2013)
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   CAM
 
   CHAPITRE 3
 
   Quand la tempête déclenche la foudre
 
    
 
   « On ne devrait jamais sortir indemne d'une rencontre, quelle qu'elle soit, ou du moins en sortir inchangé.  »
 
    Sylvie Germain
 
    
 
    
 
   Cam
 
    
 
   Il est 15h, je n'ai toujours pas vu ta voiture passer. Te souviens-tu, c'est aujourd'hui que tes (co)locataires arrivent ? J'espère pour toi ! En tout cas, vu que tu n'es pas levé, certainement à cause de ta « sauterie » d'hier soir, je m'en vais les chercher à l'aéroport.  Il vaudrait mieux qu'à MON retour tu sois réveillé ! C'est mon devoir de t'aider, mais il y a des limites. Tu es majeur et vacciné. Et je ne suis pas ta boniche. Lève-toi, va prendre une douche, vire la (les) personne que tu as ramenée dans ton lit et ressemble à quelqu'un d'élégant !
 
    
 
   PS ; ne t'en fais pas, je sais comment s'appelle ta correspondante, tu as son prénom affiché sur le frigo depuis 3 mois.
 
   PNY
 
    
 
    
 
   Oh bordel de merde !
 
   Pas encore tout à fait réveillé, je dévisage le mot que m’a rédigé Pny sur ma facture d'eau qui trainait parmi les magazines d'armes et de sport, sur le comptoir de la cuisine. Assis dans mon canapé, je cherche un moyen de reconnecter mes neurones. 
 
   Le réveil fut violent, d'ailleurs, le responsable qui se prénomme alcool git sur le sol de ma chambre en ce moment même. Il est déjà... je me penche pour voir l'heure sur le décodeur de la télévision, quinze-trente !
 
    
 
   –  T'as déconné hier soir ! Je me lance à moi-même
 
    
 
   Pire, j'ai méga déconné. Une odeur de parfum envahit mes narines… de parfum ? Je me penche pour sentir mon bras, qui effectivement pue le parfum et la sueur d'une nuit de conneries.
 
   En soupirant, je m'effondre dans mon canapé, j'ai un mal de crâne carabiné, de vagues souvenirs de la veille. 
 
   C'est flou, la plage, une fête, un couple, la bière et le sentiment d'être encore une fois seul au monde m'ont conduit à baiser avec les deux dans mon lit. 
 
   Que ce soit le mec ou la fille, qu'importe, je voulais prendre du bon temps, oublier ma solitude quelques heures. Bien que je sois surpris d'avoir couché avec la nana, Lory ? Lauren ? 
 
    
 
   Qu'importe, je ne la reverrai plus ni son joli copain Brian ? Brandon ? Lui aussi, je n'arrive pas à mettre un nom sur son cul que j'ai baisé à plusieurs reprises au cours de la nuit. En fac de médecine ?
 
    
 
   Tu t'en fous Cam !
 
   Exact. Comme je me fous royalement de savoir ce qui atterrit dans mon lit.
 
    
 
   « Tu fais n'importe quoi depuis que tu es rentré ! Cam c'est grave ce qui t'arrive ! » 
 
    
 
   La voix de Penny, Pny pour les intimes, enfin surtout moi, résonne dans mon esprit. C'est ce qui s'est passé avant mon retour qui est n'importe quoi. 
 
   Ma conduite de ces derniers temps n'est que le reflet de ce que j'ai traversé. La merde en quelque sorte. Une merde tellement collante qu'elle vous pourrit de l'intérieur un peu plus à chaque instant.
 
    
 
   Je n'étais qu'un enfant quand cette grande dame, Penny, est entrée dans ma vie pour ne plus jamais en sortir. 
 
   Son fils venait de partir en mission militaire dans je ne sais quel pays d'Afrique, son mari était mort quelques années auparavant à la guerre, elle était seule, et mes parents préféraient leur travail à leur unique enfant ; on était donc faits pour s'entendre. 
 
    
 
   J'avais six ans quand elle est venue la première fois, une petite bonne femme tout juste plus grande que moi, légèrement corpulente, et un sourire qui m'a fait me sentir aimé. 
 
   Je ne la connaissais pas, elle non plus, mais je l'adorais déjà, avec un simple sourire, une maigre attention que j'espérais avoir de mes parents.
 
   Dix-huit ans plus tard, Pny, et pas Penny comme tout le monde, parce qu'enfant, je ne voulais pas partager ma nourrice. 
 
   Même son prénom, je trouvais que c'était trop, alors, je lui ai trouvé un surnom. J'adore faire ça. 
 
   Toute personne digne d'être sur cette Terre doit avoir un surnom. Bref, elle est toujours là, à tenir un rôle de mère qui n'est pas le sien, normalement.
 
    
 
   « Tu as intérêt d'être réveillé à MON retour »
 
    
 
   OK ! J'ai bien compris ce qui se cachait derrière cette phrase. 
 
   « Sois réveillé et prêt avant que j'arrive pour te botter le cul comme tu le mérites » j’ai l'habitude de ce genre de menaces avec Pny, j'en ai eu toute mon adolescence. 
 
    
 
   Après m'être pris une bonne dérouillée à douze ans, je n'ai plus jamais essayé de la contredire, surtout quand elle me menaçait.
 
    
 
   Je retiens les leçons de mes erreurs ! Presque Cam n'oublie pas certaines !
 
    
 
   Ouais, bon, ce n'est pas le moment de penser à ça, mon subconscient s'en charge toutes les nuits. Comme si avoir vécu l'horreur n'était pas assez, il faut que je le revive sans cesse.
 
    
 
   –  Lève ton cul Cam.
 
    
 
   Je me motive à lever mes fesses du canapé. Il ne faudrait pas que Pny et compagnie débarque et me découvre en pleine décuite, puant la bière et le sexe à haute dose. Mon image de mystérieux inconnu du Net tomberait à l'eau, et serait remplacée par celle de l'alcoolo de Californie d'Internet.
 
   Je préfère la première, mine de rien.
 
   Puis... Un sourire naît sur mon visage, j'ai envie de ressembler à quelque chose quand je découvrirai le visage de Miss Rhett. Bordel, moi je connais son prénom au moins, elle que dalle, je suis horrible. Joueur surtout. Il était temps qu'elle débarque ici. 
 
   Je voulais de la « compagnie » et faire chier les parents aussi certes, n'oublions pas que le fils en trop, doit faire le moins de vagues possible. Je pense qu'avec elle et ses deux acolytes, je ne risque pas de m'ennuyer. Peut-être que je vais de nouveau ressentir ce que ça fait de côtoyer de nouveau un groupe.
 
    
 
   Je me lève, pars en direction de l'escalier, que je monte deux à deux et cours me fourrer sous la douche. Je remercie mes erreurs d'hier soir d'être parties sans vouloir avoir un petit déj, de toute façon, ils auraient pu l'attendre longtemps leur café, j'ai oublié le mien en descendant, et de nouveau après avoir lu le mot de Pny.
 
    
 
   « C'est normal, Monsieur Lake d'avoir la mémoire qui vous joue des tours, après ce qui s'est passé »
 
    
 
   Les médecins sont vraiment des pourris.
 
   Je viens d'avoir vint quatre ans, et j'ai la mémoire d'un papi de quatre-vingts. 
 
   Ce n'est pas normal ! 
 
   Pour eux si, « j'aurais pu avoir pire » c'est sûr qui a pire que l'Alzheimer « précoce », la mort c'est pire par exemple, mais vu que je l'ai caressée d'une main, en sentant la douleur du mot mourir, pire, je sais ce que c'est. J'ai juste eu la chance de simplement la caresser. Comme un lionceau endormi qu'on cajole. C’est dangereux, mais pas totalement.
 
   Alors non, je ne suis pas atteint d’Alzheimer, ni précoce du tout, enfin sauf si coucher avec une fille à treize ans, fait de moi quelqu'un de précoce ? Non ? 
 
    
 
   Bref, j'ai juste quelques soucis au cerveau, j'oublie plus souvent les choses que la majorité des gens. Un problème avec mon cortex cérébral, il a trouvé amusant de m'amputer par moments, de ma mémoire à court terme. 
 
    
 
   Mais je remédie à ça, j'ai trois cent cinquante-huit Post-it collés partout dans la maison, pour m'aider. 
 
   Le docteur (et non ce connard de docteur –  même si mon envie  de l'appeler ainsi est forte –  je fais le jeune homme bien élevé) m'a dit de coller des Post-it de partout avec des choses à retenir sur le court terme.
 
   Comme faire la vaisselle, terminer  le dernier Stephen King (Chapitre 19), ne pas oublier d'annuler l'abonnement au magazine d'armes, rendez-vous chez le docteur le 20/07 à 15h et l'arrivée des Anglais le 28 juin. Des choses bêtes, mais que je peux oublier.
 
    
 
   La douche me fait un bien fou, il fait tellement chaud en Californie entre mai et septembre, que l'eau devient votre meilleure amie. L'eau a toujours été ma meilleure amie.
 
   Quand je sors, la buée a envahi la pièce, j'enroule une serviette autour de ma taille et nettoie le miroir qui trône au-dessus du lavabo. 
 
   Mon reflet apparaît, j'ai encore du mal à me reconnaitre, je n'ai pas l'habitude d'avoir une tignasse aussi épaisse sur le crâne, je peux y passer ma main dedans et la perdre. 
 
   Mais ils restent courts, je déteste les cheveux long et gras. 
 
   La barbe de deux jours non plus n’est pas dans mes habitudes,  j'ai l'impression de voir un étranger chaque jour. 
 
   Il n'y a que l'horrible tatouage, que j'arbore au niveau du pectoral gauche, qui me rappelle bien qui je suis. Ou qui j'étais. 
 
   Je secoue la tête, il faut que je me le fasse enlever, je ne peux pas le garder.
 
    
 
   « Assumez la personne que vous êtes désormais, Monsieur Lake »
 
    
 
   Tellement simple de dire ça. Il n'y a qu'une personne qui a pu vivre ce que j'ai vécu, qui puisse comprendre, le reste s'en fout, ils sont si nombreux à s'en foutre. Ils ont la belle vie ces gens-là.
 
   En soupirant, je préfère me concentrer sur ce que Pny m'a dit, être présentable. 
 
   Mais le reste de sa liste est flou ; tout en me brossant les dents je fais marcher ma mémoire pour savoir. Je ne m'en suis jamais souvenu.
 
    
 
   Un quart d'heure plus tard, habillé, rasé  et présentable, je descends de l'étage pour faire un rapide tour du propriétaire. 
 
   Avec soulagement, je constate que je n'ai fait que baiser avec le couple et pas la bringue dans la maison. 
 
   Je me serais flingué sinon, j'ai passé deux jours à jouer les Cendrillons. Tout est impec. Le grand salon est rangé, les coussins bien alignés, les magazines sont dans le tiroir sous l'écran plat. Je jette un œil à la cuisine de là, rien de dérangé non plus, bien sûr, mes Post-it sont de partout, mais tant pis, ils s'y feront comme moi je m'y suis fait. Je réfléchis, à savoir si les chambres sont faites, Pny a dit... 
 
   Souviens-toi merde !
 
   « Pour les chambres, Cam, je m'en suis chargée »
 
    
 
   Bingo.
 
   Alors tout est OK, il ne reste plus qu'à attendre.
 
   Un bruit de voiture m'interpelle la seconde qui suit, j'ai peut-être perdu la « mémoire », mais mon ouïe est restée intacte.
 
    
 
   –  Bon, c'est le moment Cam.
 
    
 
   Tu vas redécouvrir les joies de la collectivité.
 
   J'ouvre la porte d'entrée, le soleil de Californie m'éblouit. Je suis devenu ermite ou quoi pour craindre ses rayons ?
 
   La voiture de Pny est garée devant la mienne et la Mazda MX-5 de mon père. 
 
   La villa est perchée dans les collines de Los Angeles, j'ai pour voisins des stars, rien d'étonnant, mes parents sont pétés de tunes, il est normal qu'ils habitent ici, la banlieue ne conviendrait pas à ma mère ! Misère !
 
    
 
   Face à moi, l'allée qui mène à la maison, entourée de palmier et divers arbres exotiques, on se croirait dans un jardin botanique. Toute la propriété ressemble à un musée. 
 
   Par sa grandeur, ou les objets qui la composent, mes parents aiment montrer qu'ils ont de l'argent, je déteste ça. C'est vrai que faire construire une villa à trois étages avec X pièces qui ne servent à rien, toutes plus grandes les unes que les autres, leur sert beaucoup, surtout quand on n’est que deux, et que la maison n'est qu’une résidence secondaire. Le seul point positif, c'est qu'il y a un accès direct à la plage par un chemin privé.
 
    
 
   –  Cam tu es là ?
 
    
 
   La voix de Pny me sort de mes pensées. Je tourne la tête vers elle, et me fige.
 
    
 
   Oh bordel de merde par tous les saints de l'enfer, la queue de Satan est ensorcelée !
 
    
 
   Si ma mâchoire avait pu se décrocher, elle serait au sol. Je suis immobile, complètement hypnotisé par ce que je vois. Incapable d'émettre le moindre son, mon regard ne décroche pas de ce qui l'a attiré.
 
    
 
   Elle est belle.
 
    
 
   Très belle même oui ! C'est elle alors Skyler. Au premier abord, elle ressemble à un rayon de soleil, sa chevelure blonde arrive au-dessus de ses seins, ses yeux sont en partie cachés sous une frange en désordre... comme le reste de sa coiffure en fait. On dirait... Une tempête. Ses cheveux ont vécu l'enfer on dirait qu'un ouragan vient de passer dedans. 
 
    
 
   Elle est sexy. 
 
    
 
   Mes yeux dérivent plus bas, son corps me parait petit, mais tellement féminin, ses courbes sont soulignées exactement comme il faut. La féminité à l'état pur, bien loin des stéréotypes de la Californie, à manger une pomme et un yaourt pour la journée. Cette femme est... une femme. Magnifique. Elle est magnifique...
 
    
 
   –  Cam ?
 
    
 
   J'ignore Pny, je la regarde, elle, s'avancer vers moi, une valise à la main, elle monte les marches de l'escalier devant l'entrée, à seulement quelques mètres de moi, je ne bouge pas, oubliant la galanterie de lui demander si elle a besoin d'aide. Je veux la regarder davantage, voir son visage plus en détail.
 
   Puis elle apparait, devant moi, elle relève son visage d'ange et... c'est le big bang.
 
    
 
   Mon souffle s'accélère, mon cœur aussi, je sens ma peau devenir moite, mon short devient trop serré, la chaleur, une bien différente de celle du temps, monte en moi, envahit tous mes pores, tout mon corps.
 
    
 
   –  C.L., je présume ?
 
    
 
   Putain sa voix...
 
    
 
   Elle se met à résonner en moi, en écho contre mon cœur qui désire sortir de ma poitrine pour la sentir plus près. 
 
   Qu'est-ce qui m'arrive ? Pourquoi je la trouve si belle, elle, une femme, pourquoi j'ai envie de la toucher et de savoir quel goût a son corps... Son odeur gagne mon odorat bordel, son parfum est juste... l'interdit. 
 
   Elle sent l'interdit. 
 
   Je regarde la main qu'elle me tend, ses cheveux en désordre, son visage fatigué et ses yeux magnifiques d'un vert éblouissant.
 
   Réponds-lui idiot, cherche dans ta mémoire de quadragénaire comment on se présente !
 
    
 
   –  Juste Cam.
 
    
 
   Je saisis sa main, au même moment où ma queue exige de se frayer un chemin, pour sentir une autre douceur que sa peau. 
 
   Sa poigne est ferme, et je l'imagine déjà me caressant. 
 
    
 
   Obsédé. 
 
   Non juste sous le charme... 
 
   Elle me sourit et mon cœur fait un boum, boum comme jamais je n'avais connu auparavant. Je suis comme la glace qu'on laisse sur la table brûlante du jardin, je fonds en quelques secondes, je fonds pour ses yeux, son visage, son corps, sa voix. Ce qu'elle est et que j'ignore. 
 
   Je fonds comme un bateau submergé par une tempête. Une vague immense qui l'engloutit pour le faire couler sous les éclairs du tonnerre. Je suis le bateau, et l'Anglaise vient de déclencher un ouragan au fin fond de mon être.
 
   Cette fille est une tempête pour me mettre dans un état pareil. Un état... Indescriptible. Une tempête...
 
    
 
   –  Juste Cam alors, répète-t-elle
 
    
 
   Arrête de la dévisager comme ça, lâche sa main, ne remue pas ton pouce contre sa paume. Arrête-toi de suite !
 
    
 
   –  Je suis Skyler, Miss Rhett, et l'Anglaise, au cas où tu aurais oublié que j'arrivais.
 
    
 
   Ce sourire.
 
    
 
   –  Je n'ai pas oublié.
 
    
 
   Et je ne risque pas de le faire. Pas besoin de Post-it sur ce coup-là.
 
   Elle ne lâche pas ma main, je fais pareil, elle est si douce et le contact de sa peau contre la mienne déclenche le tonnerre en moi.
 
   Jusqu'à rompre la tempête.
 
   Elle recule, un peu gêné, elle se place devant un homme très grand, brun, une cicatrice en forme de S inversé près de l'œil. Ses cheveux sont coiffés avec du gel, il en a de partout, c'est juste horrible, je ne sais pas comment il supporte ça. 
 
   Une main protectrice vient se placer autour des hanches de Skyler, ils sont ensemble ? Je l'ignorais.
 
   Derrière eux, un autre homme se dirige vers nous, les bras chargés de valises, il soupire en les posant.
 
    
 
   –  Enfin arrivés putain !
 
    
 
   Oh purée l'accent ! Pas de doute, celui-là ne peut pas prétendre être d'ici, dès qu'il ouvre la bouche, ses origines apparaissent. Il bouscule le grand brun et Skyler, pour venir se planter devant moi. Blond, les cheveux à la nuque, sans gel, mais coiffés, des yeux bleus. Lui, contrairement à son acolyte, a enfilé un short. Il est un peu plus petit que moi, cinq centimètres peut-être, la bonne humeur est visible sur son visage. Il est très beau aussi, mais... moins que la tempête.
 
    
 
   –  Salut, je suis Jude, l'un des trois Anglais, je suis poli, je me présente, parce que si tu attends que Vin le fasse lui, tu peux attendre longtemps. Donc, le beau blond que je suis...
 
    
 
   –  Jude, je lance
 
    
 
   Jude me sourit.
 
    
 
   –  Exact, on apprend vite à ce que je vois.
 
    
 
   Non, je le répète pour m'en souvenir surtout, ce mec à l'air d'être un sacré numéro peut être un peu gay, vu la façon dont il me regarde. Il a l'apparence d'un homme très viril, voir macho, mais un regard qui le trompe.
 
   Jude pointe du doigt le grand brun dénommé Vin.
 
    
 
   –  Vin, très con, quatre conquêtes en un an, il est de mauvaise humeur ces derniers temps, l'angoisse de l'avion je pense.
 
    
 
   J'entends un rire féminin, celui de Skyler.
 
    
 
   –  Bref, Vin, Jude, et Skyler, l'inconnu du net répondant au « doux » prénom de Cameron, dit Cam... t'es en train  de constater l'erreur que tu as faite en nous acceptant ici non ?
 
    
 
   Je passe une main dans mes cheveux et jette un œil à Pny qui est un peu en retrait, en train de sourire.
 
   Un sacré numéro ce mec... Le Vin nous montre ses talents de mâle dominant, en tentant de faire pénétrer Skyler sous sa peau. Il est grave. En plus, il me foudroie du regard. 
 
   D'accord, je commence à voir le spécimen.
 
    
 
   –   Vin, lâche-moi !
 
    
 
   Skyler sort de l'étreinte, gêné, elle s'avance vers Jude.
 
    
 
   –  Ça va Sky.
 
    
 
   –  Tu me gênes, tu sais que je n'aime pas ça !
 
    
 
   Je souris et reporte mon attention sur  le dénommé Jude, qui a gardé un visage de Smiley.
 
    
 
   –  Franchement, je pense que la cohabitation va être... Intéressante.
 
    
 
   –  Je crois aussi, lance Jude en soutenant mon regard, des millions d'idées derrière la tête.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   –  Mec pourquoi y'a des Post-it collés de partout dans cette    baraque ?
 
    
 
   Je souris, je crois que le grand brun... Vin… n'a pas l'air de m'apprécier plus que ça. J'essaie de toutes mes forces de me concentrer pour me rappeler les prénoms, dès que l'un d'entre eux parle, je le murmure. 
 
   Tant pis s'il ne m'apprécie pas, à vrai dire, je m'en fou, il paye, il me fout la paix avec ses questions et tout se passera bien. J'ai remarqué le regard lourd qu'il m'a lancé à la réaction de Skyler. Je pense qu'ils sont plus qu'ami, c'est flagrant, il la dévore des yeux, mais ils ne doivent pas être en couple, sinon, elle l'aurait laissé faire.  
 
   Sky... J'ai éclaté de rire la première fois qu'elle m'a révélé son surnom. « Ciel » ou « Joli ciel pour certains » attribué à une Anglaise, c'est légèrement drôle, son joli ciel à elle est gris. 
 
   C'est moche le gris. 
 
    
 
   Par contre le bleu azur du mien, lui est splendide, elle va pouvoir rendre hommage à son beau prénom et déclencher une tempête. J’espère qu’elle ne nous amène pas le mauvais temps. 
 
   Tempête... Je dévisage le visage de poupée de la jolie blonde qu'est Skyler, ses cheveux sont toujours en bataille, elle a bien tenté de les dompter en les attachant, je remarque le bordel qui règne dans sa tignasse.
 
   Tempête. La mienne fait toujours rage, je me sens bizarre, comme si des millions d'étincelles s'entrechoquaient en moi. À cause d'elle que je me sens comme ça…
 
   Nous arrivons devant la dernière porte d'une des trois chambres que je leur ai réservées. Nous avons fait le tour du proprio, l'extérieur, l'intérieur et même la signature des papiers et la remise des chèques. J'ai eu beau dire à Skyler que ce n'était pas pressé, elle n'a rien voulu savoir, disant que comme ça c'était fait. Je n'ai pas insisté, avant j'aimais les choses ordonnées, désormais, je m'en contrefous. Comme tout.
 
   Maintenant, je vais tester ma théorie immédiatement.
 
    
 
   –  La troisième chambre, mais je ne sais pas si...
 
    
 
   –  Oh si, très bien !
 
    
 
   Skyler passe devant moi, contre moi, pour pénétrer dans la pièce. C'est l'une des plus jolies chambres de la maison, toute blanche, elle a un balcon qui donne sur la mer, et la piscine. Le lit rond est collé contre le mur à droite de la pièce. En face de nous, l'énorme baie vitrée qui remplace le mur. Il y a deux canapés, une télévision, et un bureau, le tout blanc.
 
    
 
   –  Mince !
 
    
 
   Skyler recule et me heurte. Je me raidis, j'espère qu'elle n'a pas senti mon entrejambe, ce serait vraiment très gênant...
 
    
 
   –  Sky, bouge tes fesses ! Râle derrière nous Jude.
 
    
 
   –  Non, je ne peux pas, Jude, y'a de la moquette blanche de partout, je vais tout pourrir !
 
    
 
   Je souris, elle peut entrer, ma mère fait venir une femme de ménage spécialisée dans la moquette, elle a une sorte d'appareil qui nettoie. La moquette reste blanche, c'est assez impressionnant, surtout quand on est comme moi, et qu'on s'en fout royalement de savoir si tout est blanc et pas gris. Y'a des choses plus importantes.
 
    
 
   –  Entre, t'en fais pas pour la moquette.
 
    
 
   Skyler se tourne vers moi, ses beaux yeux verts vers moi. Bordel !
 
    
 
   –  Tu es sûr ?
 
    
 
   –  Certain.
 
    
 
   –  D'accord.
 
    
 
   La jeune femme se penche, et... retire ses chaussures ? Je me retiens de rire, d'accord, c'est ce genre de femme alors ? On lui dit quelque chose, et elle fait autrement ? Hum, je sens que je vais apprécier, moi qui aimais l'ordre. Aimait Cam ! C'est du passé !
 
   Ses pieds nus disparaissent dans la moquette épaisse.
 
    
 
   –  On dirait de la laine déposée sur le sol.
 
    
 
   –  Cool !
 
    
 
   Skyler fait quelques pas avant de se retourner vers Vin. Le foudroyant du regard.
 
    
 
   –  Grincheux, dehors, c'est ma chambre désormais, tout râleur en est banni.
 
    
 
   –  Alors, dégage toi aussi Skynny, rétorque Jude.
 
    
 
   Skynny ?
 
    
 
   –  Toute vilaine personne est bannie aussi, Jude, dehors.
 
    
 
   Je souris, me sentant un peu en trop soudainement, ils vont vouloir certainement se retrouver. Je vais me retirer et aller faire quelque chose... d'utile, histoire de calmer l'orage en moi.
 
    
 
   –  Sur ce, la visite est finie, je vais vous laissez entre vous et tenter de...
 
    
 
   Skyler descend du lit, et se dirige vers moi.
 
    
 
   –  Cameron...
 
    
 
   –  Cam, juste Cam.
 
    
 
   Je hais ce prénom à la con !
 
    
 
   –  Cam, qu'on soit bien d'accord, par mail on avait dit...
 
    
 
   Je souris à nouveau, elle ne lâche rien l'Anglaise.
 
    
 
   –  Pas de service. Vous vous débrouillez. Je l'ai bien compris, mais comme je vous l’ai dit, vous êtes ici chez vous, vous faites ce que vous voulez.
 
    
 
   Moi j'ai besoin de m'éloigner.
 
    
 
   –  Parfait, dans ce cas, ce soir, je fais la cuisine.
 
    
 
   J'éclate de rire, il n'en est pas question.
 
    
 
   –  Demain.
 
    
 
   –  Ce soir, insiste-t-elle
 
    
 
   Mon dieu cette fille ne lâche pas !
 
    
 
   –  Demain, aujourd'hui, vous venez d'arriver !
 
    
 
   Non, mais merde, elle est en vacances oui ou non ? Et moi, cuisiner me détend.
 
    
 
   –  Justement, je dois me familiariser avec l'énorme cuisine de la maison.
 
    
 
   Elle me jette un regard chaleureux, accompagné d'un sourire
 
    
 
   –  Si tu veux, je soupire.
 
    
 
   –  Merci !
 
    
 
   –  Encore un qu'elle vient de se glisser dans la poche en deux secondes, marmonne Jude allongé sur le lit.
 
    
 
   Houlà, non, je ne suis dans la poche de personne. Simplement... le personnage qui se tient  devant moi m'a fait... de l'effet, ouais, c'est le cas de dire. Ma queue le confirme également. Un putain d'effet.
 
    
 
   –  Il me faut plus que ça, je souligne.
 
    
 
   –  Il te faut quoi ? lance Jude
 
    
 
   Je soutiens le regard de la belle blonde, c'est une très belle nana, comme son copain derrière.
 
    
 
   –  Rien, je vous vois plus tard. Pny... Penny reste ici un peu, si vous avez besoin.
 
    
 
   –  D'accord, répondent en chœur les deux
 
    
 
   –  Et encore bienvenue en Californie.
 
    
 
   Je quitte la chambre, avec en fond sonore, les rires de Skyler et de Jude. J'ai besoin de m'isoler un peu.
 
    
 
   –  Elle est avec moi.
 
    
 
   J'aperçois Vin appuyé contre le mur du couloir, le visage crispé. Je n'avais même pas remarqué qu'il n'était pas rentré. Je ne remarque rien de toute manière.
 
   Elle est à lui alors ? Ah bon ? Laisse-moi rire. Qu'est-ce que j'avais dit ? Que je n'allais pas m'ennuyer avec eux ! Même pas une heure, que le grand brun péteux vient me chercher la merde. Il est mal tombé.
 
    
 
   –  Je ne pense pas avoir vu de bague à son doigt ? Alors pour moi, elle est célibataire.
 
    
 
   Vin tente de m'attraper par le T-shirt, je lui choppe la main avant qu'il n'ait le temps de le faire, raté mon gars, tu ne sais pas à qui tu as à faire.
 
    
 
   –  Elle est avec moi. Sky est à moi.
 
    
 
   Moi, moi, moi, Vin t'a joué dans un remake de Némo ? Parce qu'il ressemble à une mouette là. Faudrait que l'anglais comprenne que de nos jours, les femmes font ce qu'elles veulent et qu'elles n'appartiennent à personne.
 
    
 
   –  Elle n'est pas mariée, donc à personne.
 
    
 
   –  T'es vraiment un emmerdeur toi.
 
    
 
   –  Et toi, tu m'as l'air d'un mec incroyablement con et jaloux. T'as le béguin pour ta coloc ou quoi ?
 
    
 
   Le Vin fronce les sourcils et détourne le regard, ah d'accord, j'ai raison, il en pince pour elle ! Plus aucun doute sur leur relation. Il est l'exemple même de ma théorie sur l'amitié fille-garçon, c'est impossible, car y'en a toujours un des deux qui aime l'autre en secret.
 
    
 
   –  T'as le béguin ! Waouh, on va devenir intime toi et moi. Premier jour, je sais un de tes secrets. Et tu baises avec ou c'est juste une relation, copain-copain ?
 
    
 
   Cam tu es un emmerdeur.
 
   Vin devient rouge de colère, point faible de touché. Ok, il couche avec. Comme quoi, je n'ai pas oublié mon talent visuel, il me servait si bien avant...
 
    
 
   –  Je ne t'en colle pas une, parce que tu es le proprio, mais raconte encore une fois des conneries, et ça se passera mal pour toi.
 
    
 
   C'est à mon tour de froncer les sourcils. OK, je veux bien déconner deux minutes, mais les menaces, je déteste ça. 
 
   C'est tellement dommage que ce con ne soit pas un de mes larbins de l'époque, je te l'aurais maté comme il se doit.
 
   Sauf que ça, c'était avant.
 
    
 
   –  Et moi je vais laisser passer ça, défait tes affaires, fais comme chez toi (je m'approche de lui). Mais attention Vin, sous mes airs de garçon tout gentil, je peux faire mal, alors calme-toi et ne joue pas avec moi, le prix à payer serait élevé. 
 
   Je ne blague pas. (Je m'éloigne de lui, la conversation est finie, je pars en direction de la cuisine, quand ce que je voulais lui dire me revient en mémoire) Au fait, mes Post-it, ils t'emmerdent !
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   J'ai fini par faire la cuisine chez Pny, je déteste ça mais c’est pour passer du temps avec elle, et pour laissé les autres entre eux. Je suis rentré plus tard. Une assiette m’attendait sur le comptoir, entourée de cellophane, avec un Post-it collé dessus : Dommage que tu n'aies pas été là. Pour toi... le fou. Discutons demain ?
 
    
 
   J'ai souri, alors finalement, elle n'a pas fait comme si nous étions deux inconnus. J'ai réchauffé le plat de pâtes, en remarquant qu'elle avait pris ses marques. Déjà ?
 
   Puis, je me sentis bizarre, ramolli, mais incroyablement excité. J'avais besoin de me changer les idées, alors j'ai foncé à la piscine.
 
    
 
   –   Comment tu les as trouvés ?
 
    
 
   Tout en épluchant les pommes de terre, je dévisage Pny qui fait de même.
 
    
 
   –  Sympa.
 
    
 
   –  C'est tout ?
 
    
 
   Quoi, elle aurait voulu que je saute sur la fille ? J'ai beau être un Américain, je suis distingué.
 
    
 
   –  Ils sont drôles.
 
    
 
   –  Et toi, pas causant, je les plains.
 
    
 
   Je souris en continuant de retirer la peau du légume.
 
    
 
   –  T'en fait pas, à trois, ils auront largement de quoi dire.
 
    
 
   –  Est-ce que tu regrettes ?
 
    
 
   –  D'avoir loué la maison ? Non. Maman et Papa auront les boules, et je vais adorer.
 
    
 
   –  Cam...
 
    
 
   –  Ok, ok, ce n'est pas simplement pour ça.
 
    
 
   Pny m'adresse un sourire complice.
 
    
 
   –  La fille ? Elle est mignonne non ?
 
    
 
   Je souris en coin. Ah Pny, si tu savais, elle est belle, très belle, mais c'est une femme, et j'ai un souci avec les femmes.
 
    
 
   –  Jolie.
 
    
 
   –  Oh allez, je sais que tu as eu le béguin.
 
    
 
   –  N'importe quoi !
 
    
 
   Pny me fait le signe « mon œil ».
 
    
 
   –  Cameron Gregory Lake ce n'est pas à moi que tu vas raconter des sottises, je sais ce que j'ai vu.
 
    
 
   Je soupire, ignorant les commentaires. Ma réaction était simplement due au fait que ça faisait longtemps que je n'avais pas vu de belle femme.
 
   Alors pourquoi ton cœur continue de faire un boum boum incessant dès que tu y penses ?
 
    
 
   Pourquoi il continue maintenant ?
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : C.L@hotmail.com
 
   De : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   Objet : drôle de mails, drôle de     personne !!!!
 
    
 
   Bonjour,
 
   Votre message m'a... Divisée.
 
   Êtes-vous  taré ?
 
   Non parce que vos mots ressemblent à un comportement de schizophrène. Votre humour est assez spécial... je ne ris pas concernant la criminalité même en ironie. Alors puisque vous êtes franc et assez débile pour répondre à toutes mes questions, répondez à celle-ci : AVEZ-VOUS UN PROBLÈME D'ORDRE MENTAL ?!
 
   Si votre réponse est non, très bien, on va pouvoir faire affaire et je vais être plus gentille.
 
   À très bientôt, Monsieur le Comique C.L qui ne donne pas son nom ! (Vous avez été élevé où ?!
 
   Miss Rhett.
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : Skyler.Wilkins@hotmail.com
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : La réponse du fou.
 
    
 
   Bonjour,
 
   FEOXFEIUFBRRFXIJPZIENCRUGCJGAAZERTYUIPPOIUYTEZAQSDFGHJKLzxjhyu,opisdfghjooooiuytvbnef apaijezcbj^zxokejbahuezpfkncrsjnbhdehuykoi^ù^poloim-è(rerar' »thejajcithtiuhAIFREUIT H4IY 545 4 8YT4  5U4165K115YKI
 
   LRLTRLTRUINV
 
   RN4CPZGRTHBTJYYJ UJY
 
    
 
   C.L
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : C.L@hotmail.com
 
   De : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   Objet : D'accord !
 
    
 
   Vous êtes con ? Ou gravement atteint ? Peut-être immature pour répondre comme ça.
 
   Ma proposition ne vous intéresse pas ? Parce que si vous voulez jouer, je pense que le jardin d'enfants est le meilleur endroit.
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : L'humour n'est pas votre fort !
 
    
 
   Miss Rhett, permettez-moi de vous dire, que j'ai bien ri, mes abdos ont considérablement augmenté de volume, je vous remercie.
 
   Alors puisque je suis assez débile pour vous, je vais continuer sur ce chemin en vous répondant : je n'ai aucun problème d’ordre mental, si ce n'est l'humour.
 
   Pathologie que vous ne semblez pas connaître. Je ne suis pas con, mais un gros connard à mes heures perdues, gravement atteint oui : de l'humour.
 
   Immature ? Non, joueur et taquin. Je dois vous rappeler que c'est vous qui avez commencé sur la piste du jeu en me prenant pour un psychopathe. 
 
   Mais je vous pardonne. Vous me plaisez bien, vous et votre humour oublié. Mon annonce tient toujours. Je vous envoie même d'autres photos de la maison
 
   Parlez-moi de votre « affaire » lors de votre prochain mail. Mettez-y de l'humour qu'on puisse rire un peu. Soyez gentille, vous l'avez dit. En attendant votre réponse, j'ai hâte de vous découvrir sous un autre angle. (Aucune connotation sexuelle)
 
   C.L, le malpoli qui n'a pas de nom, en plus d'être fou.
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   Je quitte mon PC portable, prenant bien soin de le poser sur le transat, je le mets en mode veille. 
 
   Je me demande ce qui m'a pris, de revenir fourrer mon nez dans ses mails.
 
   Ce qui s'est produit cet après-midi.
 
    
 
   Ouais c'est ça, j'avais... Certainement envie de savoir ce qui s'était passé quand elle est arrivée. Je ne me souvenais plus avoir été si taquin, alors que je ne la connaissais pas.
 
   Pourquoi ?
 
   Aucune idée, je l'ai été, et plus intime par la suite. Du grand n'importe quoi.
 
    
 
   Je retire mon T-shirt que je jette par terre. Il est deux heures du mat’, la lune est grandiose dans le ciel, elle éclaire l'eau sombre de la piscine dans laquelle je me jette.
 
   Je veux noyer ce que j'ai ressenti pour elle. Noyer ces sensations dans l'eau comme moi quelques heures auparavant.
 
    
 
   Ma peau brûlante entre en collision avec l'eau, des décharges électriques parcourent mon corps, sous l'eau, on est coupé de tout, des sons, de l'air, du froid et du chaud, des bruits et de la vie extérieure.
 
    
 
   Calmeras-tu mes maux comme avant ?
 
    
 
   La chaleur disparait, les sons aussi, mes poumons se vident d'air, mais les traces de la tempête restent. 
 
   Elle fait toujours boum, boum au fond de mon être.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   SKYLER
 
   CHAPITRE 4
 
   La tempête qu’engendre un sourire.
 
    
 
   « Tout vrai regard est un désir. » 
 
   Alfred de Musset
 
    
 
    
 
   Son PC est allumé, j'en vois la lueur, assise en haut sur le balcon, les jambes dans le vide, mais je ne distingue pas ce qu'il lisait. Il est à présent sous l'eau depuis une ou deux minutes, je n'ai aucune idée du temps qui vient de passer. Il a l'air dans son élément et je fixe sa silhouette sombre, qui ne bouge pas.
 
    
 
   Une brise légère vient caresser ma peau presque nue, j'ai terriblement chaud ce soir, je ne suis pas habituée à de telles températures, elles sont trop élevées. 
 
   Je pensais prendre l'air histoire de voir si j'arrêterai de fondre à l'extérieur, quand je l'ai vu.
 
   Assis sur son transat, son PC sur les genoux, torse nu de dos. Les lumières de la piscine l'éclairaient de différentes couleurs, il était imperturbable, et j'avais l'impression d'entrer dans un moment d'intimité.  
 
   Maintenant, je l'observe comme un vautour devant sa proie à l'agonie, ce grand brun super bien foutu m'a retournée. 
 
    
 
   Un sourire, un regard timide, un sublime visage, un vrai américain au teint bronzé par le soleil de Los Angeles. 
 
    
 
   C'était étrange les sensations que j'ai ressenties lors de notre rencontre, la chaleur, les picotements dans le corps, cette espèce d'alchimie, et ce profond désir que je ne saurais expliquer. Durant des mois je m'étais imaginé à quoi mon inconnu pouvait ressembler. Je ne suis pas déçue, il est... canon. Canon ?
 
   Et même s'il avait été moche, il n'y aurait eu aucun problème, puisqu’on est juste des colocataires.
 
    
 
   Je n'ai pas encore eu le temps de discuter avec lui, j'aurais aimé qu'il nous retrouve durant le repas, histoire de partager un moment de convivialité. Mais il n'était pas là, c'est dommage, j'espère pouvoir le croiser dans les jours qui arrivent, seule à seul. On a des choses à se dire, je pense.
 
    
 
   –  Qu'est-ce que tu fais là ?
 
    
 
   Je sursaute en sentant un léger baiser dans le cou. Vin.
 
    
 
   –  Je prends l'air.
 
    
 
   –  Reviens te coucher, il est deux heures du mat Sky.
 
    
 
   Ses mains se posent sur mon épaule. Je soupire, non je ne veux pas.
 
    
 
   –  J'ai chaud, je vais rester encore un peu, retourne te coucher.
 
    
 
   Vin dépose un baiser sur le haut de mon crâne.
 
    
 
   –  D'accord, rejoins-moi.
 
   Je l'attrape par le bras pour le retenir, c'est hors de question qu'on parte sur ce terrain-là lui et moi, Los Angeles ne va rien changer dans notre relation, je n'accepterai pas plus. Je suis venue ici pour me remettre en cause et prendre des vacances.
 
   Vin me dévisage, il est en caleçon, il a le regard d'un homme tiré du sommeil.
 
    
 
   –  Qu'est-ce qu’il y a ?
 
    
 
   –  Tu ne dormiras pas avec moi cette nuit Vin.
 
    
 
   Gros soupir de la part de mon ami et plan cul, je sais qu'il voudrait en plus de nos moments de baise intenses, des moments tendres et plus d'intimité. 
 
   Exactement tout ce que je ne peux pas lui donner, je ne veux pas tout mélanger. J'aime profondément Vin, je tiens à lui, mais ce n'est que de l'amitié améliorée.
 
    
 
   –  Pourquoi ? Ça nous arrive des fois, promis je tâcherai de ne pas ronfler.
 
    
 
   –  Vin...
 
    
 
   Il passe sa main dans ses cheveux ébouriffés. Je suis pénible, je le sais, je le blesse quand je lui dis non, parce qu'il y a des choses que je tiens à garder, que je n'aime pas partager, je suis mal à l'aise lorsqu'il se montre tendre en public et se comporte comme un petit copain avec moi. 
 
   Une caresse, un baiser dans le cou en dehors d'une chambre, ne me paraissent pas normaux. Je n'aime pas. Pas qu'il soit maladroit ou collant, non, c'est simplement moi et mon caractère. 
 
   Par contre, dans l'intimité, quand nous sommes tous les deux dans un lit, ses mains et son attention à mon égard ne me dérangent nullement, bien au contraire, j'aime. Vin est quelqu'un de très expressif et tactile. 
 
   Tout passe par ses doigts, il doit être celui qui connaît le mieux mon propre corps, il sait quoi faire, quel endroit caresser, à quel rythme le faire, tout ça pour me rendre folle. C'est un amant exceptionnel, je suis très attachée à lui et pas seulement parce qu'il est l'un des rares hommes à m'avoir fait grimper aux rideaux, comme cette nuit.
 
    
 
   –  J'ai besoin qu'on reste comme à Londres toi et moi.
 
    
 
   –  Ce n'est pas un « rapprochement » Sky, on ne fera que dormir, tu dors bien avec Jude !
 
    
 
   –  Je ne couche pas avec Jude, Vin.
 
    
 
   Vin se met à sourire.
 
    
 
   –  Effectivement, il ne sait pas la chance qu'il perd !
 
    
 
   Je lève les yeux au ciel, Vin s'accroupit face à moi, son visage proche du mien, il me caresse la joue.
 
    
 
   –  Et si je te convaincs que ton débardeur est en trop, je peux     rester ?
 
    
 
   Je retire sa main de ma joue en lui adressant un sourire en coin.
 
    
 
   –  Tu me convaincs toujours que mes vêtements sont en trop, tu viens de le faire trois fois ce soir, je pense qu'il est temps de mettre au repos ta queue, si tu veux assurer pour demain.
 
    
 
   –  Tu me vires en trouvant une excuse bidon, lance Vin avec un regard sur le fait accompli.
 
    
 
   –  Non, je sauve ta chose... Vin, j'ai besoin d'être seule, d'avoir mon lit. On se voit demain. Dors, récupère du voyage, je te rejoindrais peut-être demain pour te dire bonjour.
 
    
 
   Du sexe en promesse, la meilleure façon d'obtenir ce que l'on souhaite de Vin. Pas que cela ne me plaise pas non plus.
 
    
 
   –  Je me perdrai un jour avec toi.
 
    
 
   –  Tu te perds déjà en moi, ce n'est pas suffisant ?
 
    
 
   Vin sourit.
 
    
 
   –  Exact, c'est déjà beaucoup, mais Skyler Rhett, un jour, je deviendrai fou.
 
    
 
   Je me braque instantanément, pas de ça Vin, tu le sais, pas ce genre de promesse, celle qui m'effraient autant, pas de sentiments autres que notre attachement amical.
 
    
 
   Il doit le comprendre puisqu'il n'ajoute rien de plus, il se lève et s'éloigne de moi.
 
    
 
   –  Tu sais, je fais partie de ceux qui pensent que ce voyage ne va rien t'apporter, tu viens de fuir la réalité pour te réfugier loin, mais elle ne changera pas. 
 
   (Je ne le regarde pas, je préfère regarder la lune se noyant dans l'eau noire de la mer) 
 
   Je suis en train de me demander si tu n'es pas venue que pour lui et pas pour le soleil. Au final, je vais avoir raison, j'ai du souci à me faire.
 
   Je l'entends fermer la porte quand il s'en va, me laissant seule. Je soupire, parfois je me dis que tout arrêter serait plus simple, mais je tiens à lui, et... voilà.
 
   Mon attention se reporte sur Cam qui a émergé du fond de la piscine, il me tourne le dos, et comme moi, admire la lune dans le ciel dégagé étoilé.
 
    
 
   « Je suis en train de me demander si tu n'es pas venu que pour lui et pas pour le soleil »
 
   J'ignore réellement pourquoi, pour qui je suis là, j'y suis c'est tout, et je ne suis jamais allée retrouver Vin le lendemain.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
   4
 
   À : C.L@hotmail.com
 
   De : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   Objet : Ça marche pour moi.
 
    
 
   Bonjour
 
    
 
   J'ai lu et étudié votre proposition de location, saviez-vous que vous vous faites arnaquer ? (C'est tout bénef pour nous),  mais... Quand même ! 10 000 dollars pour 3 pendant trois mois ce n'est pas cher du tout. Les autres propriétaires en demandent entre 5 000 et 10 000 de plus ! J'espère que vous n'attendez pas de moi que je me prostitue en arrivant, je suis certes seule, mais pas désespérée non plus. De plus je ne risque pas de coucher avec un inconnu qui ne me donne pas son PRÉNOM !
 
   Est-ce une faute de frappe ? Si ce n'est pas le cas, envoyez-moi tout de suite les papiers par fax que je puisse les remplir et nous lier d'amitié ! ;)
 
   N'oubliez pas de mettre dans le contrat : je ne demanderai pas à Mademoiselle Rhett de coucher avec moi pour payer son toit.
 
    
 
   Sinon, je suis une Anglaise, donc très polie : comment allez-vous sous le soleil de Californie ? Prêt à entamer une « relation » avec une British et ses deux acolytes ?
 
    
 
   À bientôt j'espère
 
    
 
   Skyler Rhett
 
    
 
   ____________________________________________
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   À : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : Je suis un grand business man Miss !
 
   Pièces jointes : DOCUMENTS LOCATIONS
 
    
 
   Hello de L-A
 
   Saviez-vous que je m'en contrefiche ? C'est moi le proprio, je fais ce que je veux ;) 10 000, 15 000, c'est pareil et moi c'est 10000 et ça ne changera pas.
 
   (Je m'inquiète pour vous, vous avez de l'argent à envoyer par la fenêtre ? 
 
   Non parce que d'habitude, on négocie plutôt la baisse du prix et pas l'augmentation ^^) Je vous aime bien Miss Rhett ! Je viens de me faire de jolis abdos encore merci.
 
   Voulez-vous que nous couchions ensemble ? C'est une proposition cachée ? 
 
   Je suis un amant exceptionnel, vous savez ! 
 
   Une amourette (avec sexe hein ^^) avec un Américain vous tente ? ;)
 
   J'ai un livre du Kâma-Sûtra sous mon lit, on pourra tester du lotus à la levrette sans aucun souci. Notre amitié peut commencer par ça ;)
 
   (Vous devez à l'instant froncer les sourcils et penser «ce mec est en manque», mais encore une fois ce n'est que de l'humour, même en étant un Américain, je sais plaisanter (contrairement à certains))
 
   Je vous envoie les papiers en pièce jointe. Ne pensez pas aux chèques, nous réglerons ça une fois votre arrivée ici.
 
    
 
   Pour répondre à votre question, merci je vais bien, et vous ? Hâte de commencer une amitié virtuelle avec un fou ? (de viande, de cul, de télé, de sport, de combats, de blagues nulles, d'humour, de taquinerie, et qui au fond, commence à bien vous aimer)
 
   J'attends votre prochain mail avec le sourire,
 
   Bientôt copain d'une British
 
    
 
   L'Américain C.L
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
   Tant d'humour, j'en avais vraiment besoin à cette époque, Cam m'a fait un bien fou, notre correspondance surtout. 
 
   Cette légèreté entre nous, son côté taquin et sans gêne, alors qu'il était face à une inconnue. 
 
   Je me demande comment j'ai pu me montrer aussi ouverte avec lui alors que je ne connaissais même pas son prénom.
 
    
 
   Tu ne sauras jamais, c'est comme ça Sky.
 
    
 
   –  Sky ?
 
    
 
   Je ferme immédiatement mon ordinateur portable. Un léger coup de speed envahit mon cœur, la crainte de m’être fait griller en plein « matage » de mail. Je n'ai pas reconnu la voix c'est pour ça que je stresse.
 
   Et si c'était Cam ? Que dirait-il ? Que penserait-il ?
 
   Mais Jude apparait devant moi, habillé, ses chaussures de randonnée aux pieds. Je fronce les sourcils pour mieux l'apercevoir sous les verres de mes lunettes de soleil.
 
    
 
   –  Oui ?
 
    
 
   Il pose ses fesses sur mon transat, me cachant le soleil.
 
    
 
   –  Tu vas cramer Skynny.
 
    
 
   Je souris, ah, Jude, tu ne changeras pas ! D'une main, je saisis le pot de crème solaire pour lui montrer.
 
    
 
   –  Et non, j'ai pris mes précautions.
 
    
 
   –  T'as raison moi aussi j'ai les miennes.
 
    
 
   Il sort de l'une de ses poches de son short un préservatif. Mon Dieu Jude ! Toujours en rut !
 
   J'éclate de rire, et il rit en cœur avec moi.
 
    
 
   –  Sortons couverts, tu as raison toi aussi.
 
    
 
   –  Exact.
 
    
 
   Il pose ses bras sur mes genoux relevés en me regardant. Je sens la connerie arriver.
 
    
 
   –  Bordel ce que t'es belle, je banderais presque.
 
    
 
   Je fronce les sourcils, connard ! Il se moque !
 
    
 
   –  Salaud !
 
    
 
   Je lui envoie un coup dans l'épaule, qui n'a sur lui aucun des effets que je souhaite. Ça ne lui fait ni chaud, ni froid.
 
    
 
   –  Tu m'aimes quand même.
 
    
 
   –  Je t'aime quand même et heureusement sinon à cet instant, tu ne pourrais plus jamais bander du tout !
 
    
 
   Jude embrasse chacun de mes genoux et je souris.
 
    
 
   –  Bref, j'étais venu dans le but de te demander si tu voulais m'accompagner avec Vin faire une rando.
 
    
 
   Je le dévisage, il déconne ? Il me connaît pourtant ! Il sait ce que j'aime ou pas ! Et je crois bien qu'il va devoir se taper Vin tout seul.
 
    
 
   –  Jude, tu sais où tu peux...
 
    
 
   –  OK ! J'ai compris, j'irai avec grincheux !
 
    
 
   Je souris.
 
    
 
   –  Mais c'était bien tenté, je poursuis.
 
    
 
   Je refuse de partir en randonnée avec les deux acolytes depuis qu'on a fait celle qui borde la mer baltique. Ces deux connards m'ont mis dans l'eau GELÉE ! J'ai cru mourir tellement c'était froid. Le pire, c'est qu'il faisait quelques degrés à peine et qu'on se caillait tous. Bien évidemment, ni Jude, ni Vin ne m'ont prêté leurs vestes. Comme quoi, la galanterie anglaise est en voie de disparition.
 
    
 
   –  Oui ! Tant pis pour toi, je materai des beaux mecs seul !
 
    
 
   –  Vin t'aidera.
 
    
 
   –  Je ne m'en fais pas pour ça. Bon, tu es sûre ? Tu vas être seule, sans personne, on n'a pas pris nos téléphones en plus et il parait qu'à Los Angeles les cambriolages sont très fréquents quand il n'y a pas de voiture garée à l'entrée. Avec des morts des fois.
 
    
 
   –  Ta tentative de me faire peur est naze.
 
    
 
   Jude se lève en ricanant, il dépose un baiser sur mon front et part en me taquinant.
 
    
 
   –  Je t'aimais belle blonde, je pleurerai sur ta tombe, et je viendrai l'inaugurer en baisant le premier venu dessus.
 
    
 
   –  Ciao connard !
 
    
 
   Je lui adresse un doigt d'honneur et reprends ma lecture. Le soleil tape, j'ai chaud, et j'ai l'impression de fondre. Jude à raison je vais finir par attraper des coups de soleil, mais tant pis, c'est trop bon de glander comme ça.
 
    
 
   –  Voyons la suite, monsieur C.L
 
    
 
   ____________________________________________
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   À : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : "- comment avez-vous trouvé l'Amérique ? –En tournant à gauche au Groenland !*"
 
    
 
   Hey, Yo, Picasso ! (OK nul, mais c'était pour le Hola chica ! Que je sache j'ai une belle paire de couilles qui n'attendent que tes yeux pour les mater)
 
    
 
   T'as vu ? J'ai dit « tes » et « T' » et pas vos et vous. Je progresse je trouve.
 
   Bref, comment va le joli petit ciel gris de Londres ? Oui le gros connard de bouffon d'Amerloque qui n'aime que la musique Rock-pop et qui s'emmerde profondément en écoutant Mozart et Beethoven te salue et se porte à merveille.
 
    
 
    
 
   D'ailleurs il est presque sourd d'avoir entendu autant de Tamtamtamtamtam et de bouboum clap clap, et tulultutlut. C'est horrible ! 
 
   Comment tu fais dans ta galerie ?! 
 
   Tu verras, lorsque tu repartiras de L-A tu seras fan des Beatles, Nirvana n'aura plus aucun secret pour toi (d'ailleurs va te pendre, leur dernier album comme tu dis, date de 93 et pas de 2009 !!!!!!!!!!!!
 
   Je savais que tu étais un peu barjo, mais de là à croire que Kurt pouvait composer post mortem tu m'épates !)Je te file même la page wiki pour te rafraichir la mémoire ! (http://fr.wikipedia.org/wiki/Nirvana(groupe)) en étais ? 
 
   Ah oui ! Kurt, n'oublions pas, les Doors, The Police, ZZ Top, Aerosmith, et plein d'autres 
 
   Ta galerie sera magnifique, avec moi tu verras ! Sky, j'ai beaucoup pensé à toi tout de même en écoutant ces merdes. Je me suis demandé pourquoi tu as mis autant de temps à me répondre. Un souci ? Sinon, puisque ma vie t'intéresse et que tu ne travailles pas, j'ai failli acheter un chien, sauf que je l'ai oublié en partant du magasin.
 
   La vendeuse a eu pitié de lui et m'a conseillé de prendre une plante pour l'instant. 
 
   Alors désormais tu parles à un pseudo drogué qui perd la boule !
 
   Pas de chien, mais la honte.
 
   À ton tour de t'ouvrir un peu, pâquerette.
 
   À bientôt
 
    
 
   C.L sans chien et amateur de musique qui fait du bruit
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   –  Salut Sky.
 
    
 
   Je me raidis et sors précipitamment de ma lecture en levant des yeux timides vers cette voix qui m'a interrompu. Prise en flag ! Aie.
 
    
 
   –  Euh... salut Cam.
 
    
 
   C'est Cam en plus ! Misère ! Je ferme l'ordinateur et le pose à côté de moi sur le sol chaud. Heureusement je porte mes Ray Ban Aviator, qui cachent ma réaction quand je l'aperçois. Vêtu d'un débardeur noir qui sculpte son torse à merveille, il porte un short noir et blanc à motif fleur. 
 
   La parfaite tenu de vacancier, je la connais très bien, les shorts maillots de bain, Vin et Jude en possèdent une véritable collection. Ils en ont de toutes les couleurs, de toutes les formes et d'une vingtaine de motifs différents.
 
   Cam me sourit et tire un transat pour le rapprocher du mien. Oh, il va rester donc...
 
   Cam si je suis rouge pivoine c'est le soleil, ce n'est pas toi
 
    
 
   –  Qu'est-ce que tu fais de beau l'Anglaise ?
 
    
 
   Han sa voix ! On dirait du miel. Mon cerveau arrive en une fraction de seconde à prononcer toutes les âneries que cet homme arrive à inventer. Est-ce qu'il va être différent maintenant que nous nous sommes rencontrés ? Sommes-nous déjà différents ?
 
   Tu n'étais pas dans un état pareil lorsque tu recevais un de ses mails. Dans quel état ?
 
    
 
   –  Je...
 
    
 
   Reprend toi merde Skyler ! Garde un peu de fierté et fait comme si sa présence ne te bouleversait pas.
 
    
 
   –  Je lisais un article sur Internet.
 
    
 
   Cam pince les lèvres en souriant, il ne me croit pas du tout et je le comprends, moi non plus, je ne me croirais pas. Je n'ai jamais su mentir.
 
    
 
   –  Qui parle ?
 
    
 
   –  Du réchauffement climatique.
 
    
 
   –  Tu espères que le soleil pointe son nez en Angleterre ?
 
    
 
   Connard.
 
    
 
   –  J'espère surtout que Los Angeles se prenne cinquante centimètres de neige cet hiver.
 
    
 
   –  Désolé de te décevoir Miss Rhett, mais il fait bon ici chez nous, l'hiver. Pas comme dans ton trou où le ciel ne connaît que cinquante nuances de gris.
 
    
 
   Nous nous regardons avant d'exploser de rire.
 
    
 
   –  Je me demandais quand tu viendrais pointer le bout de ton nez.
 
    
 
   Cam hausse les épaules avant de passer une main dans ses cheveux, je remarque les mouvements que font les muscles de son bras, et les stries qui marquent sa peau, comme des cicatrices. Des cicatrices. 
 
    
 
   –  Que veux-tu Skyler, j'avais besoin de m'adapter à toute cette (il balaie le paysage du revers de la main) intrusion.
 
    
 
   Heureusement qu'il sourit sinon, je pourrais croire qu'il est sérieux. Cam... c'est étrange de l'appeler par un prénom, en trois mois,  je m'étais habitué à le surnommer l'inconnu, ou l'Américain.
 
   Je sens son regard sur moi, et de nouveau cette sensation au creux de mon ventre. Des millions de papillons. Houlà du calme !
 
    
 
   –  Non, j'avais des choses à faire en fait.
 
    
 
   Cam s'installe dans son transat et croise les chevilles. Je baisse mes lunettes pour le dévisager.
 
    
 
   –  Pendant quatre jours ? La semaine de notre arrivée ?
 
    
 
   Il me jette un regard en coin.
 
    
 
   –  Eh oui, je bosse madame moi.
 
    
 
   Aie.
 
   Je me braque, et croise les bras, il ne va pas s'y mettre lui aussi ? Souviens-toi comme il ne t'a pas lâchée quand il a découvert que tu étais galeriste.
 
    
 
   –  Je suis en congés.
 
    
 
   –   Un long congé alors.
 
    
 
   –  J'ai les moyens.
 
    
 
   Cam éclate de rire, et croise les bras comme moi, je pense qu'il se moque un peu. Mais c'est amusant, je savais qu'il serait aussi comique que dans ses mails.
 
    
 
   –  Oh oui, je me souviens que tu voulais payer 10000 dollars de plus pour être ici, et sans passer sur ma queue. En fin de compte j'ai échappé à la prostitution de très peu.
 
    
 
   –  Idiot.
 
    
 
   –  Je sais, je suis un Américain ! L’Anglaise (il se redresse) bon sérieux, tu lisais quoi ? Un roman de cul ? Tu sais y'a pas de honte à ça, j'ai des tas de playboy dans une armoire ici.
 
    
 
   –  Ce n'est pas un roman ça.
 
    
 
   –  Oh si ! Le Graal pour tous les adolescents en rut. J'ai lu les miens une dizaine de fois.
 
    
 
   –  Ravie de savoir que tu es un cochon l'inconnu.
 
    
 
   Je tends la main pour attraper le flacon de crème solaire à indice 50. Je me sens cuire depuis deux heures déjà, et même avec cette protection, je ne suis pas certaine d'échapper aux vilains coups de soleil.
 
    
 
   –  Tu vas cramer.
 
    
 
   –  Justement, je m'étale cette horreur pour éviter de ressembler à un cochon.
 
    
 
   –  Ah, je savais qu'on était du même bord toi et moi !
 
    
 
   Je le dévisage.
 
    
 
   –  C'est-à-dire ?
 
    
 
   Cam se penche vers moi, je sens son souffle sur ma peau, son regard charmeur. Décidément, je n'arrive pas à me mettre dans l'esprit que c'est bien lui. 
 
   Il a l'air différent d'un côté, je me suis longuement demandé ce qu'on pourrait se raconter le jour où l'on serait face à face, aurais-je autant de rentre-dedans que derrière mon PC ? Et lui, serait-il... Lui ?
 
    
 
   –  Aussi cochonne.
 
    
 
   Il replace derrière mon oreille une mèche qui s'est échappée de mon chignon. Je me fige en sentant cette caresse innocente, mais tellement remplie de sous-entendus pourtant, j'en ai l'impression… C'est... intime, et surprenant venant de quelqu'un qui a fui la maison où il réside durant quelques jours. Je le regarde, immobile, sans savoir quoi dire. En réalité, je ne sais pas quoi lui dire ! Sa présence là, comme ça me laisse sans voix, je perds mes moyens.
 
   Pourquoi ?
 
    
 
   –  T’arrive un jour à les coiffer où ils sont comme ça tout  le    temps ? Parce qu'on dirait...
 
    
 
   –  Un membre des Jackson Five, je sais !
 
    
 
   Je me ressaisis et m'écarte de lui, il se redresse aussi, et se rallonge contre la chaise longue.
 
    
 
   –  Bon, tu lisais ?
 
    
 
   –  T'es chiant !
 
    
 
   On dirait Jude et toi ! Sauf que Cam est un inconnu, inconnu dont tu connais le nom depuis seulement quatre jours !
 
    
 
   –  Fou est le terme exact. Tu l'as dit toi-même.
 
    
 
   Pas faux.
 
    
 
   –  Alors ?
 
    
 
   –  Un roman de cul, tu es content ?
 
    
 
   –  Non, parce que tu mens.
 
    
 
   –  Et comment tu sais que je mens ? Tu ne me connais pas.
 
    
 
   De nouveau, il se redresse pour être plus proche de moi.
 
    
 
   –  Moi je ne te connais pas ? D'accord, c'est vrai, je ne t'ai pas encore vue toute nue, ça ne devrait plus tarder,  mais je te connais quand même. Je sais des choses sur toi. On est presque ami.
 
    
 
   Pas faux.
 
   Je déglutis avec difficulté, ses paroles… m’excitent !
 
    
 
   –  Virtuels.
 
    
 
   –  Plus maintenant, tu m'as en face de toi.
 
    
 
   Encore raison. Putain, c'est agaçant ! Je souris, amusée tout de même.
 
    
 
   –  Bon t'as gagné... je lisais des mails.
 
    
 
   Cam fronce les sourcils, visiblement perplexes de ma réponse.
 
    
 
   –  Des mails ?
 
    
 
   –  Oui, je répondais à de futurs clients.
 
    
 
   –  Je croyais que tu étais en vacances.
 
    
 
   –  Ce n'est pas travailler, répondre à des mails.
 
    
 
   Sky tu t'enfonces.
 
    
 
   –  Si tu le dis.
 
    
 
   Je remets mes lunettes en place et ferme les yeux dans le but de faire une sieste. En tournant légèrement les yeux, je remarque Cam qui fait pareil que moi.
 
   Je suis son passe-temps cet après-midi ?
 
    
 
   –  Sky tu pionces ?
 
    
 
   –  J'essaie ! (Je change de ton immédiatement quand mon esprit se souvient que c'est Cam qui me parle et pas Jude) pourquoi ?
 
    
 
   –  J'étais venu pour discuter.
 
    
 
   J'éclate de rire.
 
    
 
   –  Non, tu es venu pour m'emmerder Cam.
 
    
 
   –  Y'a de ça aussi. Mais sérieusement, j'étais venu pour parler avec toi un peu. J'ai vu que tes deux acolytes étaient partis, j'en ai profité.
 
    
 
   Ah ! C’était les garçons qu'il fuyait ? Pourquoi ? D'accord, je sais pourquoi concernant Vin, mais Jude ? C'est une crème ce type, il est taquin, comme Cam, mais pas méchant.
 
   Seul Vin pourrait lui avoir dit quelque chose, et encore, vu le gabarit de Cam, je ne suis pas sûr qu'il se soit permis de dire quoi que ce soit. Il faut l'avouer, notre proprio est un tank. 
 
   Grand, musclé, imposant, je n'essaierais pas de lui chercher des ennuis.
 
    
 
   –  D’accord, parlons. Pourquoi tu t'es échappé de la maison ?
 
    
 
   Il me sourit.
 
    
 
   –  J'avais du taf.
 
    
 
   Mais bien sûr, je m'appelle Marie Poppins !
 
    
 
   –  Si tu le dis.
 
    
 
   –  T'es mal à l'aise avec moi Sky ?
 
    
 
   Je suis surprise d'entendre cette question. Suis-je mal à l'aise à ses côtés ? Oui et non... je suis intrigué par le personnage surtout.
 
    
 
   –  Non (il insiste du regard) bon d'accord un peu, mais c'est juste parce que je n'arrive pas à m'y faire de savoir que c'est bien avec toi que j'ai parlé.
 
    
 
   –  T'as peur que je te saute dessus ?
 
    
 
   Oui, mais je t’en prie, saute-moi dessus.
 
    
 
   –  Non... Je devrais ?
 
    
 
   –  Oh, tu sais le joli ciel, j'ai plus d'un tour dans mon sac. (il me lance un clin d'œil) Non, tu as en face de toi un homme sage.
 
    
 
   Oui bien sûr ! J'y crois.
 
    
 
   –  Alors déçu du personnage ? Tu sais que je t'imaginais...
 
    
 
   –  M'imaginais ?
 
    
 
   Je sens la vanne adorable arriver.
 
    
 
   –  Différente.
 
    
 
   –  Comme moi.
 
    
 
   Cette confidence le fait sourire.
 
    
 
   –  Mais je ne suis pas déçu du résultat.
 
    
 
   –  De même.
 
    
 
   Cam se frotte les mains, je pense qu'il est stressé.
 
    
 
   –  Bon, jolie blonde, tu verras, le petit malaise entre nous va disparaitre. Je comprends qu'avoir en face de soi l'homme de ses confidences, c'est dur. Mais dans quelques jours...
 
    
 
   Je souris à mon tour, il a compris ce qui me déranger. Pas que je regrette ce qui s'est « passé entre nous », nous avons tenu une correspondance « normale » qui concerner surtout notre voyage, mais... Il y avait un petit plus.
 
   Il faut dire que parler à un inconnu à cette période dans ta vie t'a apporté plus qu'une connaissance. Un grand soulagement.
 
    
 
   –  Tu possèdes des super pouvoirs Cam ?
 
    
 
   Il se raidit, et je cherche ce que j'ai dit de mal.
 
    
 
   –  Cam...
 
    
 
   –  Je vais me baigner, viens si tu veux.
 
    
 
   Il est ailleurs distant, j'ai l'impression.
 
    
 
   –  Je vais rester un peu.
 
    
 
   –  D'accord.
 
    
 
   Cam se lève, et pose les mains sur le bas de son T-shirt qu'il retire d'un geste sec. Instinctivement, mes yeux lochent sur son corps découvert. Oh Mon Dieu !
 
   Je me mords la lèvre, mes poumons se vident d'un seul coup. 
 
   Il est... Sculpté ! 
 
   Comme un dieu grec, des abdominaux en tablette de chocolat, un V très marqué à la taille. J'ignorais qu'il était adepte de la musculation, car seul un tel travail sur le corps peu donner un résultat pareil. Je fronce les sourcils quand je remarque des cicatrices dans son dos et sur son torse, ainsi qu'une large sur son abdomen. Il a été opéré ? Cam se tourne pour poser son vêtement sur le transat, et j'en aperçois d’autres, plus petites, comme celle qu'il avait sur le bras. Qu'est-ce qu'il lui est arrivé ?
 
    
 
   –  Au fait Sky...
 
    
 
   Je sursaute en entendant sa voix, prise une seconde fois en flagrant délit de matage, misère la discrétion, ce n'est pas mon fort !
 
    
 
   –  Quoi ? Je bégaie.
 
    
 
   Cam le lance un magnifique sourire, et... Je fonds.
 
    
 
   –  Internet ne marche pas à l'extérieur.
 
    
 
   Oh le con ! Je rougis et détourne le regard quand il plonge dans l'eau, il est très intelligent, mystérieux... Les papillons reviennent à l'assaut, comme lorsque je me suis perdu dans la contemplation de son sourire.
 
   Sky qu'est-ce qui t'arrive ?
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   * l'une des phrases cultes des Beatles.
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   CHAPITRE 5
 
   Le danger, l'interdit, la culpabilité, la tentation.
 
    
 
   « Je l'ai rêvée si fort que les draps s'en souviennent »
 
   Il était une fois.
 
    
 
    
 
   Des bruits sourds, la peur au ventre, et ces bruits de coups de feu incessants qui viennent de partout. Tout saute, tout explose, il y a de la fumée et de la poussière autour de nous. Je n'y vois rien, même pas mes pieds. L'air est lourd et j'étouffe derrière mon écharpe et mes lunettes. Des cris, d'hommes, de femmes et d'enfants dans une langue que je ne connais pas, l'adrénaline parcourt tout mon corps, je cours, je tente de trouver un endroit pour me mettre à l'abri, mais je n'y vois rien.
 
    
 
   –  CAM !
 
    
 
   Un tir passe près de mon oreille, je me fige.
 
    
 
   –  Mettez-vous à l'abri ! Ils nous encerclent ! L'opération a   échoué !
 
    
 
   J'entends les cris de mon commandant, mais je ne le vois pas. Mon oreillette ne marche plus depuis que les bombardements ont commencé, j'avance en aveugle depuis environ cinq minutes. 
 
   Je sens deux personnes derrière moi, j'ignore s'ils sont avec moi ou contre moi.
 
   J'ai peur, c'est la première fois depuis longtemps. Je ne comprends pas qu'on soit dans un tel merdier, tout allait bien.
 
   Une bombe explose et je me retrouve projeté en arrière. 
 
    
 
   Je sens mon corps voler dans les airs, j'attends la douleur de la chute, j'attends de sentir mon corps exploser contre le sol sous la force du choc. J'étais près, beaucoup trop près. J'ai senti la chaleur qui émanait d’elle, à travers ma tenue de combat, lorsqu'elle s'est consumée. 
 
   J'ai senti son souffle et j'ai vu ses flammes lors du boum. Je dois être mort à l'heure qu’il est. Le temps s'arrête et l'impression que le choc n'arrivera jamais me gagne. Où est passée la douleur.
 
    
 
   Ma tête tape violemment contre quelque chose de dur. Je la sens enfin. Mais elle n'est pas seule, elle envahit le reste de mon être progressivement, m’arrachant un hurlement de douleur, lorsque je ne sens plus mon bras. Celui qui tient mon arme. Ma vie.
 
    
 
   L'angoisse s’empare de mon être, je vais mourir, me vider de mon sang... Un nouveau gémissement sort de mes lèvres lorsque je tente de reprendre mon souffle. Ma poitrine me brûle, comme si on m'avait ouvert au scalpel, même pire, comme si mon corps venait de se faire trouer sur tout l’abdomen.
 
    
 
   J'essaie de bouger, j'y arrive au bout d'un moment qui me parait une éternité. Ma tête bourdonne, j'ai mal. 
 
   Je sens l'odeur de mon sang à travers celle de la poussière et de la fumée causée par les feux. Mon courage ne m'a jamais quitté, et pourtant à cet instant, j'attends qu'il revienne. Mes oreilles n'entendent qu'un brouhaha, c’est leurs voix.
 
    
 
   –  Tu aurais dû me sauver.
 
    
 
   –  On est morts par ta faute
 
    
 
   Une autre rafale résonne, j'ai tellement mal au crâne que je ne sais même plus où je suis. La douleur me tue, elle m'immobilise, elle devient le maitre de mon corps, je ne contrôle plus rien. J'ai mal...
 
    
 
   –  On est morts par ta faute !
 
    
 
   Ta faute.
 
   Je me réveille d'un bond, le souffle court, le cœur qui bat comme une mitraillette lors d'un tir fou. Je sens de la sueur perler sur mon front. Mes yeux se ferment pour que je puisse me calmer, très mauvaise idée, tout revient.
 
    
 
   –  Calme, ce n'était qu'un cauchemar.
 
    
 
   Ma gorge est serrée, ce n'était qu'un cauchemar comme toutes les autres fois, mais bien flippant. Je me croyais de retour là-bas, dans cet enfer... C'était si vrai. Seigneur Merde ! J'en ai marre !
 
   Je me laisse aller contre le canapé, remarquant enfin que je suis dans le salon et pas dans ma chambre. 
 
   C'est l'après-midi, le soleil fait des ravages dehors, je crève de chaud... Comme à chaque fois que je me crois là-bas.
 
   Qu'est-ce que je fous affalé sur mon canapé ? Je ne dors jamais la journée ! Non pas que je dorme plus la nuit, mais la journée... L'environnement me rappelle trop ce qui s'est passé. Cette chaleur étouffante.
 
   Bordel, j'aurais dû aller m'exiler dans notre maison des Alpes !
 
   Je passe les mains dans mes cheveux, je suis tendu, trop tendu. Ma tête commence à me faire mal, je tremble. Faut que je me calme, j'ai beau me le répéter, la crise n'a pas l'air de passer.
 
    
 
   Respire ! Inspirer, expirer, lentement, vide ton esprit c'est fini l'horreur ! Tu n'y es plus !
 
   Au bout de quelques minutes, je parviens à calmer mes nerfs. Ma respiration reprend un rythme normal, mon rythme cardiaque aussi.
 
   Souffle Cam !
 
    
 
   –  Wow calme, lâche tes cheveux, ils sont trop beaux pour que tu te les arraches.
 
    
 
   Je sursaute en attendant cette voix qui a commencé à me devenir familière. Depuis quand il est là ?
 
    
 
   –  Rassure-toi, je viens d'arriver, encore heureux d'ailleurs !
 
    
 
   Je me tourne lentement vers Jude, qui est dans la cuisine. 
 
   Une bouteille de jus de pomme et un verre à moitié vide sont posés devant lui. Je me sens soudainement honteux, je n'aime pas qu'on me surprenne dans un état de faiblesse. Je n'ai pas envie non plus qu'on sache ce qui m'arrive.
 
    
 
   –  Euh... Ça va ? Me demande le blond.
 
    
 
   Je secoue la tête, j'ai dû le foudroyer du regard. Si ça va ? Non, ça ne va pas, ça ne va jamais, c'est la merde. 
 
   Je me sens sombrer dedans de plus en plus un peu plus à chaque fois. Le temps qui passe n'arrange rien, c'est pire. La douleur est toujours présente, les souvenirs aussi. J'en ai marre.
 
    
 
   –  Ouais ça va.
 
    
 
   J'entends des bruits de pas se rapprocher de moi. Merde, il va venir et... effectivement, je vois ses tongs de plage sous mon nez et un verre rempli.
 
    
 
   –  Tiens, bois un coup, ça calme les nerfs.
 
    
 
   J'hésite un instant à saisir le verre, avant de le prendre et de le vider d'un trait alors que Jude s'installe à côté de moi sur le canapé. Très proche.
 
    
 
   –  Ça va un peu mieux ?
 
    
 
   –  Ouais.
 
    
 
   –  T'as l'air tendu quand même.
 
    
 
   Putain, il n'imagine pas comment.
 
   Je me raidis en sentant deux mains sur mes épaules, elles massent un endroit sensible et tendu. Ça me fait un bien fou.
 
    
 
   –  Tu es très tendu.
 
    
 
   Je sens son souffle près de mon cou. Il s'est drôlement rapproché.
 
    
 
   –  Euh...
 
    
 
   Je fronce les sourcils et tourne la tête, je veux voir ce qu'il pense, et savoir si c'est la même chose qui me vient à l'esprit quand je sens l'une de ses mains quitter mon épaule pour glisser le long de mon torse.
 
    
 
   –  Et j'ai la solution pour te détendre, je crois.
 
    
 
   Sa main atterrit sur la ficelle de mon short, près de ma queue qui subitement se met au garde-à-vous lorsqu’elle se rend compte d'une présence très bénéfique.
 
   Un regard en coin, je vois que Jude attend ma permission. Et bordel, je suis trop à cran pour dire non. On réfléchira plus tard au pourquoi du comment.
 
    
 
   –  Je crois que tu as la solution effectivement.
 
    
 
   Sans se faire prier, ses mains quittent mes épaules, il se lève, je le regarde faire, je sens l'excitation grimper en moi, sachant très bien ce qui va se dérouler quand je le vois se mettre à genoux.
 
    
 
   –  Tu sais que tes copains peuvent rentrer à n'importe quel moment.
 
    
 
   –  Je sais, mais j'aime l'interdit.
 
    
 
   Et moi donc !
 
   Jude défait le lacet de mon short, je soulève les hanches pour l'aider à me le baisser. Il le descend jusqu'à mes genoux, laissant libre à sa vue, la vue de ma queue déjà dure d'anticipation et prisonnière de mon caleçon.
 
    
 
   –  J'aime les surprises en plus.
 
    
 
   Bordel et moi donc ! Dix minutes auparavant, jamais je n'aurais imaginé un de mes colocs entre mes jambes sur le point de me sucer.
 
   Je savais que Jude avait des penchants plus masculins que féminins, mais il n'est pas comme certains qu'on peut croiser à Los Angeles, en bas résille et escarpins Lady Gaga. Non, c'est un pur anglais qui s'assume très bien et qui ne tente pas de faire une imitation de la cage aux folles.
 
   Jude réserve le même sort à mon caleçon et ne tarde pas à me dévoiler complètement. Dieu merci, mes pires cauchemars m'ont laissé intact là.
 
    
 
   –  Comme je les aime.
 
    
 
   Ses mots résonnent contre ma queue, il ne me touche pas encore, mais il est proche. Je serre les poings, résistant à la tentation de lui mettre ma queue dans la bouche. Je ne suis pas patient !
 
    
 
   –  Jude... Je le menace.
 
    
 
   Il m'ignore, ses mains m'écartent les jambes au maximum, avant de remonter le long de mes cuisses vers l'endroit qu'il convoite.
 
    
 
   –  Alors beau gosse, prêt pour un moment détente ?
 
    
 
   Prêt merde !
 
    
 
   –  Bon, tu t'y... Bordel !
 
    
 
   Jude sans préavis saisit ma queue d'une main et aspire très fort mon gland avant d'y passer sa langue dessus en de longs cercles réguliers. 
 
   Il répète le geste plusieurs fois avant de me prendre davantage dans sa délicieuse bouche humide.
 
   Ma main résiste à la tentation de lui arracher les cheveux, je me répète, mais je ne suis pas patient, c'est une torture pour moi la lenteur, et sentir les lèvres glisser lentement sur ma queue, en est une. Ses doigts viennent saisir la base de mon sexe, ils suivent le mouvement de sa bouche. Ils remontent quand elle remonte, et descendent quand elle fait de même. Son autre main me caresse le torse, les cuisses, pour s'immiscer plus bas, il effleure mes bourses, les palpant légèrement. 
 
   Des frissons me parcourent le corps. Sa langue me lèche, ses dents me mordillent, je me sens devenir fou. Emprisonné dans cette bouche experte, ses doigts experts, cet homme qui sait très bien ce qu'il fait. Je sens l'orgasme monter petit à petit, crescendo, je le sens arriver. Mon souffle s'accélère.
 
    
 
   –  Jude, je vais... Oh le con !
 
    
 
   Il arrête les mouvements de va-et-vient pour se concentrer uniquement sur mon gland en feu et extrêmement sensible. 
 
   C'est bon, je suis cuit. Ma main vient tirer ses cheveux quand j'explose, un gémissement de plaisir s'échappe de mes lèvres tandis que je me déverse en lui dans un puissant jet.
 
   Jude ne dit rien, il continue de me caresser jusqu'à ce que je me calme enfin.
 
   Le souffle court, ma queue quitte la prison de sa bouche, il me rhabille, je suis encore sous l'effet de la dopamine.
 
   Putain, c'était !
 
    
 
   –  J'espère qu'à présent, tu te sens mieux.
 
    
 
   Ni une, ni deux, Jude repart sans rien dire, un sourire satisfait sur ses lèvres. Alors c'est ça qu'il voulait ? M'avoir et me sucer ? Oh con ! Ce mec est dingue !! Mais ça me plait, j'aime les défis. Ça se terminera au pieu tout ça, je sens. 
 
   J'ai compris dès la première fois qu'on s'est rencontré qu'il se passerait quelque chose, Jude est quelqu'un qui communique beaucoup avec le regard. Il s'est grillé depuis les premières minutes. Et j'avoue qu'avoir un mec comme lui dans mon lit... Je ne dirais pas non. 
 
    
 
   Mais putain, je viens de me faire sucer par mon coloc ! Je n'en reviens pas le cran qu'il a ! Sachant que les deux autres pouvaient venir à n'importe quel moment, je le pensais plus... Timide. 
 
   Et bon sang, il a une putain de bouche et... Han, c'était mortel ! Ma queue en tremble encore et... mes nerfs aussi. 
 
   Mais aussi bien foutu et doué que soit Jude, je n'ai pensé qu'à une seule chose durant ce moment : à ses grands yeux bleu. Ses yeux à elle, et sa bouche qui aurait dû être la sienne.
 
    
 
   –  Putain Sky !
 
    
 
   Je me frotte le visage, je n'ai pensé qu'à moi, j'ai fait le con, et je vais le regretter. C'est la merde !
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   En sueur, j'arrive devant chez Pny à l'instant même où le soleil se couche pour de bons. 
 
   J'ai fait le tour du pâté de maisons, en allant jusqu'à la dune, où se situent les falaises. J'ai eu droit à un sublime coucher de soleil. C'était beau, mais pas aussi surprenant que ce que j'admirais à l'autre bout du monde. Le soleil se couchant entre les dunes, c'est... Waouh.
 
    
 
   Courir m'a fait un bien fou, j'ai décompressé, vidé la tension, et oublié comme je pouvais l'événement « Cam s'est fait sucer sur le canapé ». 
 
   Non en fait, je voulais mettre du temps à rentrer pour éviter de croiser Jude et Sky aussi. Mon regard m'aurait trahi, à moins que son meilleur ami ne soit déjà parti lui raconter. Aie, comment le prendra-t-elle ?
 
   Pourquoi tu te poses la question ? Elle s'en contrefiche de savoir qui te suce ou pas. Tu fais ce que tu veux avec qui tu veux, puisque vous n'êtes rien.
 
   Ouais des amis et encore. Cette pensée me serre légèrement le cœur, faut que j'arrête avec elle, elle n'est là que pour trois mois, elle a visiblement quelqu'un dans sa vie, Vin à l'air d'être plus qu'un simple copain. Sky doit certainement coucher avec donc...
 
   Pas de place pour toi Cam !
 
   D'ailleurs, je n'en veux pas de la place, je me suis inscrit sur un site de location pas sur un site de rencontre.
 
   Avant que je n'aie le temps de sonner, Pny m'ouvre la porte. Je souris, cette femme a un sixième sens.
 
    
 
   –  Cam ?
 
    
 
   Je m'approche d'elle et lui fais un bisou sur la joue avant d'entrer. Oui, je fais comme chez moi. Parce que je suis chez moi.
 
    
 
   –  Je t'en prie, entre mon grand, lance-t-elle en refermant la porte.
 
    
 
   Pny me dévisage, et je remarque qu'elle porte un tablier de cuisine. Je crois qu'elle a fait quelque chose pour moi à mon avis.
 
    
 
   –  Ça va Pny ?
 
    
 
   –  Très bien et toi ? Pourquoi tu es en sueur ?
 
    
 
   Elle fronce les sourcils, elle n'est pas dupe, elle me connaît. Pny ne m'a pas quitté depuis que je suis revenu précipitamment ici. 
 
   Elle sait quand ça ne va pas.
 
    
 
   –  Je suis allé courir.
 
    
 
   –  Par envie ou par besoin ?
 
    
 
   Je souris de nouveau.
 
    
 
   –  Un peu des deux, on va dire.
 
    
 
   –  Allez viens me raconter ce qui te tracasse, j'ai fait un crumble.
 
    
 
   Je mets mes mains devant ma bouche, en remerciant le seigneur d'avoir mis une femme comme Pny sur ma route. Je serai perdu sans elle.
 
   Je la suis comme un gamin qui va avoir un jouet, ça fait des lustres qu'elle ne m'a pas fait son putain de crumble pomme poire banane.
 
   Comme quand j'avais dix ans, je m'assois sur l'un des tabourets devant le plan de travail, la cuisine n'a pas changé depuis ces nombreuses années. Le reste de la maison aussi remarque. Pny est restée comme je l'avais connue, une femme libre, simple et fidèle. Ma Pny.
 
   Elle sort du four le plat chaud qu'elle pose sur du papier journal devant moi. Le gâteau fume, comme je l'aime. Elle me tend une cuillère avant de venir me rejoindre, la sienne en main.
 
    
 
   –  Bon qu'est-ce qui t'a poussé à prendre tes baskets cette fois-ci ?
 
    
 
   Je casse la légère croute que le crumble a formée et engloutis un morceau brûlant. Je ne tourne pas autour du pot, je me lance.
 
    
 
   –  J'ai fait un cauchemar cet aprèm.
 
    
 
   –  Ah...
 
    
 
   Ouais, ah.
 
    
 
   –  Et qu'est-ce que c'était ?
 
    
 
   Rien de nouveau, toujours la même chose, moi, eux, le bruit, les odeurs.
 
    
 
   –  Comme d'hab, je lâche en soupirant.
 
    
 
   Je n'entre pas dans les détails, pas besoin, Pny les connaît déjà.
 
    
 
   –  Cam...
 
    
 
   Je sens le sermon arriver.
 
    
 
   –  Non avant que tu t'énerves, j'ai arrêté le traitement qu'on m'a donné.
 
    
 
   –  Et pourquoi ?
 
    
 
   C'est à son tour de me dévisager. Elle n'aime pas que je fasse le con avec ma santé. 
 
   Je soupire, putain, je fais ce que je veux quand même merde. Après des mois de traitements à avaler des centaines de médocs, j'ai envie de prendre soin de mon organisme et arrêter avec toutes ses conneries qui ne marchent pas.
 
    
 
   –  Parce que j'avais la nausée, je bandais plus et j'avais plus envie de dormir qu'autre chose.
 
    
 
   Pny éclate de rire, et je fais de même. Je vois à quel point ma situation l'amuse. Enfin, moi, je ne riais pas quand ça m'est arrivé un soir en très bonne compagnie.
 
    
 
   –  Ah si tu ne pouvais plus bander !
 
    
 
   Je remue la tête en soupirant, tous contre moi.
 
    
 
   –  Tu es allé voir Declan ?
 
    
 
   Changement radical de sujet.
 
    
 
   Je me raidis en serrant les dents, bordel, rien que d'entendre son prénom, je suis en colère. Je ne veux pas en parler et encore moins y penser, ça fait trop mal. C'est trop récent, trop douloureux.
 
    
 
   –  Non.
 
    
 
   –  Il faudra y aller un jour Cam, ça fait plus d'un an.
 
    
 
   –  Non, ça fait un an, sept mois et quinze jours. Pny, je n'ai pas envie de me fâcher avec toi, je suis venu passer un bon moment.
 
    
 
   Pny lève les yeux au ciel. Je l'agace, je sais, comme le doc, elle ne cesse de me répéter que je dois avancer. Mais avancer seul ne m'intéresse pas.
 
    
 
   –  Ça te ferait du bien.
 
    
 
   –  Ne plus en parler aussi.
 
    
 
   –  Pourtant, il le faut.
 
    
 
   Je soupire en serrant ma cuillère. La colère m'envahit instantanément.
 
    
 
   –  Bon, toi aussi t'es présente dans ma vie pour me casser les couilles ? 
 
    
 
   Parce que Papa s'en charge très bien !
 
   Pny m'adresse une gifle en guise de réponse. Ouais, celle-là, je ne l'avais pas vu venir, mais elle est méritée. 
 
   Et comme à chaque fois que je m'en prends une, je regrette instantanément ce que je viens de dire. Pas à cause de la gifle, mais le fait de savoir que je déçois Pny en lui disant des choses blessantes. Je suis con parfois.
 
    
 
   –  Désolé.
 
    
 
   –  Je ne t'ai pas élevé comme ça ! Si je suis là, c'est effectivement pour te casser les couilles ! C'est mon rôle ! (je fronce les sourcils) bon d'accord ce n'est pas le mien, mais à mes yeux, c'est comme tel. Alors tu me dois le respect, et tu dois m'écouter ! Est-ce que tu as bien compris Cam ?
 
    
 
   Je hoche la tête, elle a raison. Vingt-quatre ans, et elle me réprimande encore comme un gamin de dix ans. Il faut dire que parfois, je lui en fais voir de toutes les couleurs, parce qu'à présent, c'est la seule qui partage ma vie et qui n'est pas encore partie.
 
    
 
   –  Je m'excuse.
 
    
 
   –  On ne s'excuse pas soit même !
 
    
 
   Je souris, et me penche vers Pny pour lui déposer un baiser sur la joue.
 
    
 
   –  Je te demande pardon d'être con.
 
    
 
   –  Je préfère.
 
    
 
   Elle passe sa main dans mes cheveux en se pinçant les lèvres.
 
    
 
   –  Alors mon crumble.
 
    
 
   Et Pny est une femme intelligente dans le sens qu'elle sait pardonner plus vite que moi. Je reprends un bout de son gâteau et le mange.
 
    
 
   –  Putain un délice.
 
    
 
   –  Je comptais vous l'emmener tout à l'heure.
 
    
 
   –  Pas la peine, je vais le finir avant.
 
    
 
   Pny éclate de rire et entreprend de terminer le plat avec moi. J'aime ces moments d'intimité et de partage qu'on a tous les deux, cela me fait toujours réaliser que cette femme est tout dans ma vie. La mère que j'aurais dû avoir, à la place de l'autre tâche qui m'a mis au monde.
 
    
 
   –  Comment ça se passe avec les autres ?
 
    
 
   Je suis toujours là, et je pense que j'ai fait une connerie en laissant faire Jude. Si j'ai apprécié, le pauvre n'a pas compris à qui il a à faire. Je vais le blesser, parce qu'une fois que j'aurais eu ce que je désirais, je l'enverrais balader.
 
    
 
   –  Ça va, ils s'habituent au Soleil de la Californie.
 
    
 
   –  Et ?
 
    
 
   –  Et c'est tout Pny, t'aimerais que je sorte avec l'un d'entre eux, c'est ça ?
 
    
 
   Pny ne dit rien, mais son silence en dit long. Elle aimerait me voir heureux, mais elle ne le dit pas. Elle aimerait que je rentre un soir avec une fille à mon bras, amoureux. 
 
   Seulement, c'est impossible, j'ai perdu mon cœur sur un champ de bataille, entre la poudre et les explosions. Je ne suis plus qu'un tas de membres ambulant dorénavant.
 
    
 
   –  J'aimerais bien effectivement que tu te trouves quelqu'un. Permets-moi de te dire que je trouve Skyler très bien.
 
    
 
   Je souris en coin, oui, c'est quelqu'un de bien, et de pris.
 
    
 
   –  Elle est sympa.
 
    
 
   –  Tu te répètes Cam.
 
    
 
   –  Parce qu'elle est sympa, et gentille aussi, elle cuisine aussi bien que toi.
 
    
 
   À chaque fois que je sauté un repas, Sky me laissait une assiette et un mot, ça m'a fait plaisir. Depuis notre discussion, on s'évite un peu, il y a un malaise qui s'est créé et j'ignore pourquoi. Ses yeux refont surface dans ma mémoire, elle est...
 
    
 
   –  Je suis ravi d'apprendre que tu vas manger correctement.
 
    
 
   –  Et moi donc.
 
    
 
   Je racle le fond du plat, ce qui est chiant avec la bonne cuisine c'est qui y'en a jamais assez.
 
    
 
   –  Tu penseras à aller faire un tour ? Pour voir Declan quand même.
 
    
 
   Je soupire, mais finis par hocher la tête.
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   –  Merci.
 
    
 
   Pny nous débarrasse et commence à nettoyer le plat. Je la regarde faire, l'esprit ailleurs, je pense à Dec, on venait souvent tous les deux, manger, jouer aux cartes. On a passé de super moments, ça me parait si loin.
 
    
 
   –  Elle t'aime bien la petite, tu sais.
 
    
 
   Pny se tourne vers moi pour m'adresser un regard rempli de sous-entendus.
 
    
 
   –  Comment tu le sais ?
 
    
 
   –  Je le sens c'est tout.
 
    
 
   Moi aussi Pny, moi aussi je l'aime bien. Même un peu trop.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   ___________________________________________
 
    
 
   À : C.L@hotmail.com
 
   De : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   Objet : La musique classique a pour art de calmer les gens, tu devrais essayer.
 
    
 
   Salut C.L,
 
   Je suis navrée de mettre du temps à te répondre en ce moment, je ne suis pas en forme, mon moral est un peu bas. Je me sens isolée, triste, mal.
 
   Tu n'as rien fait, au contraire, lire tes mails est un plaisir, ils me font sourire.
 
   Et sache que je ne souris pas beaucoup ces temps-ci. Je te les réserve.
 
   Je suis contente que tu ailles bien, de même que je suis ravie de voir que tu n'as pas aimé ma musique, cela me prouve que les Américains ne sont pas ouverts d'esprit.
 
   (Ne le suis pas non plus puisque j'ai renoncé à écouter J-Z au bout de deux chansons)
 
   Mais j'ai apprécié tes chansons dites Rock, j'ai même acheté un CD, Police passe en boucle, et... ça me fait penser un peu à toi. Désolée pour ton chien le drogué, il aurait pu te servir.
 
   Ne t'inquiète pas pour moi, j'irai mieux dans quelque temps.
 
   À bientôt Skyler
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   SKYLER & CAM
 
   CHAPITRE 6
 
   Les sentiments qu’entraîne la tempête
 
    
 
   « L'amour, sans la jalousie, n'est pas l'amour»
 
   Paul Léautaud
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
   Le bruit des vagues se mélange à la forte odeur de sel. L'Océan Pacifique se dégage à perte de vue. L'eau a l'air d'être claire, l'opposé total de la mer chez nous qui a la même couleur grisâtre que le ciel, elle est triste et  froide et ne donne pas envie de se baigner. Ici tout est différent, que ce soit la chaleur de l'air ou le temps, c'est agréable d'avoir chaud. Même si à cet instant, j'ai trop chaud.
 
    
 
   –   Jude ?
 
    
 
   J'ouvre les yeux et les tourne vers mon meilleur ami qui... n'est plus là. Je me lève, du sable glisse de mon ventre, mon regard le cherche autour de moi. 
 
   Je me suis endormie ? Sans m'en rendre compte ? Je suis si fatiguée que ça ?
 
   Le soleil m'aveugle à travers mes lunettes de soleil, preuve qu'en Angleterre, le nôtre ne tape pas bien fort. 
 
   Mes yeux ne sont pas habitués, ma peau non plus si je prends en compte les légers fourmillements  qui la parcourent.
 
   Autour de moi, des enfants jouent dans le sable, des mères, femmes en bikini bronzent, mais pas l'ombre d'un Jude, d'un Vin ou d'un Cam. Où sont-ils passés ?
 
    
 
   –  Réveillée boucle d'or ?
 
    
 
   Je sursaute quand Vin s'installe brusquement à côté de moi, il est trempé,  l’eau ruisselle le long de son torse musclé. Il tient dans ses mains une canette de bière qui a l'air frais.
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   Je lui prends des mains la canette qui sort d'un frigo, la porte à mes lèvres pour en boire le contenu. Sous les yeux ébahis de Vin, il déteste que je fasse ça. Mais ça m'amuse de le taquiner.
 
    
 
   –  Han, je la préfère en bouteille. Celle-ci a un goût d'aluminium.
 
    
 
   Je lui tends la canette à moitié vide qu'il observe d'un air dégouté.
 
    
 
   –  Pénible ces Anglaises je te jure ! Tu les laisses vider leur bière et elles ne sont toujours pas contentes.
 
    
 
   –  Tu te vides bien autre chose avec moi alors...
 
    
 
   Je n'ai pas le temps de terminer ma phrase que Vin se jette sur moi, je me retrouve plaquée au sol, le sable dans les yeux, son corps puissant m'écrasant.
 
    
 
   –  VIN ! Je hurle
 
    
 
   –  Effectivement, je vide quelque chose sur toi.
 
    
 
   Je sens un liquide gelé sur moi qui sent fort et qui pique. Le con me vide le restant de sa bière sur le visage. Je ferme les yeux pour éviter d'en recevoir, et secoue la tête dans tous les sens.
 
    
 
   –  Fallait pas me chercher Sky.
 
    
 
   –  Vin ! Lâche-moi ! Salaud.
 
    
 
   Le souffle de Vin vient me caresser l'oreille. Il remue des hanches pour se rapprocher davantage de mon corps. À présent entre mes cuisses, je sens sa peau mouillée, son maillot de bain trempé et quelque chose de gros se frotter au tissu.
 
   Hum... je sens qu'il a une idée derrière la tête.
 
    
 
   –  Te lâcher ? Mais pourquoi ? Tu n'es pas bien comme ça ?
 
    
 
   Vin remue des hanches, un léger coup de reins qui me fait sursauter. Je le sens, là, au bon endroit. Il est malade de faire ça   ici ! Nous sommes en plein air devant des centaines de personnes ! 
 
   Je pense que le soleil a tapé un peu trop fort sur sa tête.
 
    
 
   –  Vin ne fait pas ça.
 
    
 
   –  Faire quoi ?
 
    
 
   De nouveau, il presse sa queue contre mon intimité sensible. Je confirme, cet homme est fou.
 
    
 
   –  Ça, je murmure.
 
    
 
   –  Ça ?
 
    
 
   Une nouvelle fois il fait bouger ses hanches, je me mords la lèvre, n'osant pas regarder autour de moi. Si jamais quelqu'un comprenait le manège de Vin, jamais plus je ne remettrais les pieds sur cette plage. Apparemment, ça ne dérange pas du tout mon ami, qui lui, a l'air de bien s'amuser.
 
    
 
   –  Oui ça ! Tu m'excites ! On est sur une plage et je ne veux pas qu'on baise ici !
 
    
 
   Je n'ai pas envie que quelqu'un en particulier nous surprenne.
 
    
 
   –  Personne ne regarde bébé.
 
    
 
   –  Ce n'est pas grave, je ne veux pas. Qu'est-ce qui te prend Vin ? Je lance en le dévisageant.
 
    
 
   Mon ami me fait un beau sourire, la croix qu'il porte autour du cou caresse le mien.
 
    
 
   –  J'ai envie de tenter l'interdit.
 
    
 
   Houlà, je n'aime pas ce mot-là. Vin qui veut faire des expériences, mauvaise idée. La dernière mon popotin s'en souvient encore. 
 
   Bien que ce fût sympathique, je préfère qu'il tente ses « expériences » avec un autre cobaye que moi. 
 
    
 
   –  Tu as déjà touché l'interdit, Vin.
 
    
 
   Il éclate de rire, sa main glisse le long d'une de mes cuisses, me déclenchant des frissons.
 
    
 
   –  Tu parles de ce qu'il y a... ici ?
 
    
 
   Ses doigts viennent caresser le bas de mon maillot, effleurant à peine mon intimité, ils viennent se loger plus bas. Vers l'interdit. Une de mes mains vient s'agripper à son épaule, Vin est en train de jouer un jeu dangereux là.
 
    
 
   –  Vin, je le menace.
 
    
 
   –  Quoi ? demande-t-il en tentant de passer par-dessous la barrière de mon bas de maillot de bain rose.
 
    
 
   –  Retire ta main !
 
    
 
   –  Regardez-les, ils n'ont aucune gêne, ils sont tellement obsédés qu'ils baisent même sur la plage.
 
    
 
   Je me raidis et m'écarte brusquement de Vin qui tombe à la renverse. 
 
   Les joues rouges, j'adresse un regard gêné à Jude et... Cam, qui sont debout devant nous, trempés et dégoulinant d'eau. 
 
   Les cheveux de Jude sont méconnaissables tandis que ceux de Cam forment un vrai champ de bataille.
 
    
 
   Ouais, mais sexy le champ de bataille.
 
   Je me mords la lèvre lorsque mes yeux décident de descendre plus bas dans leur exploration. Son maillot de bain vert pomme lui colle à peau, son torse musclé est traversé par des centaines de gouttes d'eau et... Un tatouage sur le pectoral ? Je fronce les sourcils, je ne l'avais pas remarqué avant. Pourtant il est très beau, une tête de mort à casquette, avec écrit dessus quelque chose que je ne distingue pas, elle gobe un serpent enroulé autour d'une épée. Deux fusils de guerre ainsi qu'une paire d'ailes l'entourent. Le dessin à l'air très précis, et joli. C'est dommage que je ne puisse lire l'écriteau au-dessus.
 
    
 
   –  On ne baisait pas Jude, lâche Vin en se redressant.
 
    
 
   Jude passe une main dans ses cheveux.
 
    
 
   –  Oui c'est tout comme, ta main dans sa culotte revient au même.
 
    
 
   Je suis morte de honte, et j'en veux à mes deux amis qui eux, ne savent pas ce que c'est. Je jette un coup d'œil à Cam, il me dévisage, avec un air... méchant ? Qu'est-ce que j'ai fait ? Et qu'est-ce qu'il fait en compagnie de Jude ? 
 
   Une pointe de jalousie m'envahit, depuis qu'on s'est retrouvés tous les deux, Cam et moi, au bord de la piscine à parler, il est distant. J'avouerais que je ne fais pas mieux, mais quand même, le voir se rapprocher de Jude, sachant très bien qu'il est tout à fait le style de garçons qu'il aime se mettre dans son lit m'énerve profondément. D'ailleurs, j'ignore même si Cam est hétéro ou gay. 
 
   Il ne m'en a jamais parlé... Il est peut être gay en fait. Mon cœur se serre, je n'aimerais pas que ce soit le cas. Non ce serait trop... injuste pour moi. Surtout avec ce que je ressens.
 
    
 
   –  Ma main n'était pas sur sa culotte, mais...
 
    
 
   –  Oh ça va vous deux d'accord ! On arrête de s'expliquer devant tout le monde je suis mal à l'aise.
 
    
 
   Fallait réfléchir avant de te laisser tripoter au bord de la plage.
 
    
 
   Vin, Jude et Cam m'adressent un regard surpris. Plus aucun n'insiste.
 
    
 
   –  Cameron ?
 
    
 
   Mon regard se tourne vers Cam.
 
    
 
   –  Cam !
 
    
 
   Une femme et deux hommes torses nus sont derrière Jude et Cam, l'un deux le prend dans ses bras pour échanger une étreinte fraternelle. Ils ont l'air de bien se connaître. 
 
   Chacun le salue, la fille lui fait même la bise, la scène se déroule sous nos yeux sans que personne n'ose dire quoi que ce soit.
 
    
 
   –  Comment tu vas ? demande l'un des deux hommes.
 
    
 
   J'observe Cam d'un œil, il s'est soudainement crispé.
 
    
 
   –  Ça va.
 
    
 
   L'homme qui lui a posé la question fronce les sourcils.
 
    
 
   –  Mais encore ? Ton épaule ? Ta tête d'imbécile ?
 
    
 
   Son épaule ? Il a été blessé ? Un accident ? Je l'ignorais.
 
    
 
   –  Ils vont bien. La routine quoi.
 
    
 
   –  Il n'est toujours pas plus bavard à ce que je constate, lance la femme en secouant la tête.
 
    
 
   Cam passe une main dans ses cheveux, il a l'air mal à l'aise.
 
    
 
   –  Comme d'habitude Holly.
 
    
 
   –  Je sais... (La femme Holly lui sourit tristement) Je vois que tu as récupéré, je suis contente, tu comptes bientôt...
 
    
 
   –  Non.
 
    
 
   La femme parait surprise, par sa réponse, mais aussi par le ton qu'il emploie. C'est vrai qu'il est froid.
 
    
 
   –  D'accord... euh... (L’un des mecs nous remarque enfin) on va te laisser si tu es occupé. Cam, j'espère qu'on se reverra bientôt.
 
    
 
   L'homme lui tend la main que Cam serre volontiers.
 
    
 
   –  Moi aussi Mitch, Holly (il l'embrasse) Nico, à bientôt.
 
    
 
   Nico lui fait signe de lui téléphoner, et je suis certaine que Cam ne le fera pas. 
 
   Une fois que la troupe est partie, après cette courte interruption, Cam ne nous donne aucune explication, il donne l'impression de se retrancher derrière un mur.
 
    
 
   –  Je vais aller me chercher une bière, lance-t-il en partant.
 
    
 
   Je le regarde passer devant moi, je crois qu'il y a un problème. Qui étaient ces gens que la santé de Cam paraissait inquiéter ? Cam a eu un accident ? Pourquoi il ne m'a rien dit ? Parce qu'il n'avait pas à le faire !
 
    
 
   –  Je vais faire pareil, rétorque Vin.
 
    
 
   Je me retrouve seule avec Jude qui s'installe à côté de moi, il me pique ma serviette de rechange dans mon sac et s'en entoure les épaules.
 
    
 
   –  Je t'en prie, ne te gêne pas.
 
    
 
   –  Tu me connais Skynny, aucune gêne, comme toi.
 
    
 
   Jude m'adresse un clin d'un complice et je souris. Non monsieur, je suis quelqu'un d'assez pudique, pas comme certains qui se font surprendre en train de s'envoyer en l'air dans une voiture, mais je dis ça, je ne dis rien.
 
    
 
   –  Ça va ? me demande mon ami au bout d'un moment de silence.
 
    
 
   Je me tourne vers lui.
 
    
 
   –  Oui pourquoi ?
 
    
 
   Jude hausse les épaules, il amène ses genoux contre son torse pour s'appuyer dessus.
 
    
 
   –  Tu avais l'air en colère en me voyant revenir avec le beau Cameron.
 
    
 
   Mes yeux doivent me trahir, je dois certainement être en train de le dévisager, le connard, il a deviné que ça m'emmerdait. D'ailleurs pourquoi les voir ensemble m'énerve autant, on est rien Cam et moi.
 
    
 
   –  Non, je ne le suis pas.
 
    
 
   –  Ah tant mieux.
 
    
 
   En fait, il n'a rien deviné du tout. Ce qui m'étonne vu le niveau de crédibilité que j'ai.
 
    
 
   –  Pourquoi ? Je demande à mon tour.
 
    
 
   Jude m'offre un sourire hollywoodien.
 
    
 
   –  Comme ça, comme ça.
 
    
 
   Mouais, il n'est pas convaincant du tout, mais qu'importe, je n'ai pas envie de savoir ce qu'il dans la tête. Surtout, si ça concerne Cam.
 
   Jalouse !
 
    
 
   –  T'as vu son tatouage ?
 
    
 
   –  Oui, je viens de le découvrir.
 
    
 
   –  Han tu crains, ce mec est une bombe, je ne comprends pas que tu ne passes pas tes journées à l'admirer.
 
    
 
   Dieu ce qu'il est con parfois. Je décide de ne pas relever.
 
    
 
   –  Mais je suis d'accord avec toi Jude, il a un magnifique tatouage.
 
    
 
   Mon meilleur ami se tourne vers moi. Ses yeux bleus remplis d'excitation.
 
    
 
   –  Tu sais ce que c'est ?
 
    
 
   –  Quoi ?
 
    
 
   Il soupire en levant les yeux au ciel.
 
    
 
   –  Le tatouage débile !
 
    
 
   Ah... non. Je sais admirer sa beauté, mais j'ignore ce qu'il représente. Cam a dû se faire une joie de le dire à Jude, qui s'en fait une autre de me le rapporter.
 
    
 
   Han qu'est-ce que j'ai à être de mauvaise humeur ?
 
    
 
   –  Non, je ne sais pas ce qu'il signifie, mais tu sais toi non ? Il te l'a dit ?
 
    
 
   Dis-moi que non ! Laisse-moi espérer !
 
   Jude secoue la tête.
 
    
 
   –  Cam ne m'a rien dit, je suis allé sur Internet quand j'ai vu les mots inscrits sur sa peau.
 
    
 
   Quand même Jude est allé jusque là ! Quand il a une idée en tête celui-là ! C'est terrible. Mais il m'amuse.
 
    
 
   –  Et tu as trouvé quoi, Sherlock ?
 
    
 
   Jude prend un air supérieur et une voix plus grave. Sa connerie le tuera un jour j'en suis certaine.
 
    
 
   –  C'est le logo de l'unité States Army Ranger. Je pense que Cam été dans l'armée...
 
    
 
   Jude continue de déblatérer des tas d'explications sur le dessin, mais je reste figé sur le « Cam a été dans l'armée ». C'est donc ça, les marques ?
 
   Pourquoi je n'ai rien su de tout ça ? Pourquoi il ne m'en a jamais parlé ?
 
    
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   CAM
 
    
 
    
 
   J'entends des bruits de pas, passer à plusieurs reprises devant la porte de ma chambre. 
 
   Quelle idée j'ai eu de leur donner les chambres du fond ! J'entends leurs moindres faits et gestes. Vin et ses pas lourds, on dirait un éléphant quand il se déplace. 
 
   Ce mec me gonfle, il est arrogant et sans gêne. Ouais je n’ai pas apprécié ce que j'ai vu cet après-midi sur le bord de la plage. Et je l'assume contrairement à certaines. 
 
   J'ignore pourquoi la voir se faire tripoter par son « mec » m'a mis dans cet état de nerf, tout ce que je sais, c'est qu'à présent, je suis en colère. 
 
   Non, je ne suis pas jaloux, parce qu'il n'y a rien entre nous. D'ailleurs, elle m'évite, je fais de même, nous sommes de vrais idiots. 
 
    
 
   Pourquoi un tel comportement l'un envers l'autre ? Ce n'était pas comme ça avant qu'elle débarque ici. Et pourquoi je ne bouge pas mon cul pour aller lui parler ? Ouais, je suis désespérant et à présent, je n'arrive plus à dormir.
 
   J'entends de nouveau des pas derrière la porte et ça m'énerve davantage. 
 
    
 
   De un, parce que je ne peux pas dormir, de deux, parce que ses boum boum à répétition me font penser à autre chose que des pas.
 
   Je presse mon oreiller sur le visage et contre mes oreilles. 
 
   Le truc qui ne sert à rien puisque le bruit ne diminue pas, j'opte pour la deuxième tactique : la télévision. Tout en me redressant, j'attrape la télécommande et  allume la télé. 
 
   Reconnaissant une scène de crime, je pense être tombé sur un vieil épisode des Experts, il fera l'affaire.
 
    
 
   Le temps passe, le bruit un peu aussi, je suis presque arrivé au moment où la meilleure amie va avouer que c'est elle qui a tué sa copine quand quelqu'un frappe à ma porte.
 
   Qui me casse les pieds !
 
   Je fais semblant de ne pas entendre, mais celui qui se trouve de l'autre côté ne lâche pas l'affaire.
 
    
 
   –  Quoi ? Je lance.
 
    
 
   La porte s'ouvre, j'ai dit quoi, pas entrez… Jude apparait, torse nu, en short. Je me redresse subitement, j'étais complètement avachi dans mon lit, en plus je suis à poil sous mon drap et le mec qui m'a allumé quelques jours avant est à quelques mètres de ma queue.
 
    
 
   –  Hey, je te dérange ? me demande Jude.
 
    
 
   Il montre de la main la télévision.
 
    
 
   –  Non, je regardais cette connerie simplement pour m'endormir.
 
    
 
   –  Tu n'arrives pas à dormir ?
 
    
 
   Je quitte des yeux l'écran pour le regarder lui, il est appuyé contre le mur, sourire aux lèvres.
 
    
 
   –  Ouais, je n'arrive pas à dormir et toi ?
 
    
 
   Jude secoue la tête en soupirant.
 
    
 
   –  Non plus, Skyler fait un bruit de dingue dans la maison, je ne sais pas ce qu'elle fabrique, mais elle ne dort pas.
 
    
 
   Ouais elle doit finir ce qu'elle a commencé avec son Don Juan.
 
    
 
   –  Heureusement que Vin dort sinon on aurait eu droit au concert, poursuit Jude.
 
    
 
   Ha, je suis con. Con et je ressemble à quelqu'un de jaloux.
 
    
 
   –  Bref, j'étais passé pour voir si tu dormais...
 
    
 
   Ses  yeux sont insistants, ils regardent mon corps caché sous les draps. On n'a pas reparlé de ce qui s'était passé la dernière fois dans le salon. Et ça ne m'a pas plus dérangé que ça. Sauf s'il l'a dit à Skyler, c'est peut-être pour ça qu'elle est distante.
 
    
 
   –  Je ne dors pas.
 
    
 
   –  Ça tombe bien, y'a un deuxième épisode après celui-ci.
 
    
 
   Jude sans préavis vient s'étaler sur le côté droit du lit. Il prend un oreiller qu'il glisse sous sa tête. D'accord, il va rester.
 
   Immobile et raide comme un piquet, je n'ose pas bouger. Heureusement je suis sous les draps et lui n'y est pas. Sinon... ben sinon on sait tous comment ça terminerait.
 
    
 
   –  Ça te dérange pas que je reste ?
 
    
 
   Je secoue la tête, non, il ne me dérange pas. Jude est quelqu'un d'agréable, sa compagnie ne me pose aucun problème, j'évite juste de trop l'ouvrir, parce que j'ai l'impression que ce qui me sert de cerveau masculin entre les jambes, se souvient que l'homme qui est assis à côté de moi, à seulement quelques centimètres de mon corps, possède une bouche miraculeuse.
 
   Au bout de dix minutes, j'ai déjà compris que c'est la secrétaire qui a tué le médecin parce que ce dernier refusait de quitter sa femme. 
 
   Ça me gonfle de deviner qui a tué qui, je n'ai jamais la « surprise ».
 
    
 
   –  C'est la secrétaire.
 
    
 
   Je lance un regard à Jude, qui a les mains croisées sur son torse.
 
    
 
   –  Ouais c'est elle, je confirme.
 
    
 
   Jude étouffe un petit rire.
 
    
 
   –  Tu le sais depuis quand ? Demande-t-il
 
    
 
   –  Depuis que la femme a dit que son mari avait des maitresses, et toi ?
 
    
 
   –  Depuis le début.
 
    
 
   Je fronce les sourcils.
 
    
 
   –  T'as écrit le scénario ?
 
    
 
   Jude éclate de rire pour de bon, ben quoi, on sait jamais.
 
    
 
   –  Non, c'est mon boulot de voir les choses, je suis avocat... enfin, je viens de recevoir mon diplôme.
 
    
 
   Cette histoire me dit quelque chose, je pense que Skyler a dû m'en parler, mais je n'arrive pas à m'en souvenir.
 
    
 
   –  Félicitations.
 
    
 
   –  Merci. Et toi ? Tu fais quoi ? J'ai vu ton tatouage...
 
    
 
   Je me fige instantanément, en même temps, c'est difficile de le rater. Je me raidis davantage quand je sens des doigts sur mon pectoral, là où il y a le dessin de mon malheur.
 
    
 
   –  L'armée alors ?
 
    
 
   J'inspire un grand coup, sa main reste contre ma peau. J'ai l'impression qu'il est davantage contre moi. Cette histoire va mal finir.
 
    
 
   –  Ouais, l'armée, je réponds d'une voix rauque.
 
    
 
   –   Quelle section?
 
    
 
   Il est bien curieux.
 
    
 
   –  Rangers.
 
    
 
   –  Ah les Rangers...
 
    
 
   Ma main se dirige vers ma queue pour éviter que Jude se rende compte que je commence à bander. Sa voix, et ce regard lourd qu'il me porte éveillent en moi des envies que je ne suis pas sûr d'avoir envie de contrôler.
 
    
 
   –  T'es quoi au juste Cam ?
 
    
 
   Je sursaute, je me demande où il veut en venir.
 
    
 
   –  Pardon ?
 
    
 
   –  T'es gay ? Bi ? Un hétéro libéré ?
 
    
 
   –  Pourquoi tu me demandes ça ?
 
    
 
   Jude fronce les sourcils, ses yeux glissent vers mon torse, puis plus bas. Mon rythme cardiaque s'accélère.
 
    
 
   –  Parce qu'on dirait que tu es mal à l'aise en ma présence. Pourtant elle ne te gênait pas lorsque nous étions seuls dans le salon. Alors, qu'est-ce que t'es ?
 
    
 
   J'éclate de rire en comprenant ce qu'il insinue. Ma sexualité est un véritable bordel, comme ma vie. 
 
   Je n'ai pas de mot à mettre dessus, je considère que tout est baisable, il faut juste s'adapter à la personne sur qui on tombe. 
 
   Si c'est une femme avec un vagin, ben ce sera ça, si c'est un homme avec sa queue, il fera autant l'affaire.
 
    
 
   –  Je n’ai pas la définition de ce que je suis, tu as la tienne toi ?
 
    
 
   Jude lève la tête en soupirant.
 
    
 
   –  Non, mais tu m'as vu franchement ? D'accord, je ne suis pas une folle, mais j'ai quand même parfois un comportement un peu... efféminé. 
 
   Bon, je ne me rase pas les jambes, et je ne porte ni string ni truc bizarre. Je m'assume en vrai mec qui aime les mecs, point. Ça saute aux yeux pourtant.
 
    
 
   Il me jette un coup d'œil pour voir ma réaction, effectivement, ça saute un peu aux yeux. Mais étant donné ma mémoire défaillante, j'ai tendance à l'oublier. C'est un beau mec, qui sait très bien y faire.
 
    
 
   –  Tu n'as rien d'efféminé Jude.
 
    
 
   –  Tu trouves ?
 
    
 
   La question à cent milles. Il m'allume, je le vois, ses yeux le trahissent et...
 
    
 
   –  Ouais, et non, tu ne me mets pas mal à l'aise c'est juste que...
 
    
 
   –  Alors si je fais ça...
 
    
 
   La main de Jude descend le long mon torse, ma respiration se bloque, il va se rendre compte que je n'ai rien en dessous, et ça ne me pose aucun problème en fin de compte. Ses doigts atterrissent à la lisière de mon aine, ma main est toujours sur ma queue qui durcit de plus en plus.
 
    
 
   –  Tu ne me diras rien ?
 
    
 
   La main de Jude encercle la mienne. Je serre la mâchoire pour ne pas craquer, Jude ne sait pas qui je suis et jusqu'où je peux aller. Baiser pour moi c'est plus qu'un simple échange, c'est quelque chose de fort, où la douceur n'a pas sa place. Je peux faire mal, et je m'en fous, parce qu'au point où j'en suis, il n'y a plus que le sexe qui me fasse me sentir vivant.
 
    
 
   –  Jude écoute, je suis loin d'être quelqu'un de tendre.
 
    
 
   Jude passe une jambe sur la mienne, sa main n'a pas bougé, et son souffle caresse mon cou.
 
    
 
   –  Je m'en fiche, parce que tu vois, Cam, moi tu m'excites depuis notre rencontre et... j'ai très envie de sentir cette queue autre part qu'entre mes lèvres. Et même si c'est violent.
 
    
 
   OK. Je retire ma main et laisse celle de Jude encercler mon érection, un gémissement sourd sort de mes lèvres, son pouce passe sur mon gland où perle déjà une goutte de ma semence. 
 
   D'une caresse, il l'étale sur toute la longueur qu'il empoigne avec vigueur. Ses doigts montent et descendent sur ma queue. 
 
   La langue de Jude lèche mon cou, et remonte juste qu'à mon menton. 
 
   Je suffoque légèrement, Jude est tendre et je n'aime pas ça. J'ai besoin de plus. 
 
   D'un coup de reins, je le fais basculer sous moi, l'écrasant de tout mon corps. Sa queue se frotte contre ma cuisse, Jude continue de me caresser, et mes lèvres s'écrasent contre les siennes avec violence, il gémit. Ouais c'est bon ce qui est en train de se passer. Et il va se passera beaucoup plus.
 
   Je me redresse entre ses jambes et romps notre baiser, mon bras se dirige vers la table de nuit pour en sortir une boite en bois contenant ce dont j'ai besoin. 
 
    
 
   Jude m'observe, les yeux remplis de désir. Je ne suis pas du genre à m'étaler, ni à donner de baiser, je vais droit au but : ma queue en lui, point.
 
    
 
   –  Retourne-toi.
 
    
 
   Sans broncher, Jude se met sur le ventre en prenant appui sur ses coudes. Mes mains viennent tirer sur l'élastique de son short qui ne tarde pas à descendre le long de ses cuisses. 
 
   Il est nu, et j'ai une sublime vision, ses fesses sont musclées et je résiste à la tentation de le prendre maintenant sans rien. Comme un bourrin, mais une petite voix dans ma tête m'en empêche. 
 
   Les mains tremblantes d'anticipation, je sors de la boite un tube de gel lubrifiant.
 
    
 
   –  Caresse-toi.
 
    
 
   Jude m'obéit une nouvelle fois, il relève les hanches, et empoigne son sexe à pleine main, des gémissements résonnent et j'ignore ma queue qui réclame à nouveau l'attention de Jude. 
 
    
 
   Je l'observe se caresser quelques instants, le temps pour moi de faire ce qu'il faut pour le préparer. Les doigts enduits de gel, je viens les placer à l'entrée de son corps ce qui fait gémir à nouveau mon coup d'un soir, il accélère la cadence de sa main, et j'en profite pour insérer un doigt humide en lui. 
 
    
 
   Jude cabre les hanches au fur et à mesure de mes va-et-vient, je tente de me montrer patient. Tout en mordillant son flanc, je rajoute un deuxième doigt au premier, le souffle de Jude s'accélère, je sens ses muscles internes se refermer sur moi.
 
    
 
   –  Ralentis le pas et laisse-moi faire.
 
    
 
   Jude s'arrête, il est à ma merci, je fais ce que je veux de lui. Il s'effondre sur le matelas, gémissant comme un chaton, il écarte les cuisses davantage et s'empale sur mes doigts. 
 
   Un dernier vient rejoindre les deux premiers, je me mords la langue pour éviter de le prendre maintenant, mais le pauvre, une fois que j'aurais pris ce joli petit cul, il aura intérêt à s'accrocher. Parce que je vais le baiser très violemment. J'ai les nerfs à rude épreuve depuis quelque temps, et ce corps qui s'est offert à moi est la meilleure des distractions.
 
   Je me retire, et fouille dans la boite en quête d’un préservatif.
 
    
 
   –  Tu peux y aller sans rien.
 
    
 
   C'est gentil Jude, je me doute que tu dois être en bonne santé, mais ce n'est pas forcément mon cas puisque je fais n'importe quoi. 
 
   Sans rien rajouter, j'enfile autour de ma queue la protection et viens me replacer devant ses fesses offertes et prêtes à me recevoir. Un gémissement sourd sort de mes lèvres lorsque mon gland passe la barrière de son corps, je sens déjà la chaleur qu'il dégage, je le pénètre lentement, le temps pour lui de s'adapter à ma queue entrant en lui, il est si étroit, c'est une véritable prison.
 
    
 
   –   Accroche-toi.
 
    
 
   Je le préviens quand même, je suis sympa, d'un coup de rein, j'entre en lui jusqu'à la garde.
 
   Des gémissements résonnent dans la chambre, quand je commence à onduler des hanches avec violence. Ma main vient trouver sa queue prisonnière du matelas, je le masturbe au même rythme que mon bassin. Je me perds dans les abymes du plaisir, je me sens vivant et malgré tout en fermant les yeux, c'est son visage que je vois. Pourquoi.
 
   Si je ne peux pas avoir son corps, alors je prends celui-là. Je n'ai pas besoin de peser le pour et le contre avec Jude, il s'offre à moi et c'est plus simple comme ça.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
   Je ne cesse de faire des allers et retours dans la maison, depuis que nous sommes rentrés de la plage je suis à cran, et en colère. 
 
   Après Vin pour m'avoir mis dans un tel état d'excitation sachant très bien que je suis quelqu'un de faible, face au désir. 
 
   Contre Jude parce qu'il est très copain avec Cam, ce que je comprends facilement, l'un comme l'autre sont très sympathiques, mais leur  « relation » m'énerve parce qu'une petite voix au fond de ma tête me hurle des « ça pourrait être toi », et ce n'est pas moi. 
 
   Et puis contre Cam qui joue les indifférents, ce que je ne comprends pas non plus. Je ne pense pas avoir fait quelque chose de mal et pourtant...
 
    
 
    
 
   « Faire la lessive le jeudi »
 
    
 
   « RDV Le 28 »
 
    
 
   « Numéro dans le calepin bleu rangé dans le meuble de la cuisine »
 
    
 
    
 
   Je suis comme une folle en train d'arpenter chaque pièce de la maison, je lis tous les post-It collés sur le mur, dans l'espoir de me calmer. Ou de trouver quelque chose qui m'explique pourquoi Cam est si froid et ce qu'insinuaient les personnes que nous avons croisées à la plage. Ce qui est mal, je ne devrais pas, mais c'est soit ça, soit débouler dans sa chambre pour lui demander des explications, et prendre le risque de connaître plus qu'un simple regard lourd. 
 
   Quand je pense à Cam, c'est encore pire que le sentiment que l'on ressent avant d'avoir un orgasme. C'est étrange et j'ai du mal à comprendre pourquoi.
 
    
 
    
 
   « RDV chez le doc épaule le 6 »
 
    
 
   « PNY–  DECLAN »
 
    
 
   « Arrivé anglais fin juin »
 
    
 
    
 
   Les Post-it accrochés du salon sont sur une planche en bois au-dessus du meuble CD/DVD. 
 
   Il y en a une vingtaine, dont certains qui ne doivent pas être récents d'après ce que je lis. Cam n'a pas insisté sur le pourquoi de tous ces mémos, mais le plus étrange c'est ce qui est écrit dessus. Il est malade ? D'après ce que j'ai entendu et ce que je vois, les rendez-vous chez les docteurs sont assez fréquents. C'est grave ?
 
    
 
   « Noter cauchemars calepin pour doc »
 
    
 
   « Traitements arrêtés dire à doc »
 
    
 
    
 
   Je passe ma main dans les cheveux, Cam n'a pas l'air de vouloir cacher ces mémos, ils sont visibles aux yeux de tous et j'en suis malade. Et inquiète et en colère. Dieu ce qu'il est con de mettre ça au mur et... Je vais aller le voir.
 
   Bien décidée, je traverse le salon et croise du regard l'horloge qui m'indique bientôt deux heures du matin. Il est si tard ?
 
    
 
   Je monte les escaliers deux à deux, et marche en direction de la chambre de Cam qui se situe à quelques mètres de l'entrée du couloir. 
 
   Je me fige en arrivant devant, mon cœur prend un rythme plus irrégulier, ma respiration aussi. Je suis sous le choc de ce que je vois. 
 
   La porte est entrouverte, et... je vois Cam et... Jude et ils... sont magnifiques. Nus, tous les deux, leurs deux corps n'en forment plus qu'un. 
 
   J'entends leur gémissement de plaisir, les deux mains de Cam sont sur les hanches de Jude, mon meilleur ami remue du bassin pour mieux recevoir les coups de reins que lui donne son amant.
 
   Je suis partagée entre la fascination que me procure cette scène très érotique et excitante et la colère de voir que Jude couche avec Cam.  Pourquoi ? 
 
   Je l'ignore, je suis jalouse à cet instant. Sans rien dire, je ferme la porte et me dirige vers celle de Vin.
 
    
 
   L'air frais vient caresser mon corps quand je l'ouvre, Vin dort la fenêtre grande ouverte, la pleine lune éclaire la chambre, je fais quelques pas et découvre un Vin endormi sur le ventre, les draps emmêlés autour de son corps. Il est beau, et parait si paisible à cet instant. 
 
   Je vais m'asseoir sur le rebord de son lit, ma main vient caresser sa nuque. J’aurais pu tomber amoureuse de lui, j'en suis certaine ; dans d'autres circonstances, j'aurais fini par craquer pour ce beau mâle et je serais avec lui pour de bon. Nous en aurions fini de cette relation étrange et sans nom. Mais je suis moi, et je ne veux pas.
 
    
 
   –  Bébé ?
 
    
 
   Je croise les yeux encore endormis de Vin, il a les cheveux en pétard, et la tête de quelqu'un qui dormait bien. Il remue et vient poser sa tête sur mes genoux.
 
    
 
   –  Qu’est-ce qui ne va pas ? Un cauchemar ?
 
    
 
   Je secoue la tête, non, ce n'est pas le genre de cauchemar dont il parle, la raison pour laquelle je suis ici est tout autre, bien que je vienne de voir quelque chose, qui n'est pas prêt de passer.
 
    
 
   –  Non, tout va bien de ce côté-là.
 
    
 
   –  Pourquoi t'es là en pleine nuit alors ? me demande Vin en déposant un baiser sur ma cuisse.
 
    
 
   Je baisse la tête tout en continuant de lui caresser les cheveux, les images de la scène à laquelle j'ai assisté me reviennent, ces deux corps nus se mouvant l'un dans l'autre. Cam et Jude. 
 
   Je sens monter en moi une sorte d'excitation en revoyant le corps nu et musclé de l'américain, sculpté à la perfection, les reflets de la nuit le rendaient magnifique. J'ai chaud, le creux de mon ventre aussi.
 
    
 
   –   J'ai envie de faire l'amour.
 
    
 
   Vin éclate de rire et me tire à lui, je tombe sur son torse, la tête à quelques centimètres de la sienne. Je sens son souffle et son cœur battre. Ses yeux m'observent avec attention.
 
    
 
   –  On a envie de baiser alors on vient voir le plan cul, c'est ça en fait, plaisante Vin.
 
    
 
   Je souris et dépose un baiser sur le bout de son nez. Cet homme mériterait quelqu'un de bien, et moi, je ne mérite pas de l'avoir comme je l'ai, et ce soir, je ne devrais pas le rejoindre dans le but d'oublier quelqu'un d’autre dans ses bras.
 
    
 
   –  Pourquoi je ne suis pas amoureuse de toi Vin ?
 
    
 
   Mon ami se raidit, il esquisse un léger sourire qui veut dire beaucoup de choses.
 
    
 
   –  Je l'ignore bébé.
 
    
 
   –  Vin, est-ce tu m'aimes ?
 
    
 
   C'est pour ça que tu es différent depuis quelque temps ? C'est parce que tu m'aimes plus qu'avant ?
 
   Je me demande pourquoi je lui demande tout ça ce soir, mais je le fais.
 
    
 
   –  Est-ce que je t'aime comme tu le voudrais ?
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   –  Alors ça me suffit pour l'instant.
 
    
 
   Je soupire, ça ne répond pas à ma question...
 
    
 
   –  Mais un jour ça ne te suffira plus ?
 
    
 
   –  Un jour je voudrais plus de toi... de ton corps.
 
    
 
   Et ce jour-là, je ne pourrais rien te donner puisque je ne suis qu'une égoïste qui vient te voir quand elle a besoin et envie. J'ai honte.
 
   Ses mains glissent vers mes fesses, il me serre contre lui, contre son sexe dur. Pile à l'endroit où j'aimerais qu'il soit, comme à la plage.
 
    
 
   –  Tu as déjà mon corps Vin, je réponds la voix pleine d'anticipation.
 
    
 
   –  Mais pas ton cœur Bébé... mais ce n'est pas grave.
 
    
 
   Mon cœur se serre, je n'aime pas l'apprendre. Est-ce qu'il sait qu'il ne pourra jamais l'avoir puisque je n'en ai plus ?
 
    
 
   –  Vin...
 
    
 
   –  Et je peux en faire ce que je veux, alors, tais-toi, embrasse-moi, je vais te faire voir les étoiles.
 
    
 
   Je ne fais rien et Vin prend les devants, ses lèvres s'écrasent sur les miennes dans un baiser brûlant. En souriant, j'oublie notre récente conversation pour me concentrer sur le moment présent. 
 
   Je lui rends son baiser et passe ma main dans ses cheveux, jusqu'à sa nuque, l'un des endroits sensibles chez cet homme. 
 
   Vin frissonne sous mes doigts, et ma langue passe sur sa bouche pour entrer en contact avec la sienne. 
 
   À mon tour, des frissons me parcourent, je remue sous lui, désirant plus, puisqu'il attise davantage le feu, qui naissait en moi.
 
   Vin se redresse, retire mon débardeur et fait sauter mon soutien-gorge, il se met à sourire en découvrant mes tétons durcis par le désir. 
 
   S'allongeant de nouveau sur moi, Vin prend dans sa bouche l'un de mes seins qu'il suce, sa main continue son chemin plus bas, elle vient baisser ma jupe. Je relève les hanches pour qu'il puisse la retirer complètement.
 
    
 
   –  N'oublie pas mon string, j'y tiens à celui-là, j'aimerais le remettre, et ton caleçon, qu'on ne soit pas obligé de s'arrêter à nouveau.
 
    
 
   En souriant, Vin retire mon sous-vêtement et le sien. 
 
   Je me redresse pour le voir se dévêtir, sa queue est longue et assez volumineuse l'instrument parfait pour me guider au paradis. J'écarte les cuisses pour mieux pouvoir l'accueillir, mais Vin prend l'une de mes jambes et la glisse sur son épaule en s'allongeant sur moi. Son corps vient peser sur le mien, je sens son érection dure contre ma peau, elle m'excite davantage et je veux la sentir en moi.
 
    
 
   –  Vin...
 
    
 
   –   Attends Bébé, laisse-moi te rendre folle une première fois.
 
    
 
   Deux doigts glissent à l'intérieur de mon vagin, son pouce caresse mon clitoris, je ferme les yeux …tant de sensations, c'est trop bon, le pied. 
 
   Vin reprend entre ses lèvres l'un de mes tétons qu'il suce avec frénésie au même rythme que ses va-et-vient en moi. Je commence à suffoquer en plus d'avoir chaud. 
 
   Je ne sais pas à quoi m'accrocher quand je me sens basculer de l'autre côté, ma colère et ma jalousie sont parties depuis bien longtemps, il n'y a que la passion du sexe. Je hurle et lui tire les cheveux en jouissant. Il est malade de me mettre dans un tel état.
 
   Je le sens se redresser et m'embrasser sur la bouche.
 
    
 
   –  Je suis un dieu du sexe avoue ?
 
    
 
   Tout en reprenant ma respiration, je lui réponds.
 
    
 
   –  Le dieu de l'orgueil surtout.
 
    
 
   Vin me mord gentiment le coin de la lèvre, ce qui ravive la flamme. Je me dégage de son étreinte et me retourne sur le ventre à quatre pattes, m'offrant totalement à lui pour qu'il me prenne enfin.
 
    
 
   –  Sky ?
 
    
 
   Vin caresse mes fesses.
 
    
 
   –  Quoi ? Je gémis.
 
    
 
   –  Qu'est ce que tu fous à quatre pattes ? T'aimes pas que je te prenne comme ça habituellement.
 
    
 
   Ma main passe derrière moi pour agripper ses hanches et l'inciter à me pénétrer. 
 
   Je m'en fiche du habituellement, habituellement je ne vois pas mon meilleur ami se faire baiser par un homme dont je suis... proche.
 
    
 
   –  Prend-moi, ne te pose pas de questions.
 
    
 
   –  D'accord.
 
    
 
   Je sens l'une de ses mains se placer sur mon bassin, son pouce vient caresser l'entrée de mon sexe, s'il vérifie que je suis mouillée, il n'a pas besoin de le faire, je le sais, je le sens.
 
    
 
   –  Vin !
 
    
 
   Un cri m'échappe des lèvres quand il s'enfonce en moi d'un coup de reins. Je le sens glisser contre mes parois intimes et buter sur un endroit sensible. J'agrippe la tête de lit à défaut de ses épaules.
 
   Vin s'immobilise, il est joueur ce soir.
 
    
 
   –  Encore ?
 
    
 
   –  T'es taquin cette nuit.
 
    
 
   –  C'est parce que t'es venue me réveiller.
 
    
 
   Il s'enfonce en moi de nouveau, et remue des hanches langoureusement, je le sens de partout, des fourmillements grandissent en moi. 
 
   Nos respirations sont mélangées de gémissements de plaisir, sa main glisse vers mon intimité luisante de désir, de ses doigts il vient titiller mon clitoris déjà sensible du  précédent orgasme. 
 
    
 
   C'est le seul moyen pour moi de jouir lorsque Vin est en moi, ce n'est pas qu'il n'est pas un bon amant, parce que souvent sans toucher cet endroit sensible, il m'emmène au nirvana, mais parfois, il me faut un petit coup de pouce. 
 
   Sans ralentir ses coups de reins, je sens la jouissance monter en moi. 
 
   Les images que j'ai vues précédemment me reviennent en mémoire et m'excitent davantage. J'aimerais savoir quelles sensations je ressentirais si j'étais à la place de Jude. 
 
    
 
   Mon imagination prend fin dans un dernier va-et-vient et j'explose dans un orgasme renversant, je sens Vin se déverser en moi tout en remuant encore. 
 
   Je pense qu'un mot s'échappe de mes lèvres, je pense reconnaitre un prénom, mais je ne saurais dire lequel.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER 
 
   CHAPITRE 7
 
   Coup de colère.
 
    
 
   « La colère est aveugle. »
 
   Proverbe français.
 
    
 
   Juillet
 
    
 
    
 
   Une sonnerie résonne dans ma chambre, en soupirant, j'enroule une serviette autour de ma taille et cours en direction de mon maudit téléphone. Pourquoi je l'ai rallumé ? Je suis idiote des fois. J'arrive à la troisième sonnerie et sans vérifier qui est l'auteur de cet appel, je décroche.
 
    
 
   –  Allô ?
 
    
 
   –  SKYLER !
 
    
 
   Merde ! À cet instant, je me maudis de ne pas avoir regardé qui cherchait à me joindre. Le corps encore dégoulinant d'eau, je m'assois sur le rebord de mon lit en soupirant. Et si je raccrochais tout de suite ?
 
    
 
   –  SKYLER ? Répète la voix.
 
    
 
   –  Maman, je suis ravie de t'entendre me hurler aux oreilles.
 
    
 
   J'entends ma mère soupirer. Je suis désespérante et elle aussi, elle n'est pas ma génitrice pour rien.
 
    
 
   –  Skyler, ne commence pas...
 
    
 
   Ne pas commencer alors que c'est elle qui m'appelle et qui m'agresse ? Non, mais sans rire, ma mère a beaucoup d'humour parfois ! Comme moi qui suis intensément rancunière.
 
    
 
   –  Écoute, si ce coup de fil sert à me fait la morale, raccroche immédiatement.
 
    
 
   Pourquoi elle appelle en plus !
 
    
 
   –  Ne me donne pas d'ordre jeune fille.
 
    
 
   –  Maman j'ai 23 ans je fais ce que je veux. Ne me parle pas comme à une gamine ça m'insupporte.
 
    
 
   –   Je suis encore ta mère...
 
    
 
   Je soupire à mon tour. Ma mère ? Et où était-elle lorsqu'elle me faisait passer en dernier ? Lorsqu'elle me rabaissait sans cesse, disant que le monde entier valait mieux que la pauvre artiste ratée que j'étais.
 
    
 
   –  Tu m'as appelé pour qu'on se prenne la tête à ce sujet ?
 
    
 
   Je tente de paraitre neutre alors qu'une colère noire grandit en moi.
 
    
 
   –  Non Skyler, c'est toi qui es partie sur celui-là, j'étais venue prendre de tes nouvelles figures toi.
 
    
 
   Je lève les yeux au ciel, j'attends la suite, je connais ma mère par cœur.
 
    
 
   –  Puis que tu ne donnes pas de nouvelles toi.
 
    
 
   Voilà, exactement ce que je pensais. Ma mère est si prévisible !
 
    
 
   –  Maman...
 
    
 
   –  Je dis la vérité, mais bon que veux-tu, je parle à l'oreille d'une sourde. (Ma mère prend une grande inspiration) Skyler comment vas-tu ?
 
    
 
   Très bien avant que tu viennes m'énerver.
 
    
 
   –  Ça va.
 
    
 
   –  Je m'attendais à un « je rayonne de bonheur maman depuis que j'ai quitté l'Angleterre pour partir vivre durant des mois à l'autre de la terre », mais apparemment, j'ai l'impression tu n'as pas tellement changé d'humeur, ça me désole.
 
    
 
   –  Je m'en fiche de ton avis.
 
    
 
   –  Tu ne devrais pas pourtant, Skyler, je suis ta mère, je t'aime et je m'inquiète pour toi, n'oublie pas qu'à présent...
 
    
 
   Stop, je fronce les sourcils et serre le téléphone à m'en faire blanchir les doigts.
 
    
 
   –  Tais-toi. Ne dis pas ces choses-là, d'accord ? Je n'étais pas ta priorité avant, et cela ne me déranger pas.
 
    
 
   –  Mais...
 
    
 
   Mais c'est quoi cette manie qu'elle a de venir remettre une couche de problème ? J'ai vécu sans l'attention d'une mère et d'un père, je peux continuer sur ce terrain le restant de ma vie. Je veux continuer sur ce terrain.
 
    
 
   –  Il est trop tard maman, regarde, tu me dis que tu t'inquiètes pour moi et à chaque fois qu'on se parle ce n'est qu'une série de disputes. On n'est jamais d'accord sur rien, alors n'insiste pas plus. Laisse notre relation là où elle est.
 
    
 
   –  Je m'inquiète quand même pour toi.
 
    
 
   Maintenant, avant où étais-tu ?
 
    
 
   –  Je sais, tu me le répètes à chaque fois, Vin, Jude, Papa, tout le monde s'inquiète pour moi, inquiétez-vous de vous d'abord.
 
    
 
   Nouveau soupir de la part de la femme qui m'a mise au monde. Elle ne comprend pas et ne cherche pas à comprendre, c'est mon fardeau, mon bagage, mon inquiétude et ma douleur. Je refuse de la partager et je refuse qu'on s'en préoccupe. 
 
   Je veux rester dans l'ombre de ce cauchemar et je veux qu'on me foute la paix une bonne fois pour toutes. Mais ma mère n'est pas décidée à lâcher l'affaire.
 
    
 
   –  On t'aime, c'est pour ça que nous sommes inquiets, tu as vécu quelque chose de difficile et sans cet événement sans... (Ma mère se tait quelques instants) jamais tu ne serais devenue celle que tu es à présent. J'aimerais retrouver ma fille, j'aimerais qu'elle rentre à la maison.
 
    
 
   –  Je ne rentrerai pas maman.
 
    
 
   Je ne suis pas ta fille et au fond je n'ai jamais vraiment senti que je l'étais. Et voir tant de reproches dans tes yeux à chaque fois que je croise ton regard me tord le cœur. Je sais que tu m'aimes, mais tu m'aimes à ta façon, une façon qui m'étouffe à présent. Une façon qui n’est pas digne.
 
    
 
   –  Pourquoi ? Pourquoi partir là-bas ? Ça t'apporte quoi mis à part nier l'évidence ?
 
    
 
   La liberté et l'oubli.
 
   Je passe une main dans mes cheveux humides, la boule au ventre, je tiens quand même tête à ma mère.
 
    
 
   –  Ça m'apporte de ne plus côtoyer des personnes qui me cassent les pieds tout le temps ! Tu ne t'es pas demandé pourquoi je ne t'appelais pas. C'est que je n'ai pas envie de te voir maman, ni toi, ni papa. C'est trop frais pour moi, et vous voir avec toute votre pitié, et votre colère je ne supporte pas.
 
    
 
   –  Skyler...
 
    
 
   Elle a réussi, je suis énervé à présent.
 
    
 
   –  Tu as le droit de m'en vouloir maman, je sais que tu m'en veux, mais tu m'énerves, j'ai besoin de me couper de tout et toi, tu ne fais rien pour m'aider, j'ai besoin d'être loin de vous tous.
 
    
 
   Loin de toute cette merde et de ses cauchemars, ce sentiment de culpabilité qui me hante.
 
    
 
   –  Jude et Vincent sont avec toi pourtant.
 
    
 
   Ma mère ne lâchera jamais et moi non plus.
 
    
 
   –  Oui, mais Jude et Vin ne sont pas toi, papa, et tous les autres.
 
    
 
   –  Nous sommes ta famille.
 
    
 
   J'étouffe un rire jaune, je suis quelqu'un d'assez rancunier. 
 
   Une famille qui t'aime te soutient dans tous tes choix, ne fait pas de préférence, t'aime pour ce que tu es. Jude et Vin m'aiment pour ce que je suis.
 
    
 
   –  Ils sont ma famille. Ils ne me reprochent pas la lune eux.
 
    
 
   –  Skyler arrête avec ces conneries.
 
    
 
   Ma mère qui s'énerve ? J'aurais touché un point sensible alors ? Mais comme on dit, c'est la vérité qui fâche. Elle m'énerve aussi, cette putain de vérité.
 
    
 
   –  Arrête avec ta vision idéaliste des choses MAMAN !
 
    
 
   Le silence apparait, lourd, pesant, qui insinue des tas de choses.
 
    
 
   –  Je suis désolé ma chérie qu'on en soit là, toi et moi.
 
    
 
   Moi pas.
 
    
 
   –  Écoute maman, je n'ai pas envie de parler.
 
    
 
   À cet instant, je veux courir me cacher, on n'a pas vraiment parlé DU sujet, mais il était là, bien présent, et je sens venir en moi tous ses sentiments qui me font mal et que je ne contrôle pas. J'ai peur qu'ils me rattrapent ici, là où je pensais être tranquille quelque temps.
 
    
 
   –   Dis-moi au juste que ça va là où tu es, que tu t'amuses et que tu te changes les idées. Parlons deux minutes je t'en prie.
 
    
 
   –  Je suis chez quelqu'un de très bien maman, ne t'inquiète pas.
 
   J’ai envie de rire, elle s’inquiète !
 
    
 
   Quelqu'un qui lui aussi m'énerve parce que sa présence change les choses. Il m'attire, et je lui en veux d'avoir couché avec Jude. 
 
   Je suis envahi par la jalousie et la colère, chose que je ne comprends pas. Chose que je ne veux pas comprendre.
 
    
 
   –  Tu t'amuses ?
 
    
 
   Elle insiste encore, et je me retiens de raccrocher.
 
    
 
   –  Je n'ai plus quinze ans.
 
    
 
   Je ne les ai jamais eus de toute manière.
 
    
 
   –  Je veux juste savoir...
 
    
 
   Moi aussi je voulais savoir des tas de choses, que je ne saurais jamais.
 
    
 
   –  Maman, c'est gentil, mais je n'arrive pas à rester calme avec toi à l'autre bout du fil, qui essaie de connaître ma vie. Ma vie tu t'en es foutu pendant 22 ans, continue sur cette voie, pitié arrête tu n'as pas été une mère pour moi. Je t'en veux, et je t'en veux encore plus depuis...
 
    
 
   –   Ce n'est pas ma faute à moi Skyler pourtant !
 
    
 
   Voilà, nous y sommes, la faute à qui, la responsabilité de qui.
 
    
 
   –   Je sais que c'est de la mienne, pas besoin de me le rappeler.
 
    
 
   Ma voix est sèche, menaçante, j'ai envie de lui hurler dessus, mais je ne fais rien. Je craquerai plus tard, et j'ignore qui supportera le résultat d'un tel malheur.
 
    
 
   –   Je pense que tu devrais peser la balance du pour et du contre Sky avant te me crier dessus et de me faire des reproches.
 
    
 
   –  Tu insinues que je devrais balayer devant ma porte avant de le faire devant  la tienne ? Maman, stop, je connais mes torts, mais toi non et tu as encore... laisse tomber. Écoute je suis venue passer de bonnes vacances tu viens de me les pourrir. Ne rappelle pas, je ne décrocherai plus. À bientôt.
 
    
 
   –  Skyler attend...
 
    
 
   Je lui raccroche au nez sans rien ajouter de plus. Ma main tremble, je fixe le vide et la mer à perte de vue à travers la fenêtre de ma chambre. Mon cœur est à l'étroit dans ma poitrine, comme à chaque fois que je pense à... au sujet. 
 
   Je sens mes yeux devenir humides, la douleur est toujours là, elle ne part pas, et je pense qu'elle restera gravée à jamais. 
 
   Dire que je l'ai ressentie sans avoir de blessure, j'ai cru être blessée, mais en réalité non. 
 
   Ma blessure à moi n'est apparue que bien plus tard, et comme la sienne, elle ne cicatrisera jamais. Je la sentirai pour toujours, cette douleur étrange et blessante. Toujours, comme son absence.
 
   Mes yeux dérivent vers ma valise ouverte, un rouleau de toile trône dedans. 
 
   Je sais ce que je vais en faire.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   –  Quel talent.
 
    
 
   Je me retourne vers Vin qui est accoudé à l'embrasure de la baie vitrée qui mène au balcon où je me situe.
 
    
 
   –  C'est horrible.
 
    
 
   Je lâche mon pinceau, dégoutée de voir qu'une fois encore, mon esprit me hurle « quelqu'un qu'on connaît aurait pu mieux faire ».
 
    
 
   –  L'art est subjectif, la beauté n'est pas toujours dans le visuel.
 
    
 
   Je souris à Vin qui se penche pour mieux voir ce que j'ai créé à la peinture.
 
    
 
   –  Les détails sont magnifiques bébé. Regarde-moi ce cœur...
 
    
 
   D'un doigt il montre les reliefs du cœur sortant de la poitrine de la jeune femme. 
 
   Ce dessin est sombre, il reflète mon état d'esprit actuel. Une femme aux cheveux noirs, vue de profil, tenant dans sa main son propre cœur. Le noir couvre la toile ainsi que le rouge représentant le sang et la douleur. 
 
   Ce tableau si je peux l'appeler ainsi n'a rien de beau, il n'exprime que la souffrance. Je ne cherchais pas à le rendre magnifique, je voulais qu'il soit ainsi, moche, et douloureux à admirer.
 
    
 
   –  Magnifique, conclut Vin en s'asseyant auprès de moi.
 
    
 
   Je le dévisage, il dit toujours que tout ce que je fais est magnifique.
 
    
 
   –  Si tu le dis.
 
    
 
   –  Je le dis.
 
    
 
   Nous nous regardons quelques instants, c'est un peu tendu lui et moi depuis la fameuse nuit où j'ai surpris Cam et Jude en train de... coucher ensemble. Je suis allé dans la chambre de Vin pour me venger, et depuis, je culpabilise. Je me sens mal d'avoir partagé ce moment si intense à ses côtés, alors que je rêvais d'être prise par un autre. 
 
   Vin n'est pas dupe, je sais qu'il se doute que quelque chose s'est mal passé, puisque depuis, nous n'avons plus couché ensemble. Ce qui remonte à presque dix jours. 
 
   Presque un mois s'est écoulé depuis notre arrivée et bilan ? J'évite Cam, je suis froide avec Jude, et je me sers de Vin pour me venger. Ma mère n'a peut-être pas si tort que ça, ces vacances ne vont rien m'apporter...
 
    
 
   –  Sky je suis désolé pour l'autre nuit, je n'aurais pas...
 
    
 
   Je pose ma main sur son bras pour le faire taire, ses cheveux bruns sont fixés avec du gel, quelques mèches retombent sur son front, cela me fait toujours... craquer. Parce qu'il est beau, et patient.
 
    
 
   –  Ne t'excuse pas, ne t'excuse jamais quand il s'agit de nous et de notre amitié améliorée en baise. C'était super l'autre nuit.
 
    
 
   Non ça ne l'était pas. 
 
   Bien qu'excitée, j'avais mal de voir que Jude se tapait Cam et pas moi. Voilà, c'est dit, j'ai été jalouse et j'ignore la vraie raison. Si j'arrêtais de l'éviter aussi...
 
   Vin me sourit, un peu mal à l'aise.
 
    
 
   –  Ouais s'était super, mais...
 
    
 
   –  Mais ?
 
    
 
   –  Depuis, il ne s'est plus rien passé, à vrai dire, depuis cette nuit-là, des choses ont changé, tu es froide avec tout le monde, même Jude. Sky, est-ce que ça va ? Je veux dire...
 
    
 
   Pour tout te dire... j'ignore si je vais bien, rien qu'en regardant ce dessin, la première chose qui me vient à l'esprit, est que je suis folle, noyée dans la douleur d'une perte. Noyée dans la vie et noyée dans des sentiments que je ne devrais normalement pas ressentir envers un « inconnu ». Je décide de changer de sujet et de parler de ce qu’il vient de m’arriver et de me retourner.
 
    
 
   –  Ma mère m'a appelé aujourd'hui Vin.
 
    
 
   –  Oh...
 
    
 
   Mon amant et ami vient encercler ses doigts aux miens, je ne refuse pas ce contact intime pour une fois, je l'apprécie. Parce qu'à chaque fois que LE sujet revient, je suis mal et j'ai besoin de lui, de son soutien.
 
    
 
   –  Qu'est-ce qu'elle t'a dit bébé ?
 
    
 
   Je dévisage le dessin de la douleur, si moche, mais si proche de ce que je ressens.
 
    
 
   –  Comme d'habitude.
 
    
 
   Rien ne change depuis des mois de toute façon.
 
    
 
   –  Sky...
 
    
 
   Je pousse le dessin et me rapproche de Vin, je me sens mal, très mal, et en parler ne ferait qu'empirer les choses.
 
   La faute à ma mère.
 
    
 
   –   Serre-moi contre toi, s'il te plaît.
 
    
 
   Et sans attendre, les deux bras musclés de Vin m'encerclent pour me serrer contre son torse nu. Je ferme les yeux et tente de me calmer, ce geste m'est si familier, l'odeur de Vin aussi. Sa présence est censée me calmer.
 
    
 
   –  Mis à part LE sujet, ça va ? Toi ? Moi ? Jude et l'autre con d'Amerloque ?
 
    
 
   Non Vin, je ressens des choses que je n'avais jamais ressenties, de la jalousie envers un inconnu, du désir... alors que je t'ai toi. 
 
   Même si on n'est qu'ami et plan cul, et même s'il ne se passera jamais plus.
 
   Pourquoi je ressemble à  une merde à chaque fois que je parle avec ma mère ?
 
   Le sujet.
 
    
 
   –  Ça va...
 
    
 
   –  Sûr ?
 
    
 
   –  Sûr.
 
    
 
   Je ne m'étale pas, je n'ai pas envie de blesser Vin en lui disant certaines choses, et je n'ai pas non plus envie de me faire du mal en me prenant la vérité en pleine face. Je préfère me taire, de toute façon c'est mon fardeau, me taire et dire que tout va bien.
 
   Après quelques minutes, je me dégage de son étreinte pour lui accorder un sourire qui à mes yeux sonne faux.
 
    
 
   –  Merci.
 
    
 
   Vin affiche une mine absolument pas convaincue, il ne l'est jamais avec moi dans ce genre de situation et je le comprends.
 
    
 
   –  Sky est-ce que tu es en train de me...
 
    
 
   La porte s'ouvre et claque contre le mur, je sursaute, Vin aussi, nous nous tournons en direction du bruit pour découvrir Jude.
 
    
 
   –  Hey tous les deux ! Au lieu de baiser, sortez de cette chambre et accompagnez-moi, Cam nous emmène découvrir Hollywood Boulevard !
 
    
 
   Je dévisage Jude, sourire aux lèvres, il a l'air excité comme une puce. Ah si Cam nous emmène ! Jalousie !
 
    
 
   –  OK, on arrive, lance Vin en guise de réponse.
 
    
 
   Je n'ai pas le temps de dire quoi que ce soit, qu'il se lève et fait de même avec moi.
 
    
 
   –  Prête pour une balade ?
 
    
 
   Non. Je déteste les balades, elles finissent toujours mal. Et à cet instant, je déteste l'idée d'être proche de mon meilleur ami et de son « copain », sauf que je n'ai pas le choix, j'ai dit à Vin que tout allait bien, je dois le lui prouver. 
 
   Dans un sourire, je lui réponds que oui, mais un pincement au cœur me fait ressentir un autre mal.
 
   Cam pourquoi tu m'as fait ça ? Pourquoi j'ai mal par ta faute ?
 
    
 
    
 
   ***
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   De : C.L@hotmail.com
 
   Objet : "Il y a un adage qui dit qu'on fait toujours du mal à ceux qu'on aime, mais il oublie de dire qu'on aime ceux qui nous font du mal.*"
 
    
 
   Skyler, Skyler, Skyler…
 
   Quelle colle me poses-tu, j'ai mis des heures à te pondre ce mail. Je ne comprends pas pourquoi tant d'importance à ce sujet : (copier/coller de ton mail) « Et toi C.L ? 
 
   L'amour, c'est quoi pour toi ? 
 
   Aimer quelqu'un que tu risques de perdre, ça représente quoi à tes yeux ? » Je pense que sur ce coup-là j'aurais dû me la fermer ou te dire que je plaisantais, enfin... pas tout à fait. 
 
   Ce n'était qu'une supposition vu ton état actuel. Ma question était du pur hasard pourtant : (copier/coller de mon mail) « Est-ce donc l'amour qui te rend mal, un connard de petit copain qui te brise le cœur très chère Anglaise ? ;) »
 
   Jamais je n'aurais pensé que tu me répondes avec autant de franchise. Mais je joue le jeu, et comme d'habitude, une question amène la réponse de chacun.
 
    
 
   Voici ma réponse ;
 
   Je suis un homme tu le sais hein ? Un homme, ça ne pleure pas, ça ne ressent rien, un homme c'est fort et c'est fait pour être un roc. Mais l'amour n'est à l'abri de personne. Tu sais ce que je crois ? 
 
   Je crois qu'aimer quelqu'un comme les films le montrent est un ramassis de conneries. On ne peut pas aimer quelqu'un dès les premiers instants, on ne peut pas vouloir quelqu'un pour la vie. Aimer est un sentiment aussi cruel que la haine, du moins à mes yeux. 
 
   Il est bien trop facile et trop douloureux de passer de l'un à l'autre. 
 
   Je n'ai jamais aimé Skyler, ou je ne m'en suis jamais rendu compte. Aucune femme n'en valait la peine de toute façon. Je ne compte pas tomber amoureux, le coup de foudre et tous les tralalas ne sont que pures conneries. 
 
   Et si j'aimais quelqu'un ? Je tenterais de ne jamais le faire souffrir ce qui serait peine perdue. On fait toujours souffrir l'être aimé. 
 
   Par contre, l'ami lui non, on ne fait pas souffrir un ami. La différence entre l'amour et l'amitié ? 
 
    
 
   À mes yeux, il n'y en a pas, c'est de l'amour, mais à un degré différent, l'amitié a pour l'amour la fidélité, tandis que l'amour amoureux est quelque chose de dangereux. 
 
   Et lorsqu'on aime quelqu'un, les années passent et on finit par se détester, d'où le danger. Aimer quelqu'un c'est lui donner la possibilité de vous détruire.
 
   Aimer quelqu'un c'est se briser soit même.   L'amour ? 
 
   J'y croirai le jour où il viendra sonner à ma porte, si je suis capable de le reconnaitre néanmoins. L'amour est quelque chose d'incontrôlable qui fait peur. 
 
   Oui, moi j'en ai peur. Je ne l'aime pas, c'est un sentiment qui me terrifie. Je refuse d'être à la merci d'un autre cœur. Le mien a déjà bien d'autres choses à penser et à soigner.
 
   Faire l'amour par contre, je trouve ça MAGNIFIQUE. Aimer le corps d'une inconnue le temps d'une nuit, d'en savourer chaque parcelle, humer son odeur et se perdre en elle. Oui je préfère cette forme d'amour là, celui qui ne dure que l'instant d'un orgasme, d'une nuit. 
 
   L'amour qui ne dure pas en fin de compte. L'amour c'est vache Skyler, l'amour ça fait mal. Et l'amour ce n'est pas fait pour moi. Je n'y crois pas, et... certains diraient que c'est bien dommage. Tant pis, je suis un con.
 
    
 
   En attendant que la flèche de cupidon vienne transpercer mon cœur, belle Skyler, sèche tes larmes, et vient vers moi si tu veux une épaule virtuelle pour te consoler. Sache que je suis la, et que je n'ai pas les moyens de te faire souffrir. Je me surprends à être mal de savoir que tu ne vas pas bien.
 
   J'ignore ton problème, mais mes mots pourront peut-être panser tes blessures, oublie l'amour dans ce cas-là.
 
   Pense à quelque chose de plus vivant et de plus réel.
 
   Pense, Skyler quand ça ne va pas, pense à un gros con d'américain qui se prendra la claque de sa vie le jour où il tombera amoureux.
 
   Pense à quelqu'un qui pense à toi chaque jour depuis le premier mail.
 
   Pense à moi.
 
   À bientôt, un sourire aux lèvres
 
    
 
   C.L
 
    
 
   *Phrase du film Fight Club. 
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER & CAM
 
   CHAPITRE 8
 
   Succomber à la tempête.
 
    
 
   « Fais de mon cœur un endroit meilleur
 
    Donne-moi quelque chose en quoi je peux croire»
 
   Within Temptation
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
   Je comprends maintenant pourquoi on a mis autant de temps à venir ici, Hollywood Boulevard doit être aussi rempli que Times Square ! Il y a des gens de partout, de toutes origines, ce qui engendre un boucan pas possible. Je marche dans le silence, veillant à bien tenir mon sac et l'appareil photo, on ne sait jamais.
 
    
 
   –   Sky regarde où on est !
 
    
 
   Je soupire avant de faire un grand sourire aux deux idiots qui m'accompagnent. Jude et Vin se comportent vraiment comme deux touristes, le contraire de Cam qui est un peu en retrait, le visage figé derrière des lunettes de soleil noires. 
 
   Il n'a presque rien dit, et je n'ai pas envie d'engager la conversation. Après tous, s'il a envie de parler, il a Jude.
 
   Il faut que j'arrête avec ça !
 
    
 
   –  Et vous mettez les pieds où ? Je demande d'un ton las en les voyants agglutinés côte à côte.
 
    
 
   Jude pousse Vin pour que je puisse voir sur quelle étoile ils se sont jetés.
 
    
 
   –  Jimi Hendrix, bon choix les gars.
 
    
 
   C'est toujours mieux que Maryline Monroe. J'ai cru qu'ils allaient lécher la pierre tellement ils étaient émerveillés. Qu'est-ce qu'ils peuvent être bêtes ! Enfin, je suis surtout très énervée pour que tous m'énervent et me paraissent idiots.
 
    
 
   –  Tu nous prends en photo ? me demande Vin avec un clin d'œil.
 
    
 
   –  Oui comme les vingt dernières étoiles.
 
    
 
   Jude soupire en secouant la tête, je suis chiante avec lui ces derniers temps, il faut dire que je n'avale toujours pas la petite histoire.
 
   Pourquoi d'ailleurs !
 
    
 
   –  Elle n'est pas chiante ? Lance-t-il à l'encontre de... Cam.
 
    
 
   Nous nous tournons tous vers Cam qui ne parle pas, il a les bras croisés, et ne montre aucune émotion. Je le dévisage d'un air très méchant, ce n'est pas le moment qu'il m'énerve davantage. 
 
   D'ailleurs, je me fiche qu'il comprenne que je lui en veux pour quelque chose. Pour avoir couché avec mon meilleur ami par exemple !
 
    
 
   –  C'est son caractère, lâche-t-il d'un ton neutre en me dévisageant.
 
    
 
   –  Donc oui elle est chiante (Jude se tourne vers moi) Sky, un sourire ça te tuerait ? Tu ne fais que bouder et c'est pénible !
 
    
 
   Et c'est pénible ? Non, mais il se fout de ma gueule ? J'ai de quoi faire la tête ! Il devrait se poser la question du pourquoi je suis si chiante ! Parce que c'est en partie de sa faute ! Oui à mes yeux c'est sa faute.
 
   Je serre l'appareil dans mes mains pour me calmer et leur adresse de nouveau un sourire forcé.
 
    
 
   –   Si on ne peut même plus déconner !
 
    
 
   Jude fronce les sourcils.
 
    
 
   –  Tu ne déconnais pas.
 
    
 
   Je soupire.
 
    
 
   –  Si, alors prends la pose, ridiculise-toi, je vous prends en photo à trois.
 
    
 
   Je mets fin à ce sujet, je n'ai pas envie de m'étaler. Je les prends en photo sous diverses poses, toutes plus ridicules les unes que les autres.
 
    
 
   –  Merci bébé, me lance Vin en s'approchant et en déposant un baiser sur mon front, est-ce que tu veux t'immortaliser sur l'étoile de cette légende ?
 
    
 
   Je regarde derrière moi, il y a la queue, et des Françaises ont l'air d'être très impatientes.
 
    
 
   –  Non, c'est bon, passons à la prochaine.
 
    
 
   –  OK (il se tourne vers Cam), elle est où celle de Johnny Deep ?
 
    
 
   Mon amant me lâche sans préavis pour rejoindre Cam qui est un peu à l'écart. Bouche bée, je les regarde se parler comme deux bons copains. J'ai raté quelque chose j'ai l'impression...
 
    
 
   –  Ferme la bouche, tu vas gober une mouche.
 
    
 
   J'éclate de rire en entendant cette blague pourrie digne d'un enfant de cinq ans. Je me retourne et trouve Jude debout à côté de moi.
 
    
 
   –  Depuis quand ils parlent tous les deux ? je lance au bout de quelques instants
 
    
 
   –  Depuis que Cam a gentiment laissé gagner Vin au basket, l'américain est rentré dans ses bonnes grâces.
 
   Je fronce les sourcils en le dévisageant, Jude qui se pince les lèvres, un sourire malicieux sur le visage.
 
    
 
   –  Seulement ça ? Ne me prends pas pour une idiote, nous connaissons notre Vin.
 
    
 
   Jude éclate de rire.
 
    
 
   –  Bon d'accord, je pense que Vin commence à apprécier Cam parce qu'il a arrêté de te tourner autour.
 
    
 
   Voilà, nous y sommes. C'est vrai qu'il avait mieux à faire avec lui, je suis devenue inutile à la vie de monsieur C.L le dit Cam depuis que Jude est apparu !
 
   Sky oh ! C'est ton meilleur ami ! Tu n'as pas à lui en vouloir ! C'est toi qui as dit stop à Cam en plus !
 
    
 
   –  Il ne me tournait pas autour Jude, je soupire
 
    
 
   Je sens le bras puissant de Jude m’entourer les épaules.
 
    
 
   –  Oh si, il te tournait autour. Enfin aux yeux de Vin, il le faisait, mais...
 
    
 
   –  Il ne le fait plus, je termine.
 
    
 
   –  Non...
 
    
 
   Je m'arrête de marcher pour lui faire face. Il va arrêter de tourner autour du pot, une bonne fois pour toutes.
 
    
 
   –  Bon qu'est-ce que tu veux me dire Jude.
 
    
 
   –  Pourquoi j'aurais des choses à te dire ?
 
    
 
   –  Oui, tu as une expression particulière quand tu dois m'annoncer quelque chose, alors balance.
 
    
 
   Dis-moi la vérité ! Ait des couilles et assumes tes conneries !
 
   Je soupire intérieurement il n'a rien a assumé en fait, c'est moi le souci, c'est moi qui ai crié haut et fort, que Cam n'était qu'un inconnu avec qui je discutais au sujet de notre venue. 
 
   Personne ne sait mis à part lui et moi, qu'en fait, nous étions beaucoup plus que ça. C'est ma faute si je suis en colère et si tout a changé. J'ai mis des murs, et du coup, Cam est partie voir Jude. Après tout, nous sommes ici pour des vacances et Cam... n'a certainement pas envie de se prendre la tête avec une file chiante comme moi.
 
   Mais merde quand même !
 
    
 
   –  Effectivement... (Jude continue de se pincer les lèvres) j'ai quelque chose à te dire, j'essaie de t'en parler depuis... Mais tu es souvent partie te balader seule ces derniers temps donc...
 
    
 
   –  Balance.
 
    
 
   –  OK, j'ai couché avec Cam.
 
    
 
   Paf, une gifle m'aurait moins figée, pourtant je le savais, je les ai surpris, mais... j'ai toujours ce petit truc qui me blesse, l'apprendre et l'entendre à voix haute n'aide pas.
 
   Jude fronce les sourcils en me voyant certainement inexpressive face à cette annonce.
 
    
 
   –  Sky ?
 
    
 
   Je ne réponds pas, je le regarde sans trop le regarder, cherchant les mots adaptés.
 
    
 
   –  Skynny ?
 
    
 
   Jude me secoue un peu.
 
    
 
   –  Oui ? Je finis par lancer.
 
    
 
   –  Tu ne dis rien.
 
    
 
   Parce qu'il n'y a rien à dire en fin de compte.
 
    
 
   –  Je... suis surprise Jude, je ne pensais pas que Cam était...
 
    
 
   Oui en fait à vrai dire, j'ignorais qu'il était bisexuel ou même s'il est gay. Les fois où nous avons évoqué ce sujet, il n'a parlé que de femmes donc... je suis surprise de ce côté-là aussi.
 
    
 
   –  Moi non plus, mais c'est un putain de coup. Il baise super bien.
 
    
 
   Jude commence à s'exciter, il a l'air ravi de me faire part de son expérience, d'habitude ça ne me pose aucun problème, mais là...
 
    
 
   –  Sky ça t'emmerde que je te parle de ça ?
 
    
 
   –  Non, non pourquoi ?
 
    
 
   –  Ben vu ta tête...
 
    
 
   –  Ma tête ?
 
    
 
   Jude passe sa main sur ma joue, ce qui me faire sourire malgré tout.
 
    
 
   –  Oui ta tête, on dirait que tu es contrariée, je te jure. Skynny, dis-moi ce qui ne va pas.
 
    
 
   Trop de choses et c'est toujours les mêmes. Mais il est vrai que la péripétie Cam/Jude m'a refroidi davantage.
 
    
 
   –  C'est rien écoute... je suis contente pour toi si avec Cam... tu t'éclates.
 
    
 
   –  T'es sûre ?
 
    
 
   Non, ça m'énerve, mais bon on doit faire avec.
 
    
 
   –  Oui, après tout, tu es venu ici pour t'amuser non ?
 
    
 
   Comme moi je suis venue pour prendre le large, sauf qu'apparemment, je me noie plus qu'autre chose. Je me noie vraiment dans les souvenirs, la colère et la jalousie ?
 
    
 
   –   Oui, mais je pensais que tu m'en voudrais étant donné que vous aviez l'air proche.
 
    
 
   Je souris à mon meilleur ami, rien ne lui échappe. Mais effectivement je nous pensais proche Cam et moi, sauf que je me suis trompée et Jude en est la preuve.
 
    
 
   –   Non ne t'en fais pas, fait ce que tu veux.
 
    
 
   –   Sûr ?
 
    
 
   –   Sûr.
 
    
 
   –   Tu ne m'en veux pas alors ?
 
    
 
   Je me mets sur la pointe des pieds et dépose un baiser sur sa joue.
 
    
 
   –   Non Jude, c'est promis.
 
    
 
   Ce n'est pas à toi que j'en veux à vrai dire. Je dévisage Cam qui discute au loin avec Vin, près d'un bar de bikers. Non c'est à lui que j'en veux.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   CAM
 
    
 
    
 
   À mon avis elle sait que j'ai couché avec son pote. 
 
   Ouais, ça doit être pour ça qu'elle est encore plus distante qu'avant. 
 
   Je savais que je faisais une connerie en le faisant, mais je suis un homme et je réfléchis avec mes couilles au lieu de ma tête. 
 
   J'en paye le prix maintenant. Je pensais que cet après-midi aurait été l'occasion de nous rapprocher, que dalle va ! Elle est restée à marcher derrière et n'a pas cherché à venir. 
 
   On ne peut pas faire plus clair comme message, entre ça et ses regards noirs.
 
   J'ai bien merdé.
 
   Et j'ai dû merder autre part puisqu’avant, elle ne venait pas non plus.
 
    
 
   Putain ce qu'elles sont compliquées ces bonnes femmes ! Et moi je suis trop con de lui courir après, comme un toutou ! Une deuxième fois !
 
    
 
   Mais ça m'énerve de savoir qu'elle m'en veut pour quelque chose, je ne sais pas pourquoi, donc ça m'énerve et je dois y remédier.
 
   Je marche en direction de la cuisine, je pense l'avoir vue en sortant me dégourdir les jambes, j'espère qu'elle y est encore, parce que j'ai bien l'intention de régler nos comptes. Un mois est déjà passé, et on a perdu des jours entiers. 
 
   Et je refuse d'en perdre d'autres.
 
    
 
   J'arrive à l'embrasure de la pièce, et découvre une Skyler envahie par des tonnes de légumes. Comment fait-elle pour en manger autant ?  D'accord c'est bon ce qu'elle fait, mais à force, elle va se transformer en concombre ou autre... Je souris, qu'est-ce que j'ai pu la taquiner à ce sujet dans nos mails...
 
   Trop occupée à découper ses légumes, elle ne remarque pas tout de suite ma présence, mais lorsqu'elle s'en rend compte, elle sursaute et manque de faire tomber ce qu'elle tient dans les mains.
 
    
 
   –  Tu m'as fait peur !
 
    
 
   Sa voix est sèche, elle sent le reproche à plein nez. J'entre tout de même dans la pièce, pour me rapprocher d'elle. Skyler se raidit comme si ma présence la mettait mal à l'aise.
 
    
 
   –  Désolé, ce n'était pas le but de t'effrayer.
 
    
 
   Elle fronce les sourcils et me foudroie du regard.
 
    
 
   –  Non tu engendres d'autres sentiments que la peur, ne t'en fais pas.
 
    
 
   Skyler se ressaisit et m'offre son dos comme vision. Elle reprend sa tâche en m'ignorant, sauf qu'elle n'a pas compris qu'aujourd'hui, je ne vais pas la lâcher.
 
    
 
   –  Et qu'est-ce que j'engendre Sky ?
 
    
 
   –  Rien.
 
    
 
   Je m'approche d'elle davantage, de sorte à sentir la chaleur que dégage son corps. Bon sang, son odeur, fleurie et sucrée me rend fou. D'ailleurs ce que j'ai entre les jambes se manifeste immédiatement.
 
    
 
   –  Pourtant, il y a quelque chose...
 
    
 
   Elle se retourne rapidement, je sens que la vérité s'approche à grands pas. Je me surprends à sourire, elle est magnifique quand elle fait la tête.
 
    
 
   –  Écoute, va faire chier Jude.
 
    
 
   J'éclate de rire, j'en étais sur, c'est ça le problème. Donc elle sait, mais reste à déterminer comment elle l'a appris. Pour l'instant, elle transpire la jalousie comme pas possible.
 
   Pourtant, c'est elle qui avait dit stop. C'est elle qui a dit non.
 
    
 
   –  Alors c'est ça ? Tu es jalouse donc, tu ne me parles plus.
 
    
 
   Ma main se pose sur son épaule, elle frissonne, je lui fais de l'effet, aucun doute là-dessus.
 
    
 
   –  Je ne suis pas jalouse
 
    
 
   –  Si.
 
    
 
   Je l'affronte du regard, ses beaux yeux verts me défient, mais je vais avoir mes réponses ou je ne m'appelle pas Cam !
 
    
 
   –  Et pourquoi je le serais ? Renchérit-elle sûre d'elle.
 
    
 
   Je viens me coller à son oreille, mon corps contre le sien, elle sent mon désir contre ses reins et se raidit.
 
    
 
   –  Parce que j'ai couché avec Jude, je lui souffle à l’oreille.
 
    
 
   Skyler arrête tout mouvement, j'entends son souffle s'accélérer, j’ai touché le point sensible.
 
    
 
   –  Il t'a dit que je savais ? Je vais le...
 
    
 
   Même sa voix tremble et j'adore voir l'effet que ma proximité a sur elle. La première fois avait été renversante et à chaque fois que je la croise, je m'imagine quel autre effet je pourrais avoir.
 
    
 
   –  Non, il ne m'a rien dit.
 
    
 
   –  Alors...
 
    
 
   Je me penche vers elle et dépose mes lèvres sur sa nuque. Sa peau est douce, Skyler retient un hoquet de surprise.
 
    
 
   –  Je l'ai deviné... l'autre nuit, tu nous as surpris ?
 
    
 
   –  Non.
 
    
 
   Elle s'écarte de moi et reprend très vite le contrôle, c’est impressionnant. Elle m'amuse autant qu'elle me fait la désirer.
 
    
 
   –  Si, et tu es jalouse.
 
    
 
   –  JE NE SUIS PAS JALOUSE CAM !
 
    
 
   Ça y est, elle explose.
 
    
 
   –  Bien sûr que tu l'es (je m'approche à  nouveau, mes doigts viennent caresser son bras dénudé, lui arrachant des frissons) tu n'aimes pas l'idée que je baise avec ton meilleur ami et pas avec toi.
 
    
 
   –  Je ne veux pas coucher avec toi.
 
    
 
   Tente, vas-y tente de te persuader, mais on connaît tous les deux la raison du, pourquoi tu fais la tête.
 
    
 
   –  Alors pourquoi tu fais la gueule ? Pourquoi tu m'évites ?
 
    
 
   –  Je ne t'évite pas... Cam arrête de me toucher.
 
    
 
   –  Pourquoi ?
 
    
 
   –  Parce que.
 
    
 
   Mes doigts descendent le long de son bras et viennent se placer sur son ventre. À quelques centimètres de l'endroit que j'aimerais toucher.
 
    
 
   –  Parce que quoi ? Parce que ça éveille en toi un désir profond ? C'est ça ?
 
    
 
   –  Arrête.
 
    
 
   Ma main continue sa descente plus bas, je n'ai pas envie de m'arrêter cette fois-ci.
 
    
 
   –   Dis-moi que c'est parce que tu es jalouse et j'arrête. Même si j'aimerais te toucher davantage.
 
    
 
   –  Non.
 
    
 
   Tu veux que je continue alors.
 
    
 
   –  Alors je vais passer mes mains sur toi, et advienne ce qui devra se passer.
 
    
 
   Je me plaque contre son dos, ma queue s'appuie contre ses fesses, mes doigts glissent sous l'élastique de sa jupe, à la lisière de son string, son souffle s'accélère...
 
    
 
   –  Oui je suis jalouse t'es content ?
 
    
 
   Je souris, mais je le perds rapidement, elle est jalouse ? Pourquoi ?
 
   Elle n'a aucune raison de l'être puisqu'elle est avec Vin, qu'elle a l'air heureux avec lui et qu'elle m'a dit d'arrêter dans nos mails. Je retire mes mains de son corps, avec regret.
 
    
 
   –  Pourquoi Sky ?
 
    
 
   Elle se retourne pour me faire face, son visage devient sérieux. La conversation devient sérieuse.
 
    
 
   –  Je l'ignore, je sais juste que dès que tu es avec Jude, j'ai des envies de meurtres et savoir que tu as... avec lui, me met dans une profonde colère.
 
    
 
   L'amusement me quitte et fait place à de l'incompréhension. C'est bien elle qui m'avait dit d'arrêter l'ambigüité dans nos mails parce que jamais on ne pourrait être plus que des amis. Elle met des barrières pour ensuite les retirer sans rien dire ?
 
   Incompréhensible ces femmes !
 
    
 
   –  Une fois.
 
    
 
   –  Quoi ?
 
    
 
   –  J'ai couché avec lui une fois.
 
    
 
   Pourquoi je lui dis ça ? Je n'ai rien à lui devoir. Je fais ce que je veux...
 
   Mais je ressentais le besoin de lui dire.
 
    
 
   –  Toute la nuit ne ment pas, j'ai entendu Jude quitter ta chambre tôt dans la matinée.
 
    
 
   Je souris, elle m'espionne même.
 
    
 
   –   Alors oui, je n'ai passé qu'une nuit à ses côtés, je reprends.
 
    
 
   –  Pourquoi tu m'as fait ça ?
 
    
 
   Je me fige, pardon ? Je ne suis pas sûr de comprendre ni de savoir où elle veut en venir.
 
    
 
   –  J'avais une raison de ne pas coucher avec lui ? je lui demande.
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   –  Et qui est ? (je fronce les sourcils, elle blague, j'espère, elle me dit non pour quelque chose et me reproche d'agir) Skyler, je fais ce que je veux, je baise avec qui je veux, je ne suis à personne !
 
    
 
   –  Et je suis d'accord !
 
    
 
   Super, on hausse la voix tous les deux. Nos regards se croisent, nous sommes partis du mauvais pied tous les deux, depuis qu'elle est arrivée. Mais son arrivée... a justement tout chamboulé, je me suis pris une vraie tornade qui m'a... laissé idiot, ce que j'ai ressenti m'a fait me sentir... vivant.
 
    
 
   –  Seulement tu es jalouse et tu m'en veux.
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   –  Alors, pourquoi je n'aurais pas dû coucher avec lui.
 
    
 
   Aide-moi à comprendre merde !
 
    
 
   –  Un jour tu m'as dit que tu n'avais pas les moyens de me faire souffrir.
 
    
 
   Je la dévisage quelques minutes, le temps de me souvenirs de ça, cette phrase me dit quelque chose, mais ma mémoire me fait tellement défaut que... mon mail !
 
    
 
   –  Je t'ai fait souffrir en couchant avec Jude c'est ça ? Skyler...
 
    
 
   Skyler détourne le regard, bien sûr que c'est ça, mais pourquoi ? Pourquoi on s'en veut autant tous les deux ? Pourquoi sommes-nous jaloux l'un de l'autre sans comprendre la raison. Putain, mais on est quoi ?
 
    
 
   –  J'ignore pourquoi lorsque je te vois, je ressens des choses que je ne devrais pas ressentir... mais... elles sont là et c'est dur de les refouler.
 
    
 
   –  Et qu'est ce que tu ressens ?
 
    
 
   Je vois dans ses yeux la marque du désir et bordel ils sont trop beaux, et c'est trop dur d'y résister. De résister à ce corps qui m'appelle, elle et le reste.
 
    
 
   –  T'as fini avec tes « et » ?
 
    
 
   Je souris, j'ai loin d'avoir fini avec elle.
 
    
 
   –  Et qu'est ce que tu ressens ?
 
    
 
   –  Je... (Son visage s'empourpre) J'ai... Tu me rends...
 
    
 
   C'est bon j'ai compris, pas besoin de me faire un dessin, je l'attire à moi son petit corps contre le mien, un grand sourire sur mes lèvres, c'en est fini de cette lutte à fuir l'autre.
 
    
 
   –  Tu me rends folle, et ta bouche j'en parle même pas.
 
    
 
   Je m'empare de ses lèvres que j'embrasse avec fougue, elle ne dit rien, surprise les premiers instants, mais elle finit par me répondre et m'embrasser en retour. Ses lèvres sont comme je les imaginais douces et pulpeuses comme elle, son odeur envahit tous mes sens, je la désire, j'en veux plus.
 
   Mes mains viennent serrer ses fesses, je la soulève du sol pour l'emporter sur le plan de travail de la cuisine, ses jambes viennent m'encercler les hanches, et me pressent contre elle. Putain elle va me rendre dingue si elle continue, déjà ses lèvres, elle ne sait pas que je suis gourmand et que j'en demande toujours plus. Je m'écarte de ses lèvres et pose ma tête dans son cou, mes bras l'entourent pour éviter qu'elle m'échappe.
 
    
 
   –  Un mot de ta part et j'arrête, mais je n'ai pas envie.
 
    
 
   Je lui laisse le choix quand même. Même si d'habitude, je ne le fais pas, une fois les choses commencées, je les finis. Mais là... c'est elle.
 
    
 
   –  Continue, mais...
 
    
 
   Mes dents mordillent la base de son cou, lui arrachant quelques gémissements.
 
    
 
   –   Si c'est Vin, il n'est pas là...
 
    
 
   –  Il est dehors à quelques mètres...
 
    
 
   –  Il n'est pas rentré, ils sont partis avec Jude et...
 
    
 
   Elle tourne le visage pour croiser mon regard, je découvre un vrai spectacle, mon spectacle, celui que j'ai engendré, ses lèvres sont gonflées par le désir, ses yeux lumineux, et son souffle aussi rapide que le mien, comme ma queue qui crève d'envie de venir se perdre en elle.
 
    
 
   –  Tu es sûr ?
 
    
 
   Non, mais je m'en fiche... On va terminer ce que l'on a commencé et même plus. J'en ai marre d'attendre, j'en ai marre qu'elle m'évite et qu'elle m'ait dit  non, pour me le reprocher ensuite. Je reprends ses lèvres que j'embrasse avec vigueur, bordel, c'est un paradis cette fille. Elle écarte les cuisses quand l'une de mes mains remonte le long d'une de ses jambes, elle m'incite à plus, et j'adore ça.
 
    
 
   –  Tu ne vas pas le regretter Sky ? Si je te touche, je ne veux pas que tu me fuies après.
 
    
 
   Elle secoue la tête.
 
    
 
   –  Sky...
 
    
 
   Ma main se presse contre son string humide, elle cambre les hanches, j'ai touché le point sensible on dirait. Je recommence, je veux une réponse.
 
    
 
   –  Non c'est bon vas-y !
 
    
 
   Je ris et elle se jette sur moi, son bassin se frotte à ma main et je ne résiste pas plus longtemps et me glisse sous le tissu, frêle barrière qui m'empêche l'accès à sa chair humide qui me désire. 
 
   Skyler mordille ma lèvre quand mon pouce caresse légèrement son clitoris, mes doigts s'aventurent à l'entrée de son corps, je la pénètre lentement, savourant ses réactions. 
 
   Ses hanches qui remuent au même rythme que mes doigts réclament plus. Putain c'est dur pour moi de ne pas baisser ma braguette et la prendre sans préavis. Mais c'est elle, et avec elle, je fais tout différemment.
 
    
 
   –  Cam tu...
 
    
 
   –  Skyler ? Appelle une voix.
 
    
 
   Skyler lâche ma bouche et mes mains s'immobilisent sur son sexe humide, merde ! Elle me repousse violemment, et descend du plan de travail où je l'avais assise, les lèvres en feu, elles sont gonflées par le désir et la passion inachevée que l'on vient de partager, je tente d'accrocher son regard, mais elle me fuit.
 
   Pourquoi ? On l'a voulu tous les deux.
 
   Elle me tourne le dos et reprend la découpe de ses poivrons sans rien dire, je me tourne à vers le lavabo, dos à l'entrée de la pièce lorsque j'entends des pas. 
 
   Je bande comme un malade, et il ne serait pas difficile à l'intrus de comprendre ce qui me met dans un état pareil.
 
    
 
   –  Sky... Ah ! t'es là !
 
    
 
   Jude.
 
    
 
   –  Vous êtes là, rectifie- t-il en me voyant.
 
    
 
   Je remue à peine la tête pour qu'il comprenne que oui c'est bien moi. Je me retiens cependant de lui dire à quel point il vient de me mettre en rogne en débarquant.
 
    
 
   –  Oui, Cam s'apprêtait à m'aider.
 
    
 
   Quoi ?
 
    
 
   –  Tu cuisines ?
 
    
 
   Euh non pas du tout. Je jette un regard en coin à Skyler qui le soutient. OK c'est la diversion ! Maligne cette fille. Je suis du genre à m'enfoncer lorsque j'ai fait une connerie. Je tente d'argumenter.
 
    
 
   –  Un peu, c'est pour ça que je me suis dit que l'aider ne me ferait pas trop de mal.
 
    
 
   La main de Jude se pose sur mon épaule, je me raidis en constatant la réaction de Skyler qui se pince les lèvres.
 
    
 
   –  Cool, bon je vais vous laissez vaquer à vos occupations les cuistots, pendant ce temps, on va glander avec Vin hein.
 
    
 
   –  Vous étiez où ? demande Sky
 
    
 
   –  Partis balader Skynny ne t'inquiète pas pour nous.
 
    
 
   Skyler ne répond rien, Jude ouvre le frigo et en sort deux bières avant de s'éclipser. J'arrête de me laver les mains pour m'approcher d'elle. Elle ne bouge pas, continue de découper ses poivrons qui n'ont pas besoin d'être aussi petits.
 
    
 
   –  Sky ?
 
    
 
   Elle s'arrête, mais ne me regarde pas pour autant. Le couteau dans la main, je remarque qu'elle tremble. Qu'est ce qu'elle a ?
 
    
 
   –  Écoute pour ce qui vient de passer...
 
    
 
   Elle se retourne pour me faire face.
 
    
 
   –  C'est n'importe quoi Cam, on est censé être des amis. Je t'ai dit que je ne pouvais pas avoir de relation ambigüe ! JE NE PEUX PAS ! Et toi... toi tu me mets dans un état que je ne comprends pas.
 
    
 
   –  On a jamais été amis...
 
    
 
   Son visage se fige, elle n'a pas compris ce que j'essaie de lui dire dans la phrase « on a jamais été amis ». On a toujours été plus et ce qui se passe, ce qui s'est passé lors de notre rencontre, ce n'était pas rien. Ce déferlement de sensations, ce n'était pas rien. Elle n'est pas une amie, elle est plus, elle m'attire et elle va rapidement le comprendre.
 
    
 
   –  Parce que ça deviendra plus que ça Sky, je reprends, j'ignore ce qu'on est, ce qui nous pousse l'un vers l'autre comme ça. On a partagé des choses, et depuis que tu es ici on s'évite, ce n'est pas pour rien, ça prouve des choses.
 
    
 
   –  Et qu'est ce que ça prouve ?
 
    
 
   –  Que j'avais tort, dans nos mails, j'ai eu tort sur toute la ligne.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   SKYLER
 
   CHAPITRE 9
 
   Revirement de situation.
 
    
 
   « Heureux lorsqu'elle ne devient pas l'ouragan qui nous renverse.»
 
   Victor Hugo
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   –  Vous étiez sérieux ? 
 
    
 
   Je dévisage les deux garçons, c'est une plaisanterie, le soleil leur a tapé sur la tête pour prendre une telle décision. Ils sont fous ! Je ne les comprends pas sur ce coup-là.
 
   Appuyée contre le mur de la chambre de Vin, je les regarde faire leurs sacs, on dirait deux gamins qui vont partir en expédition. C'est de la folie.
 
    
 
   –  Jude bon sang, met une claque à Vin ! Dis–  lui que c'est n'importe quoi !
 
    
 
   Jude referme l'un de ses sacs à dos et se tourne vers moi, tout sourire.
 
    
 
   –  Je trouve qu'il a eu une super idée.
 
    
 
   Je soupire en secouant la tête, non c'est n'importe quoi.
 
    
 
   –  Mais vous êtes sous l'emprise de la drogue depuis trois jours ?
 
    
 
   Les deux se tournent vers moi, le visage moqueur.
 
    
 
   –  Non, répondent-ils en cœur.
 
    
 
   Si, bien sûr que si, ils se sont drogués pour vouloir partir un mois sur la route comme deux nomades. Personne de censé et certainement pas eux, ne voudrait faire la route 66. 
 
   On s'était renseignés à ce sujet avant de partir, et les garçons s'étaient ravisés en voyant le nombre de disparitions d'étrangers. Mais en les voyants faire leurs sacs, je suis en train de me dire qu'ils l'ont vite oublié. Pourquoi cette soudaine envie ? 
 
   Je ne comprends pas. Ce que je comprends surtout, c'est que puisqu'ils s'en vont, je vais rester toute seule ici, avec Cam, après ce qui s'est passé. Je n'ai pas peur de me retrouver en tête à tête avec l'américain, je crains juste de faire des bêtises, si bêtises, je n'ai pas déjà fait.
 
    
 
   Vin boucle son dernier sac et marche vers moi, un sourire aux lèvres, depuis notre arrivé, il a revêtu le look vacancier qui le rajeunit beaucoup, en le voyant, habillé de son short à fleurs, jamais on pourrait croire qu'il va devenir un commercial dans une grande entreprise.
 
    
 
   –  Tu es sûre de ne pas vouloir venir ?
 
    
 
   –  Pour la dixième fois, oui !
 
    
 
   Jude soupire au fond.
 
    
 
   –  Dis ce que tu penses ou tais-toi à jamais.
 
    
 
   Mon meilleur ami s'installe sur le grand lit aux draps bleus de Vin, il est entouré de sacs à dos et divers objets utiles, pour une virée d'un mois le long de la route 66.
 
    
 
   –  Je pense que tu ne sais pas t'amuser Skynny.
 
    
 
   Je croise les bras en dévisageant le blond.
 
    
 
   –  Je sais m'amuser ! Mais je ne veux pas partir au milieu de nulle part, dans des endroits déserts d'Amérique dans le simple but de ressentir le frisson. Vous êtes deux grands malades ! Surtout qu'on a payé pour rester ici trois mois ! Pas pour partir en expédition !
 
    
 
   Les deux garçons se jettent un regard complice, d'accord, j'ai bien compris, quoi que je dise ils ne changeront pas d'avis.
 
   Vin passe un bras autour de ma taille et vient me coller à son corps masculin.
 
    
 
   –  Justement, nous partons en expédition et toi, tu restes ici, on n'a pas payé pour rien. Et puis tu veilleras sur nos affaires en travaillant sur ta prochaine expo. Ton dessin était un bon début.
 
    
 
   –  Quel dessin ?
 
    
 
   Jude se relève pour nous faire face.
 
    
 
   –  Rien un gribouillis que j'ai fait.
 
    
 
   Les deux hommes qui partagent ma vie se dévisagent longuement, je sais ce qu'ils tentent de se dire : « ça y est, elle a retrouvé le goût du pinceau et l'inspiration qu'elle avait perdue, c'est un début. » Sauf que ce n'est rien du tout. J'ai peint cette horreur sous l'effet de la colère.
 
    
 
   –  Un très beau gribouillis.
 
    
 
   –  Arrête Vin, ne me complimente pas sur des horreurs et puis... (Je m'écarte de lui) on ne parlait pas de moi, mais de vos idées stupides.
 
    
 
   Jude saisit les sacs qu'ils ont préparés et les laisse tomber à nos pieds.
 
   Il n'y a rien de stupide dans ce projet Sky, on voulait déjà le faire lorsqu'on préparait le voyage, mais tu as dit non et tu avais de très bons arguments, sauf qu'hier, Vin a trouvé un bar avec des Bikers plutôt sympathiques qui nous ont parlé de l'expérience qu'est la route 66. 
 
   Ils nous ont donné envie de le faire, donc on va le faire. On t'a proposé de venir avec nous Skynny, tu as refusé, ce qu'on comprend. Depuis qu'on se connaît on sait à quel point tu détestes faire de la route, dormir dans des hôtels miteux qui puent le renfermé. Tu ne viens pas ? 
 
   D'accord, c'est dommage tu ne sais pas ce que tu perds, et nous on va se faire un mois entre mecs tranquilles (Jude embrasse le haut de mon crâne), mais rassure-toi Skynny on pensera fort à toi.
 
    
 
   –  Connard.
 
    
 
   –  On t'aime aussi et tu nous manqueras.
 
    
 
   Foutaise, ils vont s'éclater comme deux adolescents en rut.
 
    
 
   –  Je suis en colère après vous, et vous êtes deux inconscients pour qui je vais m’inquiéter !
 
    
 
   –  Roh elle va être inquiète !
 
    
 
   J'envoie un coup de poing dans l'épaule des deux garçons. Ils se moquent de moi et ça m'énerve. Mais ça ne m'enlève pas l'inquiétude que je vais avoir en les voyant partir. 
 
   Jude et Vin sont des mecs qui aiment l'aventure, lors de nombreux voyages, ils sont souvent partis faire des randonnées de plusieurs jours, comme des Robinson. Je ne peux pas les en empêcher.
 
    
 
   –  Oui je suis inquiète et j'aimerais que vous restiez.
 
    
 
   –  Même pas en rêve Skynny, on part tout à l'heure.
 
    
 
   Jude donne à Vin deux sacs ainsi que les cartes avant de prendre les trois derniers. Je m'écarte pour les laisser passer. Les garçons traversent le grand couloir qui mène au rez-de-chaussée, je les suis en silence, envisageant ce qu'il va bien pouvoir se passer après leur départ. 
 
   Je vais me retrouver en tête à tête avec Cam et...
 
    
 
   –  Un mois ? C'est long un mois.
 
    
 
   Vin et Jude posent leur affaire à l'entrée de la maison. Je reste dans les escaliers, où je m'assois, il peut se passer tellement de choses en un mois.
 
    
 
   –  Mais non, c'est court un mois et puis nous aurons un second mois pour profiter tous les trois du soleil de la Californie. Ça nous fera des vacances à tous. Souris un peu bébé, on va te foutre la paix.
 
    
 
   Je souris en pensant au calme que cette maison va connaître. Finis les hurlements bestiaux lors des matchs de baseball, les canettes de bière de partout et les shorts de bains trempés sur les chaises et le canapé. Les garçons s'étaient vraiment bien installés.
 
    
 
   –  Vous avez intérêt à m'envoyer des mails tous les jours.
 
    
 
   –  Et on t'appellera.
 
    
 
   –  Non, vous allez payer bonbon. Mais les mails non.
 
    
 
   Le bruit de la serrure résonne dans la pièce, nous nous tournons tous les trois vers l'entrée, la porte s'ouvre sur un Cam surpris de nous trouver là. Il retire ses lunettes d'aviateur, et nous lance un sourire en coin. 
 
   Je rougis en le voyant, son T-shirt blanc lui colle au torse et fait ressortir ses muscles, ses cheveux sont plus courts qu'avant, il est allé chez le coiffeur ? 
 
   Cam me surprend à le regarder, je sens que ces trente jours vont être très longs aux côtés de la tentation.
 
   L'américain pose ses clés dans le bocal à l'entrée.
 
    
 
   –  Vous partez déjà ?
 
    
 
   –  Ouep, Cam, nous partons déjà.
 
    
 
   Vin à l'air détendu en présence de Cam, ils ne se foudroient plus du regard et c'est étrange. Je préférais les voir se chamailler plutôt que s'entendre. Surtout après ce qu'il s’est passé.
 
    
 
   –  Vous partez tous les trois alors ?
 
    
 
   Cam me dévisage les yeux remplis d'espoir. Est-ce qu'il veut me voir partir aussi ? Est-ce que je devrais monter faire mon sac et rejoindre les garçons, pour m'éloigner de Cam et de ce qui risque de se produire ?
 
    
 
   –  Non Skynny reste te tenir compagnie.
 
    
 
   –  Ah d'accord.
 
    
 
   Je détourne le regard quand je sens le sien sur moi. Sa voix est celle de quelqu'un que la situation ravit.
 
    
 
   –  Je veillerais sur elle, ajoute-t-il.
 
    
 
   –  Je n'ai pas besoin qu'on veille sur moi.
 
    
 
   Oh non, j'ai besoin qu'on me foute la paix et qu'on ne remplace pas Jude, Vin ou mes parents ! Cam commence mal s'il pense que j'ai besoin d'un baby-sitter, je préfère qu'il reste la personne que j'ai connue, sans attirance, sans désir.  L’inconnu des premiers mails… sauf que c’est impossible.
 
    
 
   –  Merci Cam, désolé de te laisser avec la tigresse, elle risque d'être de mauvaise humeur.
 
   Je dévisage Jude, qui dévore des yeux Cam. La tigresse t'emmerde profondément.
 
    
 
   –  Je pense pouvoir m'en sortir. Vous êtes sûrs de partir ce soir ?
 
    
 
   –  Oui, on roulera de nuit, comme ça.
 
    
 
   –  D'accord, bon et ben... (Cam tend sa main vers Vin) Faites bon voyage les gars, et faites attention.
 
    
 
   Vin lui serre la main et Jude fait de même. L'heure des « au revoir » a sonné,  alors ils partent et vont me laisser seule. Je n'ai pas peur de Cam, je le connais suffisamment  pour savoir qu'il n'est pas un fou.
 
    
 
   –  Bon Skynny, tu viens me faire un gros bisou ?
 
    
 
   Jude s'approche de moi, tout sourire, mon meilleur ami va me manquer tout de même. 
 
   J'aurais aimé lui dire ce que j'ai sur le cœur avant qu'il ne parte, lui dire ce qui se passe depuis le début avec Cam, avec mes parents. Ce que je pense et ressens. 
 
   Mais c'est pour Vin que je ne dis rien, et pour moi, parce que je ne veux pas me compliquer la vie avec une histoire sans lendemain et des foutaises émotionnelles.
 
   Je viens me serrer contre le torse de Jude, je respire une dernière fois son odeur.
 
    
 
   –  Fais attention à toi Jude, je murmure à son oreille.
 
    
 
   Il embrasse ma tempe.
 
    
 
   –  Ne t'en fais pas pour moi, on veillera l'un sur l'autre avec Vin, tu nous connais, et ne fais pas trop de bêtises.
 
    
 
   Je hoche la tête et me retrouve dans les grands bras de mon amant ami. Je reste contre lui un moment, savourant sa chaleur. Elle va me manquer durant les prochaines semaines.
 
    
 
   –   Tu ne vas pas pleurer mon départ hein ?
 
    
 
   –  Je ne pleure pas Vin, je réfléchis. .
 
    
 
   Je m'écarte un peu de son torse pour croiser son regard.
 
    
 
   –  À quoi tu penses bébé ?
 
    
 
   Je jette un œil à Cam et Jude qui discutent un peu en retrait, nous sommes seuls pour les prochaines minutes, c'est parfait pour ce que je m'apprête à lui dire. J'inspire profondément avant de me lancer.
 
    
 
   –  J'aimerais que tu saches que tu as le droit de faire ce que tu veux.
 
    
 
   Vin hausse les sourcils.
 
    
 
   –  Qu'est-ce que tu veux dire par « tu fais ce que tu veux ? »
 
    
 
   –  Je dis que tu fais ce que tu veux dans tous les sens du terme.
 
    
 
   –  Skyler...
 
    
 
   –  On n'est pas ensemble Vin. Et on a dit qu'on ne changerait pas nos habitudes, je tenais à te le rappeler.
 
    
 
   Je tenais surtout à me le rappeler, si jamais je dérape, je ne l'aurais pas sur la conscience parce que Vin n'est qu'un ami. 
 
   Mais je ne vais pas déraper non ? On va discuter avec Cam et tout ira bien, on sera amis et on arrêtera ces délires d'attirance et de désir, j'ai déjà dit stop une fois, je peux dire non une seconde fois, j'en suis certaine.
 
   Mais la dernière fois, tu n'avais pas gouté au danger de son corps. STOP !
 
   Et puis je ne suis pas venu ici pour me trouver un nouveau mec, mais pour me retrouver, Vin fronce les sourcils et retire ses lunettes de soleil.
 
    
 
   –  Même après ce qu'on s’est dit l'autre nuit ?
 
    
 
   –  Même après cette nuit-là.
 
    
 
   La déception se lit sur son visage, il se penche vers moi et mes lèvres viennent caresser sa joue rugueuse.
 
    
 
   –  Ne gâche pas tout entre nous en compliquant tout. Restons comme lors de notre rencontre, je ne veux pas prendre de décision qui nous ferait souffrir tous les deux. Profite de ce voyage pour t'amuser, rencontre des femmes, oublie-moi un peu.
 
    
 
   Mon murmure se termine par un baiser sur sa peau, je le sens retenir son souffle. Je me doutais que tôt ou tard notre relation deviendrait plus.
 
   Finalement, ce voyage à l'improviste pourrait nous être bénéfique aussi. Peut être que je vais me rendre compte que ma relation avec Vin n'est pas normale, qu'on se fait plus de mal que de bien, que JE lui fais plus de mal que de bien. 
 
   J'en ai la preuve sous les yeux quand je le vois, ici, sous le soleil de Californie, ses regards qui sont plus lourds dans les non-dits. Ce qu'il pense de moi, ça aussi,  a changé. Je le découvre petit à petit.
 
   Depuis Cam, que je vais mieux, depuis que j'ai pris un autre tournant en partant.
 
   Vin joue sur quelque chose qui le fera souffrir, il ne doit pas changer de regard sur notre relation. Ou j'y mettrais un terme. Quand il reviendra de son périple fou, j'espère qu'il aura repris nos bonnes et anciennes habitudes sinon...
 
    
 
   –  Bébé tu me rendras fou un jour.
 
    
 
   Son souffle caresse mon cou, je passe mes bras autour du sien pour qu'il me relève.
 
    
 
   –  Fou tout court.
 
    
 
   –  Fou d'autre chose aussi.
 
    
 
   Je ne veux pas savoir ce que l'autre chose signifie. Je prends appui sur mes jambes lorsque Cam et Jude refont surface. Mon meilleur ami se frotte les mains, il a l'air impatient.
 
    
 
   –  Vinou, on y va ?
 
    
 
   Vin lève les yeux au ciel.
 
    
 
   –  Ah, Jude, je ne vais pas m'ennuyer avec toi !
 
    
 
   –  Et moi donc ! (Jude distribue leurs sacs) Skynny, on t'embrasse, on se dit à bientôt, sois sage, et pense fort à nous pendant qu'on s'éclate.
 
    
 
   –  Je n'y manquerais pas.
 
    
 
   Mon meilleur ami jette un coup d'œil à Cam.
 
    
 
   –  On se tient au courant toi et moi ?
 
    
 
   Un sentiment de colère m'envahit, ça veut dire quoi « on se tient au courant ? ». Je tente d'ignorer cette petite phase de jalousie le temps que les garçons quittent la maison. Par la fenêtre de la cuisine, je regarde le 4X4 qu'ils ont loué pour leur périple. Mon cœur se serre un peu en voyant disparaitre la voiture.
 
   Ils sont fous et c'est cette folie qui me plait tant chez eux. Avant j'étais pareil, j'adorais partir en expédition en pleine montagne, sur une île, en plongée sous-marine, vivre d'aventure et découvrir le frisson. C'était avant...
 
    
 
   –  Alors comme ça on se retrouve tous les deux ?
 
    
 
   Je me tourne vers Cam qui est appuyé contre le frigo. Un grand sourire sur son visage, ah, mais en fait, il est ravi que les garçons me plantent pour jouer les aventuriers.
 
    
 
   –  Oui monsieur tout sourire, on se retrouve tous les deux.
 
    
 
   –  Et j'en suis ravi.
 
    
 
   –  Cam...
 
    
 
   –  Quoi ?
 
    
 
   Il sourit davantage, en croisant les bras, sous la lumière de la cuisine, je l'aperçois
 
    
 
   –  Est-ce que c'est toi qui as convaincu les garçons ?
 
    
 
   L'américain lève les mains en signe de défense.
 
    
 
   –  Non, je te jure, je n'ai rien dit. Ils ont pris leur décision comme deux grandes personnes.
 
    
 
   Je fronce les sourcils, pas très convaincue, mais réaliste sur le fait qu'en trois jours je ne l'ai pas tellement vu dans les parages.
 
    
 
   –  Tu as coupé tes cheveux ?
 
    
 
   Je change radicalement de sujet pour éviter de le dévisager. 
 
   Cam passe sa main dans ses cheveux, ils sont plus courts sur les côtés, ça lui va très bien.
 
    
 
   –  Oui, je suis allé chez Pny tout à l'heure, c'est elle qui s'en est chargée.
 
    
 
   Pny, il a l'air très proche de cette femme. Je l'ai croisé deux ou trois fois depuis notre arrivée, elle a l'air d'être quelqu'un de très sympathique. Je devrais prendre le temps d'aller la voir, histoire de parler un peu.
 
   De Cam surtout.
 
    
 
   –  Ça te va très bien.
 
    
 
   –  Merci.
 
    
 
   Nous nous dévisageons quelques minutes sans rien dire. Je sens mon cœur tambouriner dans ma poitrine face à cet homme qui quelques jours plus tôt a glissé sa main entre mes cuisses dans la même pièce.
 
   Il fait chaud dans cette cuisine.
 
    
 
   –  Euh Cam...
 
    
 
   –  Tu aimes Vin ?
 
    
 
   Je fronce les sourcils, pardon ? Pourquoi une telle question ? Cam vient de me prendre par surprise, je ne m'y attendais pas. Mais sans réfléchir, je réponds.
 
    
 
   –  Non... enfin... Vin est un très bon ami à qui je tiens.
 
    
 
   –  Tu baises juste avec alors ?
 
    
 
   Je dois rougir.
 
    
 
   –  Oui.
 
    
 
   –  Et il n'est plus là.
 
    
 
   Houlà, il veut en venir où ? Parce qu'en connaissant un peu Cam, et sachant très bien ce qu'il peut faire, je ne compte pas le nombre de fois où il m'a surprise avec toutes ses bêtises.
 
    
 
   –  Où tu veux en venir ?
 
    
 
   Cam s'approche de moi, mon rythme cardiaque s'accélère, il s'arrête à un mètre de moi, son odeur masculine me parvient.
 
   Terrain glissant.
 
    
 
   –  J'ai bien réfléchi et je veux en venir au fait que tu es une femme, je suis un homme, on se connaît plutôt bien et de plus nous... (Il prend un air très sérieux) Skyler je veux tenter ma chance avec toi.
 
    
 
   –  Tenter ta chance ? Cam...
 
    
 
   –  Bon écoute en fait je ne vais pas tourner autour du pot, je pense qu'on a suffisamment creusé le trou. 
 
   Je ne peux pas te dire que tu ne m'attires pas, je ne peux pas ignorer que je te désire, que ta bouche sur la mienne il y a trois jours ne m'a pas décidé : je vais faire en sorte de t'avoir.
 
    
 
   Je... ne sais plus quoi dire, dans l'immédiat je tente d'analyser ce qu'il vient de me dire. 
 
   Dire qu'il ne m'attire pas, que je ne le désire pas et que sa bouche et sa main sur moi ne m'ont pas fait d'effet serait mentir, mais...
 
    
 
   –  Tu ne m'auras pas parce que je n'appartiens à personne.
 
    
 
   Il éclate de rire, et j'aime son rire si masculin.
 
    
 
   –  Et je suis d'accord, ce qui nous amène à profiter de l'un et de l'autre. Sky tu ne peux pas ignorais l'alchimie qu'on partage.
 
    
 
   Je le dévisage, il a raison en plus.
 
    
 
   –  Non, c'est vrai.
 
    
 
   Il sourit, sa main vient caresser ma joue, il m'observe comme un amateur d'art le ferait devant un tableau, j'ai l'impression qu'il réfléchit.
 
    
 
   –  Depuis le début, même après ton mail et dès que je t'ai vu, ce qui s'est produit m'a fait virer de bord, tout ce qu'on a  partagé Sky, je ne peux pas passer outre. 
 
   En arrivant ici, je pensais naïvement que tu t'ouvrirais un peu plus, mais tu t'es renfermée.
 
    
 
   Je soupire, il se trompe. Je ne me suis pas renfermé, je tentais de le fuir parce que je craignais de me mettre en danger. 
 
   Mes bagages sont trop lourds à porter et... j'ai eu peur.
 
    
 
   –  Ce n'est pas pour ce que tu crois.
 
    
 
   –  Non, je sais, et je l'ai compris, j'ai compris que si tu avais pris tes distances c'est parce que comme moi, tu ne sais pas gérer ce qui nous arrive. Tu es jalouse, je le suis aussi. Mais au final on ne fait rien. On n'a rien fait pour gérer ce truc entre nous, et je ne suis pas d'accord.
 
    
 
   Comment il fait pour le savoir?
 
    
 
   –  Et... qu'est-ce que tu proposes ?
 
    
 
   Ma voix est rauque, tremblante de son rapprochement. Mon corps se souvient très bien de ce qu'il est capable de faire.
 
    
 
   –  Je propose qu'on arrête de se mettre des barrières, on fait tomber les murs et on voit ce qui se passe ?
 
    
 
   Un bras encercle ma taille, je regarde ses beaux yeux, je me mords la langue pour éviter de lui dire oui dans l'instant. J'ai l'impression que le départ des garçons l'arrange bien.
 
    
 
   –  Cam...
 
    
 
   –  Oh non Sky, tu m'as déjà dit STOP une fois, et quand on voit le résultat, je me dis que j'aurais du insister. 
 
    
 
   Alors, dis-moi oui, amusons-nous et voyons où ça nous mène. 
 
   Qu’est-ce que tu crains ? Jude, Vin, aucun n'est là. Au pire on foire et dans deux mois tu rentres chez toi. C'est tout gagnant.
 
    
 
   J'hésite.
 
    
 
   –  Je crains que tu me fasses souffrir.
 
    
 
   –  Je n'ai pas les moyens de te faire souffrir.
 
    
 
   Tu l'as déjà dit.
 
    
 
   –  Tu disais la même chose et pourtant il y a eu Jude.
 
    
 
   Cam resserre son étreinte, je sens contre mon ventre quelque chose de dur. Mon moi intérieur s'enflamme rien qu'en sachant que la situation arrive à l'exciter.
 
    
 
   –  Jude était une erreur, comme la fois où je t'ai dit d'accord, on arrête. Sky, bordel dit moi oui, dit oui et je te promets que tu ne le regretteras pas.
 
    
 
   –  Pourquoi ce soudain revirement de situation ?
 
    
 
   Cam me sourit, sa main sur mes fesses me presse davantage contre lui.
 
    
 
   –  Je saisis ma chance, j'ai réalisé des choses, et maintenant que les mecs se sont tirés et que je t'ai à moi... Dis-moi oui Sky.
 
    
 
   Je le regarde quelques minutes sans rien dire, pesant le pour et le contre en silence, Cam attend ma réponse que je finis par lâcher dans un souffle.
 
    
 
   –  Je sens que je vais mal finir avec toi Cameron Lake !
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : C.L@hotmail.com
 
   De : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   Objet : Certaines choses doivent avoir des limites.
 
    
 
   Salut C.L,
 
   Tes derniers mails me sont allés droit au cœur. J'ai apprécié que tu te soucies de moi lorsque ça n'allait pas. Ton humour m'a aidé à ne pas sombrer.
 
   Maintenant que je vais mieux, je vois ce que notre relation est devenue... et je me pose des questions.
 
   Je ne te connais pas tellement, je connais des parcelles, des bouts de toi, mais je ne te connais pas réellement. Je n'ai même pas eu droit à ton prénom.
 
   Je connais ta vie, je connais certains de tes secrets, mais pas tout. Tu m'offres des parties de toi, mais pas tout. Je ne peux jamais construire le puzzle en entier.
 
   Je te remercie de ta présence, n'en doute pas et je ne suis pas en train de te dire adieu, non, je ne pourrais pas. Seulement, je tiens à mettre les choses au clair entre nous. Ce qui se passe, c'est trop ambigu, tu deviens trop intime avec moi et ce n'est pas bon. L'inconnu, tu ne sais pas dans quoi tu t'embarquerais avec moi ! 
 
    
 
   Je suis quelqu'un de difficile qui vit des choses dures ces derniers temps. J'ai d'énormes bagages dont tu ne veux pas avoir la charge et que je n'ai pas envie de partager. Je suis comme toi, tu ne me parles pas de ton vrai toi et de ce qui le fait souffrir. Je le comprends, et parce que je tiens à toi, et j'ignore pourquoi justement, je préfère te dire qu'on devrait se calmer. Je dis ça pour te protéger et faire de même pour moi. Je n'ai pas envie de souffrir davantage en m'attachant à quelqu'un dont j'ignore tout.
 
    
 
   L'américain, tu es une dose de joie dans mon cœur de femme malheureuse, mais sache que je ne veux pas que la joie se transforme en autre chose. 
 
   Je t'avais dit que je trouvais que l'amour c'était beau, mais pas pour moi, et tu m'as dit que cela t'effrayait alors aie peur de moi. Aie peur de ce qui pourrait arriver si on continue dans cette intimité.
 
    
 
   En attendant, sache qu'à mes yeux tu restes toujours un fou à qui je tiens. Mais donc je ne désire pas être blessée.
 
    
 
   Prends soin de toi, et ne m'en veux pas trop de mettre un STOP.
 
    
 
   À bientôt,
 
   Skyler.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   CAM
 
   CHAPITRE 10
 
   Débordement en compagnie de la tempête
 
    
 
   « Et je suis libre, en chute libre»
 
   John Mayer
 
    
 
    
 
   Bordel  on ne peut pas dire que je ne possède pas une sacrée paire de couilles. Pourtant j'ai cogité, j'ai pesé le pour et le contre, et l'étendue qu'une telle proposition pourrait engendrer. 
 
   Skyler aurait pu m'en coller une voir, m'envoyer me faire voir ailleurs. J'y ai pensé, puis je me suis souvenu des nombreux regards qu'on a échangés, son corps contre le mien et ce truc entre nous si spécial qui est né dès le premier jour, et je me suis lancé à mes risques et périls.
 
    
 
   Je n'aurais jamais cru que les deux mecs se tirent, franchement en tant qu'amis, ils sont nuls, ils la laissent seule avec un inconnu. Bon, inconnu, je ne dirais pas ça, je ne suis pas un inconnu aux yeux de Sky, je suis plus, j'ai d'ailleurs rapidement compris que les deux Anglais n'avaient pas compris l'étendue de la relation que j'avais entretenue avec leur coloc. 
 
   Je n'en veux pas à Skyler, après tout, l'idée d'être son petit secret ne me dérange pas, j'arrive même à la comprendre.
 
    
 
   Je sors de mon lit, je n'ai pas mis le réveil ce matin, j'ai oublié, comme j'oublie tout.
 
   Je suis désespérant, une cause perdue, j'ai l'impression que ma mémoire ne sera jamais plus comme avant, je m'en rends compte au fur et à mesure des jours, ça me gonfle, ce n'est pas comme ça que je redeviendrai celui que j'étais.
 
   J'éteins mon appareil miracle, sors de ma chambre en m'étirant et descends en direction de la cuisine, le tout en caleçon. Je me suis rendu compte de l'étendue de ma fatigue quand j'ai ouvert les yeux et que treize heures s'affichaient sur mon portable. J'ai trop dormi, et j'ai dû faire une tonne de cauchemars. Cette journée commence mal.
 
    
 
   J'arrive au niveau de la porte d'entrée, devant mon tableau à post–  It, et remarque une feuille écrite en blanc. « Fête foraine à partir de la première semaine pour le 4 juillet » je réfléchis quelques instants, le 1er j'étais chez Pny, le 2 on a été sur Hollywood Boulevard, le 3... Les mecs sont partis, alors nous sommes le 4. Bordel le 4 ! Comment j'ai pu oublier ? 
 
   Quel con, j'ai oublié ce  « rendez-vous » annuel comme beaucoup d'autres choses. 
 
   Et pourtant, cet oubli me fait chier parce que j'ai l'impression qu'un jour j'oublierai aussi la personne avec qui je partage ce moment, à chaque fois. 
 
   Je suis peut-être atteint de la maladie d’Alzheimer en fin de compte, je n'ai peut–  être pas un problème de mémoire à court terme, mais cette putain de maladie. 
 
   Dans tes rêves Cam ! T'es juste un boulet !
 
    
 
   –   Tu te lèves enfin ?
 
    
 
   Je finis de me frotter le visage et découvre une Skyler en robe, assise dans la cuisine, sur l'un des tabourets, devant le plan de travail, une assiette remplie. Elle m'adresse un large sourire. 
 
   Est-ce que j'ai rêvé ce qu'elle m'a dit hier ?
 
    
 
   Je passe nerveusement ma main dans mes cheveux, putain ils sont trop longs. Je les ai coupés il y a quelques jours à peine et j'ai déjà l'impression d'avoir trente centimètres sur le crâne.
 
    
 
   –   Ouais... Désolé je n'ai pas mis de réveil ce matin.
 
    
 
   Skyler me sourit, elle tire un tabouret à côté d'elle.
 
    
 
   –  On est en vacances... enfin, je suis en vacances, toi tu ne travailles pas. Tu es un gros feignant.
 
    
 
   Elle a enfin compris que mon excuse « je bosse » veut dire en réalité, j’arpente les pièces de ma maison.
 
   Je souris à mon tour en m'asseyant à côté d'elle. Mon bras frôle le sien, je vois des frissons naître sur sa peau. Toujours aussi mal à l'aise en ma présence à ce que je vois.
 
   Sky me tend une tasse et y verse du café brûlant dedans.
 
    
 
   –   Un sans sucre, comme tu l’aimes.
 
    
 
   –   Merci.
 
    
 
   Je jette un œil à sa tasse, un sachet de thé trempe dans de l'eau fumante. Ah ces Anglais, même à l'autre bout du monde ils ne perdent pas leurs bonnes habitudes. 
 
   Je savoure l'odeur de la caféine et le goût qui pénètre mon corps. On dirait un accroc à la cocaïne. Mais j'en ai besoin pour émerger de mon sommeil.
 
    
 
   –   Bien dormi ?
 
    
 
   –   Ouais et toi ?
 
    
 
   –   Décidemment, tu n'es pas du matin. Est-ce que t'as faim ?
 
    
 
   Elle pointe du doigt le four, je tends le bras et y découvre une pizza prête à être mangée. Bon Dieu cette femme est impressionnante. J'en  sors un bout et mords dedans. Effectivement j'ai faim. Je mange en silence sous les yeux de Skyler, elle fait semblant de lire le journal. Hier, comme à chaque fois que nous avons une... 
 
   Discussion, nous partons chacun de notre côté. Je l'ai évité, elle a fait pareil. Qu'est-ce qu'on est cons. Mais j'espère qu'elle a réfléchi, parce que ce soir, j'ai bien l'intention qu'elle finisse dans mon lit, avec moi.
 
    
 
   –   Skyler ?
 
    
 
   Je pose ma tasse, passe un bras derrière son dos, en appuie sur le dossier du tabouret.
 
    
 
   –   Oui ?
 
    
 
   –   Y'a un souci ?
 
    
 
   La belle Anglaise se pince les lèvres en rougissant.
 
    
 
   –   Non Cam aucun.
 
    
 
   Je me penche vers elle, ma main vient se poser au creux de ses reins, j'entends son souffle devenir irrégulier, la voir se liquéfier parce que je suis assis à côté d'elle ne me déplaît pas. Au contraire, j'adore, mon caleçon aussi d'ailleurs et elle va vite le remarquer.
 
    
 
   –   Merveilleux alors.
 
    
 
   Je reste quelque instant proche d'elle, attendant un geste de sa part, une parole, rien ne vient alors je reporte mon attention sur la pizza dans le four.
 
    
 
   –   Une virée à la fête foraine te tente ? Je lance au bout d'un moment.
 
    
 
   –   À la fête foraine ?
 
    
 
   –   On est le 4 juillet bébé. C'est notre fête nationale, ici à Los Angeles, près de la plage, on fait la fête, et y'a les forains qui viennent en profiter. C'est cool, et à vivre une fois.
 
    
 
   Je prends un troisième bout de sa pizza, bordel cette femme est un as dans le domaine, elle doit avoir des origines italiennes. Sa sauce tomate est à tomber.
 
   Skyler se lève en débarrassant sa tasse vide, elle la dépose dans l'évier, je suis ses mouvements dans la pièce.
 
    
 
   –   Tu me proposes de t'accompagner ? demande-t-elle
 
    
 
   –   Exact. Pourquoi tu veux rester ici ?
 
    
 
   Elle secoue la tête, ses fesses viennent s'appuyer contre le lavabo. Un grand sourire sur ses lèvres.
 
    
 
   –   Non, je viens avec toi, je veux juste être sûre que tu veux que je t'accompagne.
 
    
 
   –   Attends, attends, parle-moi dans une langue qu'un homme puisse comprendre. Les sous-entendus, patin couffin, j'ai un peu de mal.
 
    
 
   Elle éclate de rire, et je fais de même, nous partageons le même  humour, on se comprend... d'habitude. Là, je dois dire que son sous-entendu me laisse perplexe.
 
    
 
   –   Tu m'as dit « on fait la fête », est-ce que tu sais ce que c'est faire la fête avec moi Cam ?
 
    
 
   –   Non, mais tu vas me le dire, qu'on puisse y aller et que je puisse découvrir ce que c'est « faire la fête » avec toi.
 
    
 
   Skyler vient se planter devant moi, elle s'attache les cheveux à l'aide d'une pince, ce qui lui dégage la nuque. Un cou que j'aimerai bien embrasser, jusqu’à me perdre dans son odeur.
 
    
 
   –   « Faire la fête » avec moi, c'est prendre le risque de finir dans un état lamentable.
 
    
 
   Parfait, comme ça on est deux. 
 
   Je tends le bras et l'attire entre mes jambes, mon érection vient s'écraser contre son ventre, proche de l'endroit que je convoite depuis qu'elle m'a dit oui.
 
    
 
   –   Allons faire la fête alors et on verra bien ce qui se passera. (Ma main vient glisser l'une de ses mèches rebelles derrière son oreille, rien à faire, elle ne sait pas dompter ses cheveux) 
 
   C'est ce qu'on a dit non ?
 
    
 
   –   Exact.
 
    
 
   –  Alors, profitons de la journée. Surtout que maintenant... (Je presse Skyler contre moi, un hoquet de surprise sort de sa bouche en me sentant) nous ne sommes plus que tous les deux.
 
    
 
   –   Exact...
 
    
 
   Sa voix change, elle devient plus rocailleuse lorsque le désir prend possession de son être. 
 
   Je crève d'envie de lui arracher sa jolie robe et m'enfouir en elle une bonne fois pour toutes, mais ce serait trop simple. Trop simple pour Skyler et moi. On aime tout compliquer, et l'idée de lui courir après me plait.
 
   J'enfouis ma tête dans son cou, respire le bien-être qui se dégage de sa peau, elle ne me repousse pas. Je suis surpris à mon tour, jamais je n'aurais cru qu'elle me laisse faire. 
 
   Je ne dis rien, je profite seulement. 
 
   Bon sang, si elle savait ce qu'elle déclenche en moi, c'est dingue, incompréhensible de la vouloir autant. Je ne cherche pas à comprendre à vrai dire.
 
   Les mains de Skyler viennent se glisser dans mes cheveux.
 
    
 
   –   Va t'habiller le nudiste, qu'on puisse aller en ville.
 
    
 
   Sky s'écarte de moi, à contrecœur je retiens un soupir. 
 
   J'étais bien, un sourire naît rapidement sur mes lèvres en comprenant pourquoi elle a reculé : ses tétons pointent derrière le tissu de sa robe. Belle Sky, ce soir, tu termines dans mes bras.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Nous marchons côte à côte sous le soleil brûlant de Los Angeles, l'odeur de mer mélangée à celle de Skyler est un vrai excitant. 
 
   J'ai dû renoncer à mettre un simple short  maillot de bain pour un vrai short histoire de tenir ma queue en place. Il y a beaucoup de monde autour de nous, j'ai remarqué que Skyler se rapprochait de plus en plus de moi, visiblement mal à l'aise avec toute cette foule, je comprends, je n'aime pas tellement non plus, mais je suis habitué.
 
   Les bords de la côte sont habités par des centaines de manèges différents, des panneaux ainsi que des drapeaux américains décorent les alentours, tout le monde est d'humeur à faire la fête. Tant mieux.
 
    
 
   –   C'est moi, ou c'est normal de voir autant de personnes à moitié à poil ?
 
    
 
   Skyler réajuste ses lunettes de soleil, je suis presque sûr de la voir rougir, ce qui m'amuse. Je suis certain qu'elle peut se montrer beaucoup moins « prude » en d'autres occasions. 
 
   Non, je suis sûr qu'elle fait la timide.
 
    
 
   –   Les personnes qui vivent ici préfèrent rester en maillot de bain, les loyers sont tellement chers qu'ils n'ont plus rien pour se payer une garde-robe.
 
    
 
   Elle éclate de rire, pourtant ma blague était nulle.
 
    
 
   –   On n'a pas tous les mêmes moyens que Cameron Lake.
 
    
 
   –   On n'a pas 10 000 dollars si ce n'est pas 10 de plus à claquer bêtement, je rétorque.
 
    
 
   Skyler s'arrête de marcher, je sens son regard à travers mes lunettes et les siennes, elle croise les bras, l'air boudeur.
 
    
 
   –   Arrête de te moquer de moi à ce sujet, sinon, on peut attaquer TES sujets qui fâchent.
 
    
 
   Je lève les mains en signe de défense.
 
    
 
   –   Je ne me moquais pas.
 
    
 
   –   SI tu te moquais.
 
    
 
   Je souris, cela me fait penser aux nombreux mails que nous nous sommes échangés, ceux qui nous ont appris à nous connaître. 
 
   Je ne compte pas le nombre de fois où nous n'étions pas d'accord sur un sujet ainsi que les nombreuses anecdotes de chacun. Cette fille n'est plus  un secret pour moi, enfin... pas tout à fait. Comme pour moi, il existe des zones d'ombre.
 
   Nous continuons d'avancer parmi les surfeurs, et les touristes en maillots de bain, nous croisons même plusieurs Oncle Sam.
 
    
 
   –   Une glace américaine ? lance Sky en s'arrêtant devant un stand.
 
    
 
   Oui de l'industrielle quoi, on ne sait rien faire ici, on importe tous.
 
   Elle se penche et observe attentivement la carte des vendeurs, je croise les bras, quelques pas derrière elle. Je préfère l'admirer elle et son postérieur, plutôt que la liste de mauvais parfums.
 
    
 
   –   Je t'en offre une, conclut Sky au bout de quelques minutes.
 
    
 
   Quoi ? Même pas en rêve. Je m'approche du stand alors qu'elle interpelle la vendeuse.
 
    
 
   –   Bonjour...
 
    
 
   –   Ah une Anglaise !
 
    
 
   Skyler sourit à une femme d'une quarantaine d'années répondant au prénom de Brandy d'après son badge.
 
    
 
   –   Oui, je suis de Londres.
 
    
 
   –   Qu'est-ce que je peux faire pour... vous.
 
    
 
   Ah ben enfin elle me remarque ! Pendant que Skyler choisit les parfums de sa glace, j'en profite pour sortir vingt dollars de mon portefeuille.
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   Je lève les yeux en direction de la voix qui m'appelle.
 
    
 
   –   Quoi ?
 
    
 
   –   Tu veux quoi ?
 
    
 
   Tes lèvres.
 
   Je me penche pour rapidement regarder les parfums : chocolat, menthe, vanille, fraise, suivis d'une longue liste. Je réfléchis quelques instants, tentant de me rappeler ce que j'aimais prendre. Au bout de trois minutes de silence, et sous les yeux impatients de Sky et de la vendeuse, je finis par leur répondre.
 
    
 
   –   Comme toi.
 
    
 
   –   Entendu.
 
    
 
   La femme s'occupe de nous servir, nous nous dévisageons, je souris en voyant la tête qu'elle fait lorsqu'elle se rend compte que je tiens déjà de quoi régler dans ma main.
 
    
 
   –   Cam tu rêves  là !
 
    
 
   –   Quoi je rêve ?
 
    
 
   La vendeuse pose nos deux pots devant nous, elle attend patiemment de savoir qui va régler la note. Elle attendra cent ans s'il le faut, mais JE payerai !
 
    
 
   –   Tu ne paies pas.
 
    
 
   –   Si (je me tourne vers la fameuse Brandy) je vous dois    combien ?
 
    
 
   –   15 dollars.
 
    
 
   Je lui tends le billet de vingt, Skyler l'intercepte. Je soupire, bordel ce qu'elle est chiante. Elle m'a fait le même cirque pour les tâches ménagères et la cuisine.
 
    
 
   –   Sky !
 
    
 
   –   CAM !
 
    
 
   J'éclate de rire, elle ne comprend pas l'étendue de la chose. C'est l'homme qui paie, pas la femme ! La femme elle apprécie ce qu'on lui offre. Mon discours fait macho, mais tant pis, aujourd'hui, j'ai envie de lui faire plaisir.
 
    
 
   –   Retire ton billet, je lui lance.
 
    
 
   –   Non.
 
    
 
   Je me tourne vers la vendeuse.
 
    
 
   –   Bon, prenez nos billets, rendez-lui le sien et gardez la monnaie d'accord ?
 
    
 
   Cette dernière sourit de notre petit jeu, mais m'écoute quand même. Elle prend nos billets, les range, sort vingt dollars qu'elle donne à Skyler. Je me retiens de plaisanter en voyant la tête défaite qu'elle affiche. Je pense l'avoir énervé, mais tant pis, j'ai eu raison.
 
    
 
   –   Profitez, des hommes comme lui, y'en a pas beaucoup.
 
    
 
   –   Merci...
 
    
 
   En fronçant les sourcils, Skyler accepte le billet et le range dans son portefeuille, qu'elle remet en place dans son petit sac bandoulière.
 
    
 
   –   Tenez les amoureux.
 
    
 
   La vendeuse nous tend une pomme d'amour. Je bug quelques instants, elle a bien dit... les amoureux ? Je vois Sky qui tente de lui dire que nous ne sommes pas ce qu'on parait, mais elle se ravise, j'ignore ce qui l'a motivé à se taire.
 
    
 
   –   Euh... Merci beaucoup.
 
    
 
   Skyler prend sa glace et la pomme, je fais de même en adressant un signe de remerciement à la vendeuse. Nous faisons quelques pas, mes yeux restent rivés sur le fruit. La femme nous a pris pour un couple, est-ce qu'on a agi comme tels ? Pourtant on se taquinait comme on l'a toujours fait.
 
   Cette simple remarque a dû perturber Skyler étant donné qu'elle ne dit plus rien, elle laisse même fondre sa glace.
 
    
 
   –   Tu as eu des nouvelles des mecs ? Je lance pour faire diversion.
 
    
 
   L'air commence à manquer dans mes poumons quand je vois sa langue lécher la petite cuillère, je suis un gros obsédé d'imaginer autre chose... enfin non, je suis un homme c'est normal de penser à ça.
 
    
 
   –   Un SMS, ils sont à trois cents kilomètres de Los Angeles, ils s'amusent bien.
 
    
 
   Sa langue. Pense à autre chose !
 
    
 
   –   Tu regrettes de n'être pas partie avec eux ?
 
    
 
   –   Non pourquoi ?
 
    
 
   Je remue des épaules en mangeant une partie de ma glace, bordel elle est dégueulasse.
 
    
 
   –   Je me demande si tu n'es pas en train de te dire que m'avoir dit oui était une connerie.
 
    
 
   –   S'en est peut-être une, mais je ne pense pas. Je me dis qu'après la vie de merde que j'ai pu avoir, j'ai le droit à avoir des expériences.
 
    
 
   Je lui jette un coup d'œil, elle jongle avec difficulté entre sa pomme d'amour et son pot de glace, et moi... je suis un con de l'admirer, elle et ses cheveux indomptables.
 
    
 
   –   Je suis une expérience à tes yeux ? Je reprends.
 
    
 
   Skyler me répond sans aucune hésitation avec un calme plutôt surprenant, elle qui « panique » quand il faut parler sentiment.
 
    
 
   –   Une très bonne expérience Cam, une aventure interdite, intime, tentante. Je pense savoir comment on finira tous les deux, comme je pense aussi que c'est peut-être la seule fois de ma vie que je vais connaître un homme aussi fou que toi. Alors je ne me pose pas de questions.
 
    
 
   –   Parfait.
 
    
 
   On continue de marche le long de la côte, un léger vent se lève, le bruit des vagues est noyé par celui des gens qui nous entourent. À une centaine de mètres, j'aperçois l'immense feu de camp, de nombreux lycéens le préparent, exactement comme à l'époque.
 
    
 
   –   Feu de camp géant pour la fête nationale ! Venez nombreux dès 18 heures ! hurle un gosse dans un mégaphone.
 
    
 
   –   C'est de cette fête-là donc tu me parlais ? me demande Sky
 
    
 
   Je souris, bon sang, cette fête c'était... la fête la plus folle qu'on pouvait faire. Alcool, musique, drogue, baise, bonne ambiance, tout est rassemblé pour passer un bon moment. J'ai passé d'excellents moments durant mon adolescence à cette fête, entouré de très bons amis. 
 
   Une boule se forme dans ma poitrine en y pensant.
 
    
 
   –  Oui, c'est cette fête-là (je change rapidement de sujet) en attendant (je lui montre du doigt un manège à sensation) allons tester ta résistance aux sensations fortes. Tu vas voir, je suis un gros dur. Je résiste à tous.
 
    
 
   Skyler me dévisage de haut, et me lance une menace silencieuse qu'on pourrait comparer à un « Tu me prends pour une      mauviette ? ». Elle croque dans la pomme d'amour avant de me la tendre.
 
    
 
   –  D'accord l'américain, allons tester ta résistance à CES sensations fortes, on verra si tu tiendras les autres.
 
    
 
   Je me mets à sourire comme un imbécile, ce coup-ci, le message déguiser en sous-entendu est passé tout seul.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Nous marchons aux bords de l'eau, les pieds dedans, jusqu'aux chevilles. 
 
   Il doit être deux ou trois heures du matin et nous avons bu comme des trous et fait la fête. On a bien ri, elle m'a chauffé comme pas possible près du feu. 
 
   J'ai très chaud d'ailleurs, et je suis très ivre aussi. C'est donc ça faire la fête avec Skyler ? Boire, s'amuser, se tripoter et partir faire une « balade nocturne » ? OK, je prends, je ne fais pas le difficile. 
 
   Après tous, nous sommes le 4 juillet, c'est la fête. 
 
   On a passé une journée de folie, deux gosses dans les manèges, deux ados devant le feu à boire et à danser, et désormais deux adultes qui vont passer à l'étape supérieure d'après les sous-entendus qu'elle me fait depuis que nous sommes partis.
 
   Sky me plait, y'a rien à faire.
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   Elle s'arrête devant moi.
 
    
 
   –   Quoi ?
 
    
 
   –   Vient on va se faire un bain de minuit.
 
    
 
   –   Quoi  maintenant ? (Je secoue la tête) Nan, nan, nan, mauvaise idée.
 
    
 
   Skyler se dirige vers un endroit où la mer ne mouille pas le sable. Je la regarde se déshabiller, elle retire sa robe et mes yeux bloquent dessus, sans réfléchir je la rejoins.
 
    
 
   –   Mauvaise idée Sky, tu es saoule, je ne suis pas mieux, on va...
 
    
 
   Je tente de la convaincre, mais je n'arrive même pas à me convaincre moi. Skyler retire son soutien–  gorge, j'admire sa poitrine, ses tétons qui pointent, et la pâleur de sa peau, aucune femme ici n'a la peau aussi claire. 
 
   Ma queue se dresse instantanément en voyant ce corps si bandant. Ouais pas à dire, je l'ai déjà vu en maillot de bain, mais sans rien c'est encore mieux. 
 
   Skyler se met à rire en me voyant et en voyant mon érection à travers mon short, elle s'avance vers moi en titubant, je me jette sur elle pour la rattraper quand je la vois chanceler, nous tombons tous les deux comme les deux ivrognes que nous sommes dans le sable. Elle sur moi, son sexe se frottant contre le mien.
 
    
 
   –   Qu'est ce que je disais ! Mauvaise idée ! je râle en sentant des décharges me parcourir le corps.
 
    
 
   Skyler rit davantage et remue des hanches, je serre la mâchoire, il faut que je garde le peu qu'il me reste de concentration pour faire abstraction de ce corps qui m'excite comme jamais. Elle relève son visage vers le mien, son souffle me caresse.
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   Elle sent la bière et la vodka comme moi.
 
    
 
   –   Quoi ? je demande la voix rauque.
 
    
 
   Sky remue des hanches, se frottant davantage à ma queue.
 
    
 
   –   Touche-moi.
 
    
 
   –   Sky...
 
    
 
   Han bordel j'en crève d'envie, et mes mains vont toutes seules sur ses fesses pour la presser davantage. Je romps l'écart qui nous sépare et goute de nouveau aux plaisirs de sa bouche. 
 
   Ses lèvres viennent caresser les miennes, nos langues se frôlent. Je sens la tension et le désir grimper en moi, elle m'excite, comme jamais personne ne l'avait fait. 
 
   Je la fais basculer sous moi, ma main glisse vers son bas de maillot de bain, je devine que c'en est un au toucher. 
 
   Skyler gémit contre mes lèvres lorsque j'enfouis un doigt en elle, elle est trempée et je suis comblé de savoir que c'est à cause de moi. Je souris en la voyant réceptive à mes caresses, que j'accentue avec mon pouce contre son clitoris. 
 
   Elle s'accroche à mes épaules, je ne vais pas la faire jouir maintenant, je pense qu'elle le comprend d'ailleurs. 
 
   Skyler s'écarte de mes lèvres pour me fixer droit dans les yeux, d'un mouvement de hanches, elle bascule sur moi, rompant le contact de mes doigts sur sa chair humide, je la laisse faire.
 
    
 
   –   Je suis saoule, je risque de faire n'importe quoi Cam.
 
    
 
   –   Tant pis, on fait déjà n'importe quoi.
 
    
 
   –   Autant faire pire alors.
 
    
 
   Ses mains descendent le long de mon torse et s'activent à retirer mon short, elle y parvient en quelques secondes puisque je l'aide en soulevant les hanches.
 
   Qui a dit que la pensée avait le dessus  sur le corps ? Parce que là, que dalle ! Mon corps fait ce qu'il veut !
 
   Je tressaillis en sentant ses doigts libérer ma queue de mon caleçon, elle l'entoure sans tarder et le fait glisser dans sa main. Bordel ! Elle sait y faire ! 
 
   Même dans la nuit, je vois un sourire satisfait naître sur ses lèvres, lèvres qui finissent dans mon cou. Mon rythme cardiaque s'accélère au fur et à mesure de ses va-et-vient.
 
    
 
   Des bruits.
 
   Je me fige malgré ce qui se passe plus bas, malgré la femme splendide qui me caresse, je tends l'oreille, ou du moins j'essaie. Après quelques secondes, je comprends que nous ne sommes pas seuls.
 
    
 
   –   Stop, stop Sky attends deux minutes.
 
    
 
   –   Non, pas de stop, laisse-moi faire. Laisse-moi faire mieux que Jude.
 
    
 
   Oublie Jude bordel !
 
    
 
   –   On n'est pas bien ici... je veux pouvoir profiter de ton corps à ma guise sans risque d'être dérangés. Rentrons et je te ferais l'amour.
 
    
 
   Ses pupilles grossissent, elle continue de me caresser quelques instants avant de me lâcher. Comprenant enfin ce que je viens de lui confier !
 
    
 
   –   D'accord.
 
    
 
   Elle s'effondre à mes côtés, son corps presque nu dans le sol encore chaud de la nuit d'été. Je me rhabille, un gémissement sort de mes lèvres quand je rentre ma queue dans la prison de mon caleçon. Bordel c'est inhumain d'être dans un état pareil. 
 
   Je prends sur moi, j'oublie les trois grammes d'alcool dans mon corps, j'oublie Sky qui ne veut  qu'une chose : moi. Je me relève, et aide la femme que je désire à faire de même.
 
    
 
   –   J'avais raison Cam.
 
    
 
   Je me tourne vers elle, elle remet sa robe en titubant, elle me cacher la vue de son corps. Une vue que je reverrai bientôt.
 
    
 
   –   Sur quoi ?
 
    
 
   –   Je vais mal finir avec toi... mais qu'importe, je m'en fiche.
 
    
 
   Je souris et l'attire à moi, contre moi.
 
    
 
   –   Et je suis ravi que tu t'en fiches (mes lèvres viennent chercher les siennes) ce soir t’es à moi Skyler, toi, ton corps et le reste, je t'ai enfin.
 
    
 
   –   Je suis à toi ce soir.
 
    
 
   Et les autres jours ? Les autres nuits ? Seras-tu encore à moi demain quand les effets de l'alcool auront disparu? Je chasse cette idée et me concentre sur l'instant présent.
 
    
 
   –   Tu es à moi effectivement et tu sais ce qui va se passer en rentrant ?
 
    
 
   De nouveau, je la presse contre ma queue qui me hurle d'arrêter mes conneries et la prendre ici, sans se soucier des gens qui nous entourent. 
 
   Je m'apprête à répondre à ma propre question, mais elle le fait à ma place.
 
    
 
   –   Tu seras à moi aussi, ce soir.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER
 
   CHAPITRE 11
 
   Sexual Healing
 
    
 
   « Maintenant, laissons-nous aller»
 
   Marvin Gaye
 
    
 
    
 
    
 
   Cam pousse la porte de sa chambre, son corps vient se plaquer contre le mien. Ses lèvres cherchent les miennes. Je ne sais pas comment nous avons réussi à rentrer, j'ai suivi Cam le long de la plage, il m'a entraînée vers un chemin qui montait dans les collines, près des villas. 
 
   L'idée que bientôt j'allais assouvir les pulsions que nous nous provoquions m'a motivée à marcher, sans difficulté. Bien qu'à plusieurs reprises et sous l'emprise de l'alcool ; Cam a dû m'aider plusieurs fois, pour éviter que je ne tombe.
 
    
 
   Ma main dans ses cheveux, je tire dessus. Sa langue explore ma bouche, me déclenchant des frissons. On va faire les choses bien cette nuit, essayons de ne pas se presser...
 
   Les doigts de Cam s'affairent déjà sur le tissu de ma robe. 
 
   Il s'écarte pour me la retirer. Je souris, d'accord, on va droit au but avec lui. 
 
   Je me retrouve de nouveau en sous-vêtements sous ses yeux, mon soutien-gorge ne tarde pas à rejoindre ma robe. Il se penche vers mes seins, prend un téton entre ses lèvres et le suce. 
 
   Je m'agrippe à ses cheveux, ma tête bascule en arrière. Je suis très sensible et c'est l'un des endroits de mon corps qui m'excite le plus.
 
   Cam s'écarte de moi, me fait reculer et m'entraîne vers le lit où je tombe, en travers. Mes jambes pendent dans le vide. Je me redresse pour voir Cam s'agenouiller entre elles, un sourire égaye son visage. La chaleur envahit mon corps, il est si près de l'endroit où je rêve qu'il me touche.
 
    
 
   –   Qu'est-ce que tu veux Sky ?
 
    
 
   –   À ton avis ?
 
    
 
   Il se met à rire, je sens son souffle sur ma peau ultra sensible et remue des hanches pour l'inciter à retirer ma petite culotte.
 
   Cam me regarde faire, il prend son temps, et l'attente me rend folle.  Lentement il fait glisser le dernier bout de tissu qui me sépare de la nudité ; d'un mouvement fluide, il m'attire près du rebord, les fesses pratiquement dans le vide. Mon pouls s'accélère, j'attends qu'il me touche enfin.
 
    
 
   –   Enfin ! Je soupire.
 
    
 
   Cam pose sa langue sur ma chair humide qu'il entreprend de lécher. Il fait un mouvement de haut en bas sur mon clitoris et me pénètre d'un doigt puis d'un deuxième. Je remue du bassin, il glisse sans difficulté dans le creux de mon corps. Ma tête me fait mal, à cause de ce que je suis en train de vivre, l'air qui entre dans mes poumons me brûle, Cam mordille et suce mon intimité. 
 
    
 
   Il  me rend folle jusqu'à me faire atteindre le nirvana.
 
    
 
   –   Bon sang !
 
    
 
   Je m'effondre sur le matelas, haletante. Il est fou ! C'était trop     bon ! Trop court ! Je veux plus. Je le veux lui, maintenant.
 
   Je me redresse pour le voir se déshabiller, la prochaine fois, c'est moi qui le rendrai fou. 
 
   Cam se laisse admirer, il prend son temps. Son short rejoint son T-shirt quelque part dans la chambre, il fait de même avec son caleçon et pour la deuxième fois de la soirée, je découvre son impressionnante érection. Elle se dresse devant moi, belle et excitante. Mes yeux se lèvent vers mon futur amant, comme moi, ses pupilles brillent d'un désir ardent.
 
    
 
   –   Je prends la pilule Cam.
 
    
 
   –   Je n'en doute pas.
 
    
 
   –   Je suis clean.
 
    
 
   –   Je n'en doute pas non plus, mais moi je ne suis pas sûr de l'être totalement.
 
    
 
   Ah... Mon visage se crispe. L'idée qu'il pourrait être atteint de quelque chose me blesse. Mes jambes viennent encercler sa taille, l'attirant vers moi. Je le regarde prendre et mettre un préservatif sur son érection, en dévisageant ce qui fait de lui un homme. Il est bien monté l'américain, vraiment bien monté !
 
    
 
   –   Prête ?
 
    
 
   –   Viens.
 
    
 
   Cam s'allonge sur moi, ma respiration se bloque quelques instants sous le poids de son corps, sa peau brûlante contre la mienne. Je viens chercher ses lèvres, mes cuisses s'écartent davantage pour mieux le recevoir.
 
   Un petit cri m’échappe quand il me pénètre d'un coup de reins. Je griffe ses épaules sous la vague de plaisir qui m'envahit instantanément. Je le pensais bien monté rien qu'en le voyant, je confirme à présent qu'il glisse le long des parois de mon intimité ; il est énorme. Cam me comble, et accentue le feu qui brûle en moi. Un feu qui dure, depuis la première fois que nous nous sommes rencontrés.
 
   Ses yeux dans les miens, il commence à remuer en moi langoureusement, touchant un point sensible qui me fait gémir contre ses lèvres. Les battements de mon cœur s'accélèrent, il fait de même avec ses hanches.
 
   Il a de sacrés coups de reins, bon sang !
 
   Je ferme les yeux, appréciant les sensations qui naissent en moi. Cette étrange chaleur commune au plaisir et au désir. Ces papillons dans le ventre qui rendent chaque individu accro au sexe. Je sens le souffle de Cam dans mon cou, il mordille ma peau, mon oreille.
 
    
 
   –   Depuis ton arrivée, je rêve de te baiser Sky.
 
    
 
   D'habitude, j'ai horreur des grossièretés au lit, ça ne m'excite absolument pas, mais avec Cam... chaque mot sortant de sa bouche est un pas de plus vers le nirvana.
 
    
 
   –   De toutes les façons.
 
    
 
   Il se retire du cocon chaud de mon corps, et me fait passer à genoux dos à lui. Il s'enfonce plus profondément en moi, il me redresse, mon dos touche son torse, ses doigts viennent pincer mes tétons, envoyant des décharges électriques  au creux de mon ventre.
 
   Cam est un dingue en fait, il lâche totalement prise quand il couche avec quelqu'un. Aucun tabou, aucune limite. Il va me rendre folle.
 
    
 
   –   Caresse-toi !
 
    
 
   Je pique un fard, avant de mordre ma lèvre. Il est sérieux ?
 
    
 
   –   Caresse-toi ici !
 
    
 
   Ses doigts glissent le long de mon buste et viennent titiller mon clitoris sensible. Ma tête part en arrière, contre son épaule. Je gémis mon plaisir de le sentir me caresser. Il sait y faire, il m'est impossible de lutter contre le spécimen qu'il est.
 
    
 
   –   Non en fait tu préfères que ça soit moi.
 
    
 
   Exactement.
 
   Cam accélère ses coups de reins, tout en continuant ses caresses. Je m'accroche à ses bras en me sentant basculer dans le plaisir.
 
   Je hurle son nom en jouissant, les parois de mon intimité se referment sur lui, et il me rejoint dans un plaisir commun, longtemps désiré.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Je ferme les yeux, exténuée par ce qu'on vient de partager, le souffle encore court, le corps encore tremblant. 
 
   Cam m'attire contre lui, il tire les draps sur nous et je me love contre son torse, il m'encercle la taille, je suis bien avec lui. Ma peau est encore sensible, quatre fois, quatre fois qu'il m'a fait l'amour, je suis morte. J'ai le sourire aux lèvres et je sais que ce n'est pas dû à l'alcool, je l'élimine très rapidement, non c'est autre chose...
 
   Un bruit étrange ressemblant à la mer me sort de ma transe. J'entendrais presque les vagues s'écraser contre le sable c'est...
 
    
 
   –   Qu'est-ce que c'est ? je murmure
 
    
 
   Je me retourne vers Cam, sa tête est enfouie dans son oreiller, je suis complètement envahie par son odeur, il a l'air de dormir déjà. Je souris, il est comme Vin, dès qu'il s'envoie en l'air, il dort. Je m'en veux presque de le réveiller.
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   –   Hum ?
 
    
 
   –   Qu'est-ce que c'est ce bruit ?
 
    
 
   Il ouvre les yeux, tourne la tête vers une sorte de radio réveil, le bras qui reposait sur ma hanche, vient éteindre l'appareil. Le bruit disparait.
 
    
 
   –   Ce truc m'aide à m'endormir. Il me détend soi-disant au court de ma nuit, il devrait m'éviter de faire des cauchemars.
 
    
 
   –   Rallume-le.
 
    
 
   Cam vient m'entourer et me presser contre lui. Je me cale dans au creux de son épaule.
 
    
 
   –   Non, c'est bon.
 
    
 
   –   Tu es sûre ?
 
    
 
   –   Sûre.
 
    
 
   Je continue de le fixer cependant.
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   –   Oui la tempête ?
 
    
 
   J'éclate de rire, c'est quoi ce surnom ? La tempête ? Non, mais n'importe quoi. Cam vient me chatouiller la nuque avec son nez. Je ne cherche pas d'explication vu l'heure.
 
    
 
   –   Est–  ce que je peux...
 
    
 
   –   Oui, tu peux.
 
    
 
   Il me coupe avant même que j'aie le temps de terminer ma phrase. Je souris, il ne devrait pas dire ça à une femme. 
 
   Je tends le visage et dépose mes lèvres sur les siennes, en douceur, sans rien évoquer de sexuel, de toute façon, il m'a achevée.
 
    
 
   –   Bonne nuit, je murmure contre sa bouche avant de reprendre ma place.
 
    
 
   Je crois que je l'ai surpris. Il ne devait pas s'attendre à ça, je m'endors dans ses bras, sans ressentir le moindre regret vis–  à–  vis de Vin, bien au contraire, je suis heureuse d'être dans les bras de Cam, d'avoir fait l'amour avec lui. 
 
   Ce fut une expérience renversante, comme Cam en fait. Mes yeux se ferment, avec en écho, le son de mon cœur qui fait un boum boum commun à l'homme dans mon dos. Son boum boum.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Je soupire d'aise en sentant l'eau chaude parcourir mon corps. Hier a été une journée rude, j'en garde quelques petites séquelles. À commencer par les courbatures. Je suis surprise de n'avoir que mal à la tête et pas une gueule de bois carabinée. J'ai certainement moins bu que ce que je pensais.
 
   Mais bon sang quelle nuit ! Et quelle journée ! 
 
   On était deux gamins ensemble qui se sont amusé. Cam m'a trainée faire des dizaines de manèges plus horribles les uns que les autres, j'ai cru rendre mon estomac à plusieurs reprises d'ailleurs. 
 
   J'ai remarqué que beaucoup de gens le dévisageaient, comme s'ils le connaissaient, un peu comme les trois personnes de la plage. 
 
   Je n'ai rien dit à Cam, après tout, ce ne sont pas mes affaires.
 
    
 
   Je souris bêtement en prenant le gel douche, je savais Cam fêtard, mais pas à ce point-là, avant que nous atteignions un état lamentable, nous avons pas mal discuté, il m'a raconté que durant son adolescence, le 4 juillet était LA grande soirée de l'année. 
 
   Lycéen il s'occupait de l'organiser avec ses amis. 
 
   Cam était comme ça, plus jeune d'après ce que j'ai compris, il était un leader. Je tente de l'imaginer plus jeune, plus insouciant, sans ce masque de tristesse, qu'il essaie de cacher aujourd'hui.
 
    
 
   –   Bonjour.
 
    
 
   Deux grands bras viennent encercler ma taille, je frissonne, sa peau est beaucoup plus froide que la mienne qui cuit sous le jet brûlant.
 
    
 
   –   Bonjour.
 
    
 
   Cam dépose ses lèvres contre mon cou, il me colle à son torse, nous entraînant sous le jet d'eau.
 
    
 
   –   Ça va ? demande-t-il
 
    
 
   –   Très bien et toi ?
 
    
 
   Il hoche la tête, je n'insiste pas plus. D'après ce que j'ai cru comprendre, le sommeil est un sujet tabou. 
 
   Je continue de me laver en silence, pendant qu'il fait pareil. J'éclate de rire en repensant à notre soirée. Bon sang, on devait être ridicules.
 
    
 
   –   Qu'est-ce qu’il y a ?
 
    
 
   Je dévisage l'homme qui est avec moi sous la douche, son corps noyé dans la buée, l'eau glissant le long, comme ma langue quelques heures plus tôt.
 
   Ne pensons pas à ça maintenant.
 
    
 
   Cam se redresse, d'un regard tentateur, il me caresse la joue.
 
    
 
   –   Tu te moques de moi ?
 
    
 
   –   Non de nous deux.
 
    
 
   –   De nous deux ?
 
    
 
   Il y a de quoi non ? Quand on repense à ce qu'on a fait hier soir.
 
    
 
   –   Je repense à hier soir.
 
    
 
   Cam sourit.
 
    
 
   –   Bon sang, hier soir ! (il embrasse le haut de mon crâne) t’es une vraie folle, tu sais ? Jamais je n'aurais cru que faire la fête avec toi, c'était ça.
 
    
 
   –   Maintenant, tu sais.
 
    
 
   –   On recommencera avant que tu partes.
 
    
 
   Je me raidis comme s'il m'avait administré une claque. Je n'avais pas pensé à mon futur départ depuis celui des garçons... J'avais oublié que je n'étais pas chez moi. Une boule serre ma poitrine, je n'avais pas réalisé que ce qui se passe n'est que temporaire. Pourtant j'ai les pieds sur terre habituellement.
 
   Je vis dans quel monde ?
 
    
 
   Les mots de Cam m'ont laissé perplexe, je finis de me rincer et je sors de la salle de bains de la chambre de Cam, une serviette autour du corps. 
 
   Comme une idiote, je souris en voyant l'état de la chambre. Les draps sont éparpillés sur le sol, ainsi que les oreillers, mes vêtements sont dans les décombres de notre nuit.
 
    
 
   –   On cherchera plus tard.
 
    
 
   Je me tourne vers Cam qui se place derrière moi, une serviette cachant ses hanches. Ses cheveux sont encore ruisselants d'eau.
 
    
 
   –   Tu chercheras plus tard.
 
    
 
   Il se met à rire.
 
    
 
   –   Mais bien sûr (je sursaute en sentant une tape sur mes fesses), je te donne de quoi t'habiller qu'on puisse aller manger, j'ai faim.
 
    
 
   Je m'apprête à  lui dire que ce n'est pas la peine, que je vais aller m'habiller convenablement quand mon estomac se met à signaler sa présence. 
 
   Sans rechigner, j'accepte le T-shirt et le caleçon qu'il me tend.
 
    
 
   –   Tu sais que si on croise quelqu'un, il saura qu'on a couché ensemble.
 
    
 
   Cam sans aucun gène, défait la ceinture en éponge. Mes yeux restent rivés sur sa nudité, il est super bien foutu, mine de rien ! 
 
   Que ce soit en général ou à un endroit un peu plus... intime. 
 
   Son sexe en repos reste tout de même un sacré spécimen, et je me demande quand il trouve le temps de faire de la musculation, tout en dévisageant son abdomen sculpté. 
 
   Malgré les marques qui recouvrent son corps, Cam reste un pur beau gosse américain.
 
    
 
   Un pincement se forme dans ma poitrine quand je regarde le T-shirt qu'il m'a donné, il porte le logo de l'armée, section rangers, comme le tatouage qu'il a sur le torse. 
 
   J'imagine que les cicatrices qui l’abiment sont dues à un accident militaire, Cam  ne m'a jamais dit ce qu'il faisait dans la vie. Je l'ai su par Jude. 
 
   Au fond de moi, je suis blessée qu'il ne m'en ait pas parlé lui-même, j'aurais aimé savoir s'il a eu un accident ou autre chose, vu tout ce qu'on a pu se confier... j'aurais aimé qu'il m'en parle en fait. Mais je chasse cette idée, étant donné qu'il ne m'a pas posé de question sur mes problèmes personnels.
 
    
 
   –   Ça t'embête ? me demande Cam en enfilant un caleçon.
 
    
 
   Bon puisqu’il m'a déjà vue nue, autant faire comme lui.
 
   Je retire la serviette, elle tombe sur le sol, un sourire naît sur mon visage en entendant le sifflement qu'émet Cam en me voyant.
 
    
 
   –   Non, je faisais simplement la remarque.
 
    
 
   J'enfile rapidement le T-shirt qui sent son odeur à plein nez, il m'arrive à mi-cuisse suivi du caleçon qui bien sûr me va un peu grand.  Quand je me tourne vers Cam, il rit dans sa barbe. Je soupire, qu’est-ce que j'ai fait cette fois-ci ?
 
    
 
   –   Qu'est-ce qu'il y a ?
 
    
 
   Il croise les bras.
 
    
 
   –   Rien je te regardais, j'ai le droit non ?
 
    
 
   Son regard est rivé sur mes fesses.
 
    
 
   –   Non, tu pensais à des choses cochonnes !
 
    
 
   Cam se met à sourire.
 
    
 
   –   Effectivement, je pensais à des choses pas très catholiques (il montre du doigt ma tête), mais ce sont tes cheveux qui m'amusent à cet instant.
 
    
 
   –   Quoi mes cheveux ?
 
    
 
   Qu'est-ce que tu leur reproches encore ?
 
    
 
   –   Rien tu ressembles à une tempête. On dirait que tu sors d'une tornade. Sérieux comment tu fais pour avoir une crinière comme ça ?
 
    
 
   Je me penche pour attraper un oreiller que je lui jette dessus, il a fini de se moquer ?
 
    
 
   –   Je ne sais même pas pourquoi tu penses que je ressemble à une tempête !
 
    
 
   –   Tu as tout pour en être une ! Tes cheveux, ton sale caractère quand tu t'énerves, l'endroit où tu vis, parce qu'entre nous, l'Angleterre c'est le pays de la tempête, il ne fait que pleuvoir.
 
    
 
   Je croise les bras comme lui, c'est nul ce qu'il dit. Mon pays est très bien, mes cheveux aussi, et mon caractère c'est pareil ! Intérieurement, je suis amusée, mais je ne le montre pas, Cam serait trop content.
 
    
 
   –   Tes arguments sont nuls.
 
    
 
   –   Tant pis, moi ils me plaisent.
 
    
 
   Il s'approche de moi, ses mains glissent dans mes cheveux, ses doigts tirent légèrement dessus. Je le foudroie du regard, il en profite pour déposer sa bouche sur la mienne.
 
    
 
   –   Viens allons manger avant que je n'use de ce corps à nouveau.
 
    
 
   Il me relâche, mais saisit ma main pour me trainer hors de sa chambre. Le soleil m'aveugle, mes yeux sont sensibles suite à nos conneries de la veille. Mais qu'est-ce qu'on a passé un bon moment !
 
   Je sursaute en voyant Pny, la voisine dans la cuisine, un plat devant elle. Je ne m'attendais pas à la voir. La femme sourit en voyant mon étonnement, un sourire qui s'accentue en voyant ma tenue.
 
    
 
   –   Bonjour vous deux.
 
    
 
   Cam apparait, et salue Pny. Les deux échangent un regard complice. Je souris, timidement, en lui répondant : est-ce qu'elle sait pour moi et Cam ? Est-ce qu'il lui a dit ? 
 
   Comment il aurait pu !  Il ne t'a pas quittée !
 
   Malgré tout, je soupçonne cette femme d'en savoir plus que je ne le pense. Cam sort trois assiettes et dépose un baiser sur sa joue, pendant que je m'installe sur l'un des tabourets du plan de travail de la cuisine, qui nous sert de table à manger au final.
 
    
 
   –   Bonjour, Pny (il me montre de la tête, un sourire sur ses lèvres) Pny, tu connais Sky.
 
    
 
   Pny retire le papier aluminium de son plat, je découvre avec joie un gratin de macaronis au fromage. J'ai faim, Cam m'a affamée, entre l'alcool et le sexe...
 
    
 
   –   Bien sûr que je connais Skyler, je l'ai croisée plus d'une fois ! (Elle me tend une assiette remplie) n’est-ce pas ?
 
    
 
   Je hoche la tête en la prenant.
 
    
 
   –   Effectivement, on se connaît, elle m'a offert le café... quelques jours après notre arrivée. On a discuté.
 
    
 
   Cam fronce des sourcils surpris. Mais n'insiste pas plus. Pny dévisage mon colocataire.
 
    
 
   –   Qu'est-ce que tu fais en caleçon ? Tu as vu l'heure ?
 
    
 
   Je me retiens de rire, je trouve la scène assez drôle, voir Cam se faire engueuler par la femme qui l'a élevé, parce qu'il est encore en « pyjama » à treize heures. Je pense qu'elle ne va rien me dire, tout le contraire mon amant qui se fait remonter les bretelles. 
 
   Mon amant, bon sang... je me fige une fraction de seconde, j'ai bien couché avec Cam ! On a fait l'amour et s'était super, je m'en souviens, même avec tout ce que j'ai pu m'enfiler comme bière hier soir. Je dois être rouge comme une tomate rien qu'en y pensant.  Cam vient s'asseoir à côté de moi, après avoir rapporté un tabouret du salon à Pny.
 
    
 
   –   En fait, vous sortez du lit ? poursuit la femme.
 
    
 
   Bon sang ! Je baisse les yeux, morte de honte parce que je ne sais pas mentir, que ses sous-entendus, s'ils sont innocents dans sa bouche, ils ne le sont pas à mes oreilles et qu'il est écrit en gros sur mon front «  CETTE NUIT J'AI COUCHE AVEC CAMERON LAKE ET C'ÉTAIT SUPER ! »
 
    
 
   –   C'est ça.
 
    
 
   Je manque de m'étouffer. Bon Dieu ce qu'il est con avec son rentre-dedans parfois. Cela fait rire mes deux voisins de table cependant.
 
    
 
   –   Bon... vous êtes pardonnés. (Elle entame sa part de gratin) Alors qu'est-ce que vous en pensez ?
 
    
 
   Je fais comme elle. C'est la première fois que je mange un gratin de macaroni préparé par une Américaine. Je tombe des nues en découvrant le sien, le fromage est à tomber par terre.
 
    
 
   –   Il est excellent !
 
    
 
   –   Ah merci ! Je suis ravi qu'il te plaise ! C'est ce que Cam préfère. Petit, il ne mangeait que ça !
 
    
 
   Je jette un coup d'œil à ce dernier, il est imperturbable.
 
    
 
   –   Effectivement, j'adore ton gratin.
 
    
 
   Pny lève les yeux au ciel en voyant la réponse presque plate de Cam, elle reporte son attention sur moi.
 
    
 
   –   Il t'a emmenée à la fête au bord de la plage hier soir ? Vous vous êtes bien amusés ?
 
    
 
   J'hésite quelques instants à répondre, puis je croise le regard un peu moqueur de mon amant. Au même moment, nous partons dans une crise de fou rire. Si on s'est bien amusés ? On s'est très bien amusés, on a bu, on a ri, on a dansé, chanté, fait l'amour. Une très bonne soirée. Pny en face de nous soupire en plaisantant.
 
    
 
   –   D'accord, je ne veux pas savoir en fin de compte.
 
    
 
   Je souris, à mon avis, Cam lui dira qu'on a passait la nuit ensemble, et je m'en fiche, puis que je ne le regrette absolument pas.


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER & CAM
 
   CHAPITRE 12
 
   Le chagrin du compagnon de la tempête.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
   Cam joue de la guitare. Cam joue de la guitare ? 
 
   Non je n'en reviens toujours pas, quand il l'a sortie, je pensais qu'il le faisait dans l'unique but de frimer. J'ai vite changé d'avis quand il s'est mis à gratter les cordes tout en fredonnant. 
 
   Sérieusement, ce mec joue d'un instrument et il est juste à tomber. Assise face à lui sur les canapés du salon, je le dévisage tout en gribouillant sur ma toile format A2. Je tente de le dessiner lui, mais cela fait des mois que je n'ai pas touché un crayon, et j'ai peur de ne pas arriver à faire ce que je souhaite.
 
    
 
   Elle l'aurait mieux fait que toi, de toute manière.
 
   Je chasse cette petite voix dans ma tête, elle faisait tout mieux que moi, tout le monde le disait, je n'étais jamais assez bien. 
 
   Trop de caractère, trop irrégulier, trop imprévisible, trop de tout, mais pas assez de talent et de discipline. 
 
   Trop de tout et pas d'assez, voilà à quoi se résume ma vie, quand j'attrape une toile et que je tente de lui donner vie. 
 
    
 
   J'aurais pu faire des tas de choses, j'aurais pu me concentrer sur autre chose que le dessin, j'aurais pu et je ne l'ai pas fait. La naïveté a toujours été mon défaut ; alors qu'elle était le centre du monde, je tentais simplement d'exister en faisant un peu comme elle. Je suis conne, je l'ai toujours été et elle ne le sera jamais.
 
    
 
   J'arrête de faire glisser la mine de crayon sur la toile, d'un œil mauvais, je dévisage ce que je viens de créer : une réplique plutôt très mauvaise de Cam, assis sur le canapé, un fond très noir l'entoure, il a le visage figé dans la douleur et sa guitare pleure. Elle pleure elle, parce que je ne l'imagine pas pleurer lui. 
 
   Cam ne doit pas être du genre à verser une larme, il n'est pas le genre à s'exprimer, il plaisante, se cache derrière son humour pour se protéger. 
 
   Il donne l'impression de ne posséder aucun bras pour se réfugier, il exprime sa douleur dans ses yeux. Ses yeux qui me renversent quand il s'enfouit en moi. Comme il le fait sans arrêt depuis près de cinq jours. 
 
   Cinq jours que j'ai craqué et foncé dans l'étreinte de son corps, vers l'objet de mon désir, je ne le regrette toujours pas bien au contraire, j'aime l'idée de coucher avec Cam. 
 
   Mon corps le réclame comme un assoiffé réclamerait de l'eau en plein désert. 
 
   Je ne pense pas à Vin, ni à Jude. 
 
    
 
   Est-ce que ce dernier pensait à moi lorsqu'il s'est tapé l'américain ? Non. Alors je fais de même. 
 
   Et Vin... je lui ai bien dit de faire comme bon lui semblerait, durant son voyage improvisé. 
 
   Je n'ai rien à me reprocher donc, je n'y pense pas, d'un côté, je sais que cela m'arrange, j'ai toujours eu un faible pour partir, m'enfuir loin des conflits. 
 
   Mon voyage aux États-Unis le prouve d'ailleurs, j'ai fui mon pays dans l'unique but de fuir mes problèmes. Je le reconnais, mais seulement en moi-même. Le dire aux autres ne ferait que rendre mes problèmes plus réels qu'ils ne le sont déjà.
 
    
 
   C'est certainement pour ça que je suis aussi bien avec Cam, il sait que j'ai un lourd passé, que je traine de très lourdes valises, mais il ne me demande pas d'où elles proviennent. 
 
   C'est ce que j'aime, ce côté « je sais très bien ce qui se cache derrière ce joli sourire, mais je protège ton cœur en ne te demandant rien, pour éviter de te faire souffrir. » Il est tout ce que je suis avec lui, et ça depuis le début, depuis le premier mail.
 
    
 
   Dans une autre vie, je l'aurais trouvé parfait, j'aurais fait comme dans tous ses films à la con, j'aurais souri à la vie en lui disant merci d'avoir mis sur mon chemin un homme comme Cam qui, l'instant d'une blague douteuse, d'une caresse, d'un baiser ou d'un coup de reins, peut me faire oublier ce qui me fait autant souffrir.
 
   Est-ce que la douleur et la colère partiront un jour ? Ou devrais–  je rester aussi mal le restant de ma vie ? 
 
   À me punir pour ce que j'ai fait, ce que je ne suis pas et ne serais jamais ?
 
   Je ne serais jamais elle.
 
    
 
   Une larme glisse le long de ma joue et vient s'échouer sur le coin de ma feuille, dans le noir du dessin. 
 
   Rapidement, je l'essuie, comme j'essuie mes yeux, je ne veux pas que Cam se rende compte que j'arrive à me mettre à pleurer pour un rien.
 
   Sauf que n'est pas rien justement, me hurle une petite voix et je le sais, c'est un tout, c'est le tout qui me constitue, qui me pourchasse, qui me blesse et me fait mal. C'est ma vie, ce merdier.
 
    
 
   Lentement, comme un enfant qu'on aurait pris en train de voler, je lève les yeux en direction de Cam, ses longues jambes dénudées et musclées sont posées sur la petite table basse. Son torse avec ses cicatrices est à moitié caché par la guitare noire, il fredonne un air que je ne connais pas, son regard est perdu dans le vide. Il est pensif et ne me porte aucune attention, ce que j'apprécie à cet instant.
 
    
 
   Je tente de me reprendre, d'inspirer et expirer pour chasser la mauvaise humeur qui vient de me gagner. 
 
   Pourquoi j'ai pris mes affaires de dessin ? Pourquoi je n'ai pas tout laissé à Londres ? 
 
   En regardant ma toile et mes crayons, je suis en train de me dire que j'ai amené avec moi une grande part de mon malheur. Je suis la reine des connes, je me demande d'ailleurs pourquoi je dessine, plutôt que de faire bronzette sous le soleil de Californie ; ou mieux, pourquoi je suis dans ce salon à dessiner mon nouvel amant, au lieu d'en profiter ?
 
   Parce que je ne suis pas comme ça !
 
    
 
   –   Sky ?
 
    
 
   Je sors de mes pensées en entendant la voix de Cam, mon attention se porte vers lui, son regard ténébreux accroche le mien, comme à chaque fois, je me sens fondre. C'est bête, mais c'est comme ça. Je me mets à sourire, j'ai bien fait de dire oui et pas non. J'aurais raté un roi de la baise ainsi qu'une relation courte, mais sans prise de tête. Nous sommes dans une relation ?
 
    
 
   –   Oui ?
 
    
 
   –   Tu dessines quoi ?
 
    
 
   Je me raidis avant de rougir, comment lui dire que je le dévisage depuis plus d'une heure, pour fixer ses traits sur le papier ? Cam arrête de gratter ses cordes, il m'observe attentivement, un sourire sur ses lèvres. Il attend ma réponse.
 
    
 
   –   Je te dessinais toi.
 
    
 
   –   Tu me dessinais ?
 
    
 
   –   Oui.
 
    
 
   Et je ne te montrerais pas.
 
    
 
   –   Tu me montres ?
 
    
 
   Je lui souris en cherchant rapidement une excuse pour lui dire non. Je jette un rapide coup d'œil à ma toile, je la trouve horrible. 
 
   Si Vin était là, il me dirait qu'elle est magnifique, et ses mots sonneraient faux à mes oreilles, comme tous ses compliments en fait. Tout ce qu'il me dit, je n'arrive pas à le prendre au sérieux. 
 
   Et Dieu sait à quel point il est patient pourtant.
 
    
 
   –   T’as pas envie de me montrer en fait ? reprend Cam
 
    
 
   Je me penche pour récupérer ma pochette à dessin et y glisser l'horrible toile.
 
    
 
   –   Elle est hideuse.
 
    
 
   –   Un peu comme toi en fait.
 
    
 
   Je le foudroie du regard, avant de comprendre qu'il me taquine.
 
    
 
   –   Tu es vraiment...
 
    
 
   –   Un sale con ? Ce n'est pas nouveau. (Il me montre avec sa tête la pochette que je repose) bon, tu me montres ton horreur ? Que je me moque de toi deux minutes.
 
    
 
   –   Même pas en rêve (je soupire) non sérieusement Cam, c'est très moche. Par contre, je veux bien que tu me montres tes talents de musicien.
 
    
 
   Ouais, changeons de sujet. Cam fronce les sourcils, je suis quasiment certaine qu'il ira regarder quand j'aurais le dos tourné. Il dévisage sa guitare, il hésite... je fronce les sourcils à mon tour, j'ai touché un point sensible ?
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   –   Quoi ?
 
    
 
   –   Ça ne va pas ?
 
    
 
   Sa main glisse sur le bois de l'instrument.
 
    
 
   –   Si c'est juste que... ça fait longtemps que je ne l'avais pas sortie.
 
    
 
   –   Comment ça se fait ?
 
    
 
   Il ne va pas répondre, et faire comme moi je le sens.
 
   Et effectivement, Cam secoue la tête comme s'il chassait ses pensées. Je n'insiste pas, il fait pareil dans mon cas, donc je ne lui dois rien.
 
    
 
   –   Bref, que veux-tu que je te joue ? Et sois sympa, cela fait plus d'un an que je n'ai pas joué.
 
    
 
   Plus d'un an ? Mes yeux se rivent sur son tatouage, son torse strié par les cicatrices. Est-ce la raison ?
 
    
 
   –   Sky ?
 
    
 
   –   Euh pardon, j'étais dans mes pensées.
 
    
 
   La main de Cam, passe sur son torse, il se touche les pectoraux et j'attends la prochaine connerie qu'il va sortir.
 
    
 
   –   Je sais que je suis beau et que je perturbe ton attention.
 
    
 
   J'éclate de rire, effectivement il est beau, et prétentieux quand il s'y met.
 
    
 
   –   Tu me demandais quoi ? je reprends
 
    
 
   Cam lève les yeux au ciel.
 
    
 
   –   Je te demandais si tu avais une envie de chanson en particulier ? Je te préviens, Beethoven et Mozart ne font pas partie de mon répertoire.
 
    
 
   Je me mets à sourire davantage, j'ai compris ce qu'il insinuait, et je reste sur mes positions, le classique est une TRÈS bonne musique.
 
    
 
   –   Chante-moi ce que tu fredonnais.
 
    
 
   –   D'accord.
 
    
 
   Cam se redresse, ses jambes viennent toucher le sol, il se met en place. Le silence règne dans la pièce. Le soleil qui filtre à travers la fenêtre l'éclaire. 
 
   Il inspire et commence à faire glisser ses doigts sur les cordes. La mélodie qui sort est douce, rythmée.
 
   Je me perds dans sa contemplation, attendant que les paroles sortent de sa bouche.
 
    
 
   –  C'est une fille bien qui aime sa mère. Elle aime Jésus et l'Amérique aussi, c'est une bonne fille, folle d'Elvis. Elle aime les chevaux et son petit ami*
 
    
 
   Je suis stupéfaite au son de sa voix, elle est rauque, masculine, elle lui correspond bien. Ce timbre de voix un peu rocailleux. Je l'écoute, et tente de bien comprendre les paroles, son accent américain rend les mots plus... envoutants.
 
    
 
   –  C'est une longue journée à vivre à Reseda. Il y a une autoroute passant par la cour, et je suis un mauvais garçon, car elle ne me manque même pas. Je suis un mauvais garçon pour avoir brisé son cœur. Et je suis libre, en chute libre. Oui, je suis libre, en chute libre.*
 
    
 
   Cam me jette un coup d'œil de temps en temps. J'ai l'impression de lire dans ses yeux de la tristesse, ce n'est pas le genre.
 
    
 
   –  Je veux voguer jusqu'à MulHolland. Je veux écrire son nom dans le ciel. Je vais être en chute libre dans le néant. Je vais quitter, quitter ce monde pour un moment... Et je suis libre, en chute libre... oui je suis libre, en chute libre.*
 
    
 
   J'applaudis, la chanson était magnifique, les paroles sublimes, je ne sais pas ce qu'elle signifie pour Cam, je lui demanderai peut-être. En attendant, c'est un très bon choix.
 
    
 
   –   Elle est de qui ?
 
    
 
   –   John Mayer.
 
    
 
   Inconnu au bataillon comme la plupart des musiciens que Cam écoute. Je me redresse sur le canapé.
 
    
 
   –   En tout cas, c'était sublime, tu n'as pas tant perdu la main que ça.
 
    
 
   Cam hausse les épaules.
 
    
 
   –   Je la connais par cœur, c'est pour ça.
 
    
 
   –   Comment ça se fait ?
 
    
 
   C'est sorti tout seul, d'habitude, je ne suis pas aussi curieuse. Cam me dévisage, il hésite, comme s'il était venait de heurter un mur. Le silence s'installe, et je commence à penser qu'il ne me dira rien. Je ne le blâme pas, j'aurais fait pareil.
 
    
 
   –   Cam est-ce que...
 
    
 
   –   Je la chantais avec mon meilleur ami.
 
    
 
   Je me tais. Mon rythme cardiaque s'accélère, au fond de moi, j'ai envie d'en savoir plus, mais... je n'en ai pas le droit. 
 
   Qui est son meilleur ami d'ailleurs ? Personne n'est venu ici depuis que je suis arrivée. Cam est un vrai solitaire... Les mots sont sur mes lèvres, je suis prête à lui poser la question, et pourtant, d'autres en sortent.
 
   Courage, fuyons Sky !
 
    
 
   –   Tu aimes ton pays non ?
 
    
 
   Je me demande pourquoi je lui pose la question. Cam fronce les sourcils, surpris d'une telle demande, je sais c'est bête.
 
    
 
   –   Pourquoi tu me demandes ça ? Tout le monde aime son pays  non ?
 
    
 
   Trouve une excuse avant de t'enfoncer davantage.
 
    
 
   –   Vis-à-vis de la chanson que tu chantais, elle fait référence aux États-Unis. Donc je me demandais si tu aimais ton pays puisque tu as l'air de beaucoup apprécier cette chanson.
 
    
 
   D'accord, c'est pire qu'avant. Mais je me trouve plutôt douée en matière d’excuses. Ce que je dis n'est pas stupide.
 
    
 
   –   Effectivement, ta question est vraiment étrange Sky, mais j'y réponds : j'aime cette chanson parce qu'elle parle de mon pays, comme beaucoup d'autres. Alors oui j'aime (il soupire) sinon... je n'aurais pas fait tout ce que j'ai fait pour lui. (Il me foudroie du regard) A la différence de certaines, je ne le quitte pas sans raison.
 
    
 
   Je me raidis, ce sous-entendu m'est destiné.
 
    
 
   –   Qu'est-ce que tu insinues ?
 
    
 
   Cam pose sa guitare à côté de lui.
 
    
 
   –   Ce que j'insinue ? J'insinue que je ne quitte pas mon chez-moi sans raison. Vois-tu, moi j'aime mon pays. J'aime ceux qui y vivent, les Américains, la bouffe, j'aime tout, je lui pardonne ses erreurs et je vis heureux ici.
 
    
 
   Je détourne le regard. Je me doutais bien qu'un jour, on se               disputerait sur la réelle raison de mes vacances prolongées. Cam sait que j'ai fermé ma galerie temporairement, pour une raison très grave, comme j'ai fait durant plusieurs mois une dépression. Il sait tout ça sans connaître l'élément déclencheur. Je savais qu'il n'allait pas être éternellement patient.
 
    
 
   –   Cela fait un moment qu'on ne parle plus réellement de pays,     non ?
 
    
 
   –   Non, on vient d'entrer dans un autre sujet.
 
    
 
   –   Plus profond.
 
    
 
   –   Plus profond, effectivement.
 
    
 
   Je me tais, il fait pareil. Je sursaute en l'entendant se lever, il vient s'asseoir à mes côtés, le canapé se creuse sous son poids. Sa main vient trouver mon visage qu'il tourne dans sa direction.
 
    
 
   –   Alors Sky ? Pourquoi on quitte son Angleterre chérie pour venir cramer sous le soleil de Californie ? Ne me dis pas que c'est pour prendre des couleurs, j'ai remarqué que bronzer n'était pas ton activité préférée.
 
    
 
   –   Et toi ? Pourquoi on aime tant sa patrie quand on voit tous les malheurs qu'a causé l'Amérique dans le monde ?
 
    
 
   Je suis la spécialiste pour éviter les questions embarrassantes à mon égard.
 
   Cam se fige, tout le monde connaît les conflits de générations, désormais, Cam et moi créons le conflit de la patrie amoureuse, version règlement de compte à l'aide de sous-entendus. 
 
   Mon amant hausse les sourcils, un petit rire s'échappe de ses lèvres. Sa main passe nerveusement dans ses cheveux,  j'hésite, est-ce qu'il va s'énerver ?
 
    
 
   –   L'Amérique est une nation digne Skyler.
 
    
 
   –   Digne ? Je te rappelle que ta patrie sévit dans le monde entier.
 
    
 
   Qu’est-ce que je suis stupide ! Je suis vraiment minable d'éviter le sujet !
 
    
 
   –   Effectivement, ma... « Patrie » comme tu dis, sévit dans le monde entier. Mais elle reste une nation digne, qui a le cœur sur la main et stoppe les conflits.
 
    
 
   –   Tu penses cela ?
 
    
 
   –   Je pense cela.
 
    
 
   –   Comment tu peux le penser ?
 
    
 
   Il me regarde droit dans les yeux en prononçant sa réponse.
 
    
 
   –   Parce que justement, tu as en face de toi quelqu'un qui a            « sévi » dans le monde. Pour l'honneur de sa patrie, pour la défendre et qui en est fier. Je suis fier d'être Américain, tellement que je suis devenu un homme assez con pour la défendre.
 
    
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   CAM
 
    
 
   Je baisse les yeux, voilà, c'est dit, c'est fait, de toute façon il n'est pas difficile de comprendre qui j'étais. Le tatouage qui orne ma poitrine en dit long, sur ce que je ne suis plus. Pourtant, malgré la douleur je suis toujours rempli de conviction.
 
   Skyler fronce les sourcils, elle est perdue. Je sais, je le serais aussi. Mais... je vais l'aider à comprendre, il faut juste que je trouve les mots, et le courage de le dire.
 
    
 
   –   Je n'ai jamais raconté ça à quelqu'un.
 
    
 
   –   Raconté quoi Cam ?
 
    
 
   Je me redresse pour admirer son visage, si tendre, elle a l'apparence d'un ange parfois, seuls ses yeux la trahissent, mais aux miens, elle est une solution pour panser des blessures. 
 
   La personne entière qu'est Skyler est une sorte de calmant. Ses bras, son sourire, ses blagues douteuses comme elle sait si bien faire. Elle est un calmant à mes maux.
 
    
 
   –   L'histoire de mes nombreux bagages Sky. Tu as les tiens, et... j'ai les miens.
 
    
 
   –   Effectivement... (Je la vois hésiter, son regard se rive vers mon pectoral, là où se situe mon tatouage) Est-ce que... ça aurait un rapport avec le fait que tu t'es tatoué le logo d'une section de l'armée américaine ? Ainsi que les nombreuses cicatrices qui ornent ton corps ?
 
    
 
   Je souris, je me doutais qu'elle savait pour mon passé. Je ne compte pas le nombre de fois où je l'ai surprise en train de déchiffrer l'encre sur ma peau, cherchant le courage de me parler.
 
    
 
   –   Le rapport est total.
 
    
 
   –   Tu n'es pas obligé de m'en parler.
 
    
 
   –   Non, je ne suis pas obligé, mais je le fais quand même.
 
    
 
   Aurais-tu peur que la révélation de mon plus « grand » secret nous rapproche davantage ? La vérité t'effraie ? Tu crains que je te demande de me révéler le tien ?
 
    
 
   –   D'accord, reprend Sky en remuant sur le canapé, je t'écoute.
 
    
 
   Elle est mal à l'aise, ce que je peux comprendre. 
 
   Je tente de trouver les bons mots, j'ignore par où commencer, le début serait la meilleure chose à faire peut être. 
 
   Mais comment elle va réagir ? Je n'ai pas été un ange, loin de là, j'ai fait commis des horreurs... j'ai engendré l'horreur. J'ai fait du mal à moi et... aux autres. 
 
   Je passe la main dans mes cheveux, mon rythme cardiaque s'accélère et les mots finissent par sortir tous seuls. Mais surtout j'essaie de me souvenir, c'est tellement le bordel dans ma tête...
 
    
 
   –   Je suis rentré dans l'armée à dix-neuf ans, en 2007.  Je... j'étais un gamin encore... mais (je souris) j'étais rempli de rêves et de convictions. 
 
   Mes parents, eux, sont des requins en affaires, ils espéraient que je devienne comme eux, un brillant chef d'entreprise. Sauf que je n'ai jamais aimé étudier. Je détestais l'école, j'étais nul. Je voulais sauver le monde enfant, et l'armée me tentait tellement. Je me suis brouillé avec mes parents, tu sais. 
 
   La première année, lors que je suis parti, ils ne m'ont pas écrit. Pas une seule lettre. 
 
   Seule Pny m'écrivait, presque tous les jours, elle me racontait ce que je manquais à l'autre bout du monde. Elle comprenait mes rêves, son mari et son fils avaient été comme moi. 
 
   Elle avait peur, mais me le cachait. J'étais heureux de voir qu'elle s'inquiétait pour moi, qu'une personne s'inquiète pour ma peau. (J'inspire avec difficulté) La première année, je me suis donc engagé, avec... (Tu peux dire son prénom, tu en es capable) Declan, mon meilleur ami. Mon frère. 
 
   La personne qui a été aussi importante à mes yeux que Pny. Il a grandi avec moi, partagé toutes mes premières fois... 
 
   (Je jette un coup d'œil à Sky qui fronce les sourcils) oui, même celle–  là... Bref, nous faisions tout ensemble, et depuis tout petit comme moi, il désirait s'engager dans l'armée, pour défendre les États-Unis.
 
    On l'a fait ensemble... j'ai une photo que Pny a prise de nous, à la sortie des signatures de nos engagements... 
 
   J'ai suivi une formation d'un an, avec Declan, avant d'être envoyé en Irak en... (Je cherche les dates dans ma mémoire défaillante, je crois que c'était en 2008) 2008. 
 
   La guerre là-bas faisait rage, ils avaient besoin de monde pour des opérations. Je ne suis pas rentré chez moi durant plus de deux ans, j'ai enchainé les missions, j'étais fier de me battre pour mon pays, de contribuer à sa victoire face aux terroristes. 
 
   Dec et moi étions deux soldats doués dans leur domaine, on nous a très vite remarqués... et on a fini par intégrer au bout d'un an et demi, l'United States Army Rangers. 
 
   Un groupe très restreint au sein de l'Armée. Pny était très heureuse pour nous... je l'étais aussi quand j'ai inscrit, comme tous les autres membres du « groupe », le tatouage que j'arbore. 
 
   Presque plus d'un an, si mes souvenirs sont bons, avant la fin de la guerre d'Irak, nous sommes entrés avec Declan dans une opération dangereuse, dans le but de prendre le pays et de mettre le mot « fin » à cette guerre. 
 
   C'était dangereux, on le savait, mais... que veux-tu, j'étais con, j'étais insouciant, j'étais fier de ce que je faisais pour mon pays... (Ma voix devient rauque)  
 
   En... novembre 2011, un mois avant que la guerre ne se termine, nous avons été appelés mon équipe et moi, donc Dec sur une intervention. J'étais chargé avec un collègue d'analyser la dangerosité de ce qui se passait. 
 
   On a merdé, on a vraiment merdé et... on s'est retrouvés piégés. (Je revois les images de l'événement, la chaleur, la peur, les tirs dans tous les sens, la poussière engendrée par les bombes) pardonne-moi si je manque de détails, ma mémoire me fait plus que défaut.  (Je tousse pour reprendre un semblant de voix normale, ma poitrine me fait mal) 
 
   Les tirs ont commencé à pleuvoir et... la poussière des bombes nous a rendus aveugles, la moitié de l'équipe était dispersée dans de nombreuses ruelles, personne n'arrivait à trouver une échappatoire c'était... l'enfer. 
 
   Declan et deux autres de mes camarades me suivaient... on flippait tellement (je remarque que mes mains tremblent) je me suis retrouvé pris dans l’explosion d'une bombe. Le souffle m'a fait voler sur plusieurs mètres et j'ai heurté un véhicule. 
 
   J'ai perdu connaissance sous le choc... la douleur m'a réveillé quelques instants plus tard... et j'ai découvert l'horreur. 
 
   J'ai tué beaucoup de gens Skyler, pour mon pays, mes convictions, et... j'ai aussi tué mon meilleur ami et mes frères d'armes, à cause d'une erreur. 
 
   (Je sens les larmes me monter aux yeux, mais je sais que rien ne sortira) Dec... Malgré la douleur de mes membres, du choc... je devais le retrouver et... je l'ai retrouvé. 
 
   Il était dans un état bordel (je soupire, tentant d'évacuer l'émotion qui me gagne, je revois l'image exacte dans ma tête, tout ce sang, son corps déchiqueté par la bombe et ce regard... Il ne m'a pas fait de reproches et pourtant, j'étais sûr d'en avoir entendu) 
 
   Mon meilleur ami est mort dans mes bras alors qu'il se vidait de son sang. 
 
   Les secours sont arrivés trop tard pour lui... il est mort contre moi et j'ai senti les battements de son cœur disparaitre au creux de ma main. 
 
   Mon frère, la personne qui m'a suivi depuis l'enfance, est six pieds sous terre par ma faute. 
 
   Par mon erreur. (Silence) Dix autres personnes sont mortes ce jour-là. Seulement six ont survécu, dont moi. 
 
   Moi le connard qui les a tous tués. (Je montre d'un signe de la main mon torse) les marques qui sont sur mon corps sont dues à mes blessures. J'ai eu de nombreuses fractures, beaucoup d'opérations, à l'épaule surtout, à la tête aussi. J'ai une vilaine cicatrice. 
 
   C'est à cause de cet accident que j'ai des problèmes de mémoire, presque deux ans après. 
 
   Je suis resté plusieurs mois à l'hôpital, entre la vie et la mort. Le choc avait été si violent... je me demande comment je suis encore en vie, les docs qui me suivent aussi... Je suis rentrée aux États-Unis en décembre 2012. 
 
   Pny était venu me voir trois fois en Allemagne, là où j'étais soigné. 
 
   Mes parents pas une seule. La fin de l'histoire ? 
 
   Je suis désormais un ancien soldat d'Amérique blessé, qui a tué ses camarades. 
 
   Je vivrai toute ma vie avec cette colère, ce regret... et cette culpabilité. Même si le conseil de l'Armée m'a disculpé, je sais pourtant que tout est de ma faute...  Je m'en veux, et je vis dans le souvenir de ce que j'ai fait. 
 
   Je suis quelqu'un de naïf, con, et terriblement brisé. Je vis une vie que je ne mérite pas... et mon meilleur ami me manque, mon ancienne vie me manque. 
 
   Depuis mon retour, je fais n'importe quoi... (Je me tais quelques instants) j'aurais aimé que les choses se passent différemment.
 
    
 
    
 
   Un silence de mort règne, je me surprends de n'avoir versé aucune larme, il faut dire que j'ai longtemps chialé comme une gonzesse après la mort de Declan, et à cause de mes blessures qui me faisaient mal. J'ai trop pleuré et bafoué ma fierté. 
 
   Seul Pny et mon psy connaissent la version que je viens de raconter, même mes parents ignorent mon réel problème. La culpabilité, la douleur de la perdre, d'un rêve et d'un proche. Je n'ose pas regarder Skyler, j'entends des reniflements à mes côtés.
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   La voix de Skyler est enrouée, comme si elle se retenait de pleurer. Elle ne devrait pas pleurer pour moi. Je ne le mérite pas. Pourtant, l'idée qu'elle soit touchée par ce qui a pu m'arriver me gonfle le cœur.
 
    
 
   –   Quoi ?
 
    
 
   Je lui jette un coup d'œil. Elle n'a rien à me dire ? Pas de question ? Ni de commentaire sur ce que je viens de lui avouer ? 
 
   Peut-être qu'elle tente de l'encaisser... peut-être que les questions viendront après. J'espère qu'elles viendront après, j'ai besoin de souffler deux minutes. C'est dur pour moi de parler de cette période de ma vie.
 
    
 
   –   Dis-moi quelque chose.
 
    
 
   –   Je t'emmènerai surfer.
 
    
 
   Elle me sourit, je vois bien qu'elle tente de rire. J'en aurais besoin pourtant, entendre son rire, cette douce mélodie.
 
   Pourquoi j'ai dit ça ?
 
    
 
   –  Tu m'emmènerais surfer ? C'est la seule chose qui te vient à l'esprit Cam ? Surfer ?
 
    
 
   –   Oui, c'est la première chose qui m'est venue à l'esprit.
 
    
 
   Skyler me surprend en venant s'asseoir sur mes genoux. Mes bras viennent automatiquement encercler ses hanches.
 
    
 
   –   Je suis contente que tu m'en aies parlé.
 
    
 
   Je hausse les sourcils, je suis étonné.
 
    
 
   –   Ah bon ?
 
    
 
   –   Oui.
 
    
 
   –   Pourquoi ?
 
    
 
   Un tendre sourire naît sur son visage.
 
    
 
   –   Parce qu'en découvrant un peu plus de toi... je me rends compte que je côtoie une personne formidable.
 
    
 
   –   Je ne suis pas formidable.
 
    
 
   Je soupire, je ne suis pas formidable, j'ai tué des gens, dont mon meilleur ami, je suis un moins que rien... Il n'y a rien de formidable.
 
   Skyler redresse ma tête pour que nos regards puissent se croiser.
 
    
 
   –   À mes yeux, tu l'es, je comprends tes blessures et tes peines, je suis touchée que tu m'en aies parlé... j'espère pouvoir en faire de même un jour... avec toi.
 
    
 
   Je lis dans la lueur de ses yeux, de la tristesse. Mon cœur se serre, il se demande ce qu'une femme comme Skyler a pu vivre, pour être dans un état pareil. 
 
   Je ne lui ai pas parlé dans le but qu'elle fasse pareil.
 
    
 
   –   Tu n'es pas obligée.
 
    
 
   –   Non, je ne suis pas obligée c'est sûr.
 
    
 
   Je passe mes mains dans son dos, pour l'attirer à moi. Elle vient nicher sa tête dans mon cou, je sens son souffle chaud contre ma peau. Son chuchotement résonne à mes oreilles.
 
    
 
   –  Où va-t-on Cam, qu’est-ce qu’on est en train de devenir toi et  moi ?
 
    
 
    
 
    
 
   *Parole extraite  et traduite en français de la chanson de John Mayer « Free Fallin’»
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER & CAM
 
   CHAPITRE 13
 
   Quand la tempête se noie
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
   Je suis triste pour Cam, vraiment très triste. Je n'aurais pas pensé qu'il souffre autant, mais maintenant que je sais, je comprends mieux. Je comprends pourquoi il est la personne que je connais, cet homme insouciant qui se fout de tout. 
 
    
 
   À ses yeux il n'a plus rien à perdre, puisqu'il a l'impression d'avoir déjà tout perdu. Je sais ce que ça fait, et je suis navrée qu'il sache aussi. Il m'avait déjà confié que ses parents ne s'occupaient pas de lui, c'était l'une des raisons pour lesquelles il s'était retrouvé à être élevé par Penny. Mais je n'aurais pas cru qu'ils soient si cruels envers leur unique enfant. Blessé, à deux doigts d'avoir frôlé la mort, et ils ne sont pas venus. 
 
   J'ai cru comprendre qu'ils avaient payé les frais médicaux, mais sans plus. Cam est leur fils mine de rien ! 
 
   J'ai du mal à comprendre ces gens pour qui le travail est plus important que leur propre enfant. 
 
   Même mes parents qui sont des personnes étranges, avec des convictions et une manière d'élever leur enfant des plus égoïstes, je sais qu'ils seront là en cas de besoin. 
 
   Ils l'ont déjà été dans le passé... non ils n'ont été là que parce qu'ils ne pouvaient pas être ailleurs. Rien que d'y penser, j'en ai la nausée. Je les déteste tous les deux, et je déteste découvrir qu'il y a des parents pires que les miens.
 
    
 
   Apprendre ce qui torture Cam m'a fait mal, pour une raison que j'ignore j'ai eu mal pour lui. Je suis même allée pleurer dans mon coin, comme une enfant de dix ans, parce que son histoire m'a retournée. 
 
   Son vécu dans l'armée, ses rêves et leur chute, sa culpabilité d'avoir perdu son meilleur ami. Je me suis reconnue dans ses mots et dans sa peine. J'ai peur en voyant que dans le cas de Cam, même si deux ans ont passé, il en est toujours au même stade. Il vit dans le passé avec sa culpabilité, son malheur et un désespoir immense.
 
    Comment fait-il pour sourire et cacher tout ça ? Comment fait-il pour voir sur son corps, toutes les marques que son accident a provoquées ? Mais surtout, comment fait-il pour supporter leur signification ?
 
    
 
   J'aurais aimé lui poser des questions, tenté de le faire parler sur ce qui s'était produit, la longue année où il s'est battu, pour revenir de son accident. Mais aucun mot n'a pu franchir mes lèvres. Je craignais que d’autres n’en sortent, et je ne me sens pas prête à en parler. Je n'ai jamais parlé de ce que je ressentais, ce qui vivait en moi. Même Jude qui est mon meilleur ami ne connaît pas le dixième de mes pensées... quand à Vin, je lui fais voir ce que je veux. 
 
   Je suis certaine que Cam pourrait me comprendre... enfin en partie. La partie la plus sombre du tableau risquerait de tout venir gâcher. J'ai tellement honte, et j'ai tellement mal. 
 
   Elle a encore beaucoup d'importance dans ma vie et je crains qu'elle vienne gâcher ce que je suis en train de vivre avec Cam. C'est peut–  être pour ça que je n'ai pas encore eu le courage de parler. De le regarder droit dans les yeux, comme il l'a fait avec moi. J'ai peur que son existence ne  vienne trop empiéter sur la mienne. Je crains surtout de n'avoir pas assez de force, pour surmonter le passage, de la pensée à la parole.
 
    
 
   J'ai mal dormi cette nuit à cause de tout ce qui trotte dans ma tête, pourtant j'étais dans les bras de Cam, lui endormi comme un bébé, bercé par la mélodie sauvage de son appareil. 
 
   Je pensais trop à mes bagages, aux siens, à la peine que j'ai ressentie en découvrant son passé. 
 
   Mon cœur s'est serré en réalisant que toute sa vie, il s'est accroché à peu de personnes et que ces personnes-là, mis à part Pny l'ont laissé tomber. 
 
   J'ai pleuré à nouveau, en silence, dans le noir quand j'ai compris qu'à mon tour, je le quitterai, quand Jude et Vin reviendraient. 
 
    
 
   Comme tous les autres, je partirai et ça m'a fait mal. Je me suis surprise à ne pas vouloir l'abandonner à mon tour, parce que je suis bien avec lui. Trop bien. Et je ne le mérite pas, Cam mériterait un peu de bonheur dans sa vie... Mais pas moi. Sans moi.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Il était très sérieux, je pensais qu'il avait dit cela histoire de changer de sujet, après ce qu'il venait de m'apprendre. Je me suis mis le doigt dans l'œil ! La preuve, je suis sur une plage les fesses dans le sable.
 
    
 
   –   Je n'irai pas dans l'eau.
 
    
 
   –   Tu iras dans l'eau Sky.
 
    
 
   –   Non.
 
    
 
   Cam pose la planche de surf qu'il m'a choisie et vient s'asseoir  à mes côtés. Il est déjà dégoulinant d'eau.
 
    
 
   –   Rooh allez, je vais t'apprendre à glisser sur les vagues, comme dans les films.
 
    
 
   Je soupire et dévisage la mer bleue en face de moi. Des vagues géantes se dessinent sur l'eau, et de nombreux surfeurs s'adonnent à leur sport. Et ils ont tout l'air de bien s'y connaître. Non je ne vais pas aller dans l'eau, je vais être ridicule.
 
    
 
   –   J'ai peur.
 
    
 
   Cam éclate de rire, il se moque de moi et ce n'est pas sympathique du tout. J'ai toujours préféré l'eau douce et calme. Et puis j'ai de mauvais souvenirs avec la mer.
 
    
 
   Continue Sky, à te trouver des excuses. Tu iras quand même.
 
    
 
   –   Toi avoir peur ? Tues allé dans des îles paumées, au fin fond du monde. Ce n'est pas trois petites vagues qui vont t'effrayer.
 
    
 
   Il passe son bras autour de mes épaules et me couche sur le sable. Son corps vient peser contre le mien. Je souris, il fait pareil.
 
    
 
   –   T’es content de toi ? Maintenant que tu m'écrases, on fait quoi ?
 
    
 
   –   Ça.
 
    
 
   Ses lèvres viennent s'écraser sur les miennes. Sa langue vient caresser ma bouche pour se faire un passage. Il ne devrait pas faire ça, mais le fait quand même. Sa main glisse vers l'un de mes seins qu'il caresse. Sa langue contre la mienne m'attire des frissons.
 
   Le souffle court, je lâche les armes.
 
    
 
   –   Bon c'est d'accord.
 
    
 
   Il se lève, content de lui et fait pareil avec moi. Il a gagné et je vais faire du surf. C'est vraiment pour lui.
 
   J'écoute attentivement ce que Cam m'explique. Comment me relever, à quel moment, quoi faire pour me diriger. J'essaie d'enregistrer toutes les informations qu'il me fournit. Je constate qu'il explique très bien. Mieux que Vin lorsqu'il essayait de me faire monter sur un snowboard.
 
    
 
   –   Tu as compris ?
 
    
 
   –   À peu près.
 
    
 
   Il se met à rire.
 
    
 
   –   Bon, ça fera l'affaire, les vagues ne sont pas très fortes (il attrape ma planche et me la tend) let's go ?
 
    
 
   Je lève les yeux au ciel, je ne suis pas très rassuré à l'idée de faire ça, mais je vais faire plaisir à Cam et y aller.
 
    
 
   –   Come on.
 
    
 
   Cam se met à courir dans l'eau avant de se jeter sur sa planche et nager, je fais comme lui. L'eau est super bonne, elle est rafraîchissante. Mon cœur se raidit quand j'aperçois la première vague.
 
    
 
   –   Fais comme je t'ai dit.
 
    
 
   Mets la tête sous l'eau pour t'éloigner du rivage et traverser la vague.
 
    
 
   –   Courage Sky tu peux le faire, je me murmure à moi-même.
 
    
 
   Je regarde Cam le faire, il est un peu plus loin que moi. 
 
   Lorsque mon tour vient, je ferme les yeux et plonge dans l'eau salée.
 
   Je ressors la tête rapidement et constate avec joie que j'ai réussi mon coup. Sauf qu'une autre arrive et que celle-ci est plus grosse que la précédente. Les jambes dans l'eau, je dévisage le monstre qui va se jeter sur moi. 
 
   Je vois Cam glisser sur la vague, je dois faire pareil. Je décide de faire pareil... un peu trop tard.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   CAM
 
    
 
    
 
   La vague était mortelle ! J'espère que Sky a pris son pied autant que moi. 
 
   Assis sur ma planche entourée d'eau, je dévisage le rivage en quête de ma petite Anglaise.
 
   Je fronce les sourcils rapidement, mon cœur bat à tout rompre, je tente de distinguer le corps de Skyler dans l'eau, mais... rien. 
 
   La vague qu'elle a tenté de prendre s'échoue sur la plage, et toujours pas de Sky.
 
   Il s'est produit quelque chose.
 
    
 
   Je regarde autour de moi, et remarque sa planche près des rochers... les rochers, merde !
 
   Sans réfléchir, j'abandonne la mienne et nage pour la rejoindre. Une peur me tord le ventre. Quel con je suis, j'aurais dû l'entendre et ne pas la forcer ! Maintenant, je ne sais pas où elle est et si elle a heurté ou pas les rochers.
 
   Il y a deux ans, un mec avait atterri dedans, il s'était éclaté le crâne contre la pierre et était mort sur le coup. La vague n'avait pas été très forte, mais suffisante pour le tuer.
 
   L'idée de trouver Skyler dans cet état m'encourage à nager plus vite. Quand j'arrive au niveau de sa planche, je l'aperçois... près d'un rocher.
 
   En l'espace d'un dixième de secondes, la peur, l'inquiétude, l'angoisse et un sentiment bien particulier m'envahissent. 
 
   Elle a la tête dans l'eau... dans l'eau. 
 
   C'est ça qui me fait sortir de mon immobilité. Je nage rapidement vers elle, et sans réfléchir, sans regarder si elle respire encore, je la sors de l'eau et l'assois dans le sable humide.
 
    
 
   –   Sky ?  SKY ?
 
    
 
   Je la penche en avant pour qu'elle recrache l'eau qu'elle a avalée.
 
    
 
   –   Ça va ?
 
    
 
   Réponds-moi bordel !
 
   Elle se met à tousser, son corps se crispe sous les spasmes, j'attrape une de nos serviettes pour venir essuyer le sang qui la couvre.  Je n'arrive pas à distinguer si les coupures sont profondes ou pas. 
 
   Sky tressaillit lorsque j'appuie le tissu contre sa peau. Avec l'eau de mer, ça doit piquer.
 
    
 
   –   Je vais bien.
 
    
 
   De nouveau, elle part dans une crise de toux. Ce n'est pas bon signe.
 
    
 
   –   Non, tu saignes et tu as avalé de l'eau. Je t'emmène à l'hôpital.
 
    
 
   Skyler passe ses mains sur son visage, elle découvre le sang. Je remarque dans ses yeux de la panique.
 
    
 
   –   Je saigne...
 
    
 
   –   Oui, mais ce n'est pas profond. Sky ? (Elle reste figée sur le sang qui tache ses mains) regarde-moi (Je me penche vers elle, pour qu'elle me regarde) ce n'est pas profond, tu es trempée, ce que tu vois c'est plus de l'eau tachée, qu'autre chose.
 
    
 
   Je pense qu'elle est ailleurs. Je viens essuyer ses mains et son visage. Sa peau blanche a pris une couleur plus foncée, et je n'aime pas ça. 
 
   Sky fronce les sourcils. Quand j'aperçois de nouveau son visage, je remarque une série de petites coupures étalées sur son côté droit, son arcade, et sa lèvre.  Son épaule, son flanc et sa jambe droite ont, eux aussi, des marques dues à sa chute. Et sa cheville...
 
    
 
   –   Tu as mal si j'appuie ?
 
    
 
   Je serre doucement sa cheville dans ma main, elle m'envoie un coup dans l'épaule.
 
    
 
   –   Oui j'ai mal !
 
    
 
   –   Je t'emmène à l'hôpital alors.
 
    
 
   –   Non Cam !
 
    
 
   Je m'en fous de son avis.
 
   Je me relève, rassemble nos affaires dans son grand sac, le tends à Sky pour qu'elle le prenne. 
 
   Doucement, je passe mes bras autour de son corps pour la soulever. Elle est légère comme une plume et râle comme une grosse brute.
 
    
 
   –   Lâche–  moi Cam.
 
   –   Non, on va à l'hosto. Si ça se trouve, tu as un truc plus sérieux, on ne prend aucun risque.
 
    
 
   Les vacanciers autour de nous, nous dévisagent, Sky continue d'essuyer son visage.
 
    
 
   –   Je sais ce qu'est une commotion cérébrale, et je n’en ai pas les signes.
 
    
 
   Elle en a déjà eu une ?
 
    
 
   –   Je m'en fiche, on y va, point barre.
 
    
 
   Sans discuter, une fois de plus nous grimpons la côte qui conduit au parking, pour rejoindre ma voiture. J'installe Skyler qui tente encore de me dissuader de l'emmener se faire soigner. Nous roulons en silence, Sky serre les dents, je sais qu'elle a mal, même si c'est superficiel à certains endroits, ça ne doit pas l'être à d'autres.
 
   Quelques minutes plus tard, je me gare dans le parking et j'opte pour le même procédé qu'à l'aller. Elle, dans mes bras.
 
    
 
   –   Cam lâche moi je peux marcher, je n'accouche pas ! C'est ridicule !
 
    
 
   Je ne l'écoute pas et marche en direction les portes des urgences, qui s'ouvrent automatiquement à notre arrivée. Comme d’habitude, il y a du monde, mais c'est grand. Je nous conduis au secrétariat d'accueil.
 
    
 
   –   Bonjour !
 
    
 
   Une infirmière se tourne vers nous, la stupéfaction l'envahit en voyant le visage de Skyler griffé.
 
    
 
   –   Euh... bonjour... (Elle lève la main et me montre un lit libre) suivez-moi on va l'asseoir.
 
    
 
   Je la suis sans discuter, pendant qu'elle me demande ce qui s'est passé. En râlant comme à son habitude, Sky lui explique son petit accident. Je fronce les sourcils, petit, non il aurait pu être dangereux.
 
   Quel con j'ai été de la trainer faire du surf, alors qu'elle n'en a jamais fait. Sur la plage aux bords rocheux en plus !
 
   L'infirmière nous tend un dossier et nous dit qu'un médecin ne va pas tarder à venir. Skyler continue de tamponner la coupure de son bras droit, je pense que c'est la plus profonde. Son maillot de bain rose est taché de sang.
 
    
 
   Les minutes passent, Sky a même le temps de remplir son dossier. Je suis debout à ses côtés et je m'ennuie comme un rat mort. Mes yeux ne cessent de fixer ses plaies. Elle ne s'est pas ratée. J'essaie de comprendre comment elle a pu se retrouver à frôler les rochers. À mon avis, il n'y a pas de raison, des fois on se retrouve projeté à l'autre bout de la plage comme ça, ce sont les joies du surf.
 
   Un médecin arrive vers nous et je ne peux contenir ma joie.
 
    
 
   –   Ah ben enfin, heureusement, elle ne se vidait pas.
 
    
 
   Sky me remercie d'un coup de coude dans les côtes, tandis que le doc m'ignore. Ce qui ne m'étonne même pas. Il lui pose des questions de base, et l'examine rapidement. Je comprends que son cas l'indiffère, et je meurs d'envie de lui dire que s'il veut, on peut éclater le crâne de Skyler, pour qu'il arrête de tirer la gueule, et s'intéresse un peu plus soigneusement à elle.
 
    
 
   –   Ce n'est pas grave, soupire Skyler.
 
    
 
   Le médecin soupire à son tour, frustré de constater qu'elle ne souffre pas d'une hémorragie ou autre chose de plus grave, qui l'aurait conduite au bloc.
 
    
 
   –   Non effectivement ce n'est pas grave mademoiselle Rhett, mais ça aurait pu l'être. Je connais beaucoup de surfeurs qui ont fini dans les rochers et qui sont ressortis dans un autre état que le vôtre.
 
    
 
   Skyler secoue la tête.
 
    
 
   –   D'accord, j'ai eu de la chance, est-ce que je peux rentrer chez   moi ?
 
    
 
   –   Je vais finir de vous examiner, on va nettoyer vos plaies et mettre une attelle à votre cheville. Ensuite, vous pourrez repartir. Mais avant...
 
    
 
   Le médecin attrape mon dossier, tourne les pages en vérifiant les informations que j'ai inscrites dessus.
 
    
 
   –   Vous avez bien rempli vos coordonnées... (Le visage de l'interne s'éclaire, de vrais sadiques ces docs) je vois que vous avez noté dans vos antécédents un...
 
    
 
   Skyler se raidit et coupe immédiatement le médecin. Comme si le sujet de son passé la mettait très mal à l'aise.
 
    
 
   –   Oui, mes antécédents sont exacts. Je veux rentrer, est-ce qu’on pourrait en finir ?
 
    
 
   –   Sky, je soupire.
 
    
 
   –   J'en ai marre Cam et venir ici ne sert à rien. Trois bobos et quelques entailles qui ne vont pas me faire peur, j'ai eu pire !
 
    
 
   Justement qu'est ce que tu as eu de pire que trois bobos et des entailles ?
 
   Une colère noire m'envahit, elle m'énerve à refuser de se soigner. Le médecin nous interrompt dans notre combat de regards noirs.
 
    
 
   –   Avec vos antécédents, on va plutôt vous faire un scanner crânien, pour écarter tout problème.
 
    
 
   Le docteur sort un papier de son dossier, ainsi qu'un stylo qu'il me tend.
 
    
 
   –   Acceptez et dans une heure vous êtes sortie.
 
    
 
   Skyler me foudroie du regard comme si c'était de ma faute, si on la mettait dans cette situation. Je ne veux que son bien et je m'inquiète. L'adrénaline et le sentiment que j'ai eu, lorsque je me suis retourné et l’ai vue s'écraser contre les rochers, m'ont tordu l'estomac. J'ai flippé.
 
    
 
   –   Signe Sky ! Je t'attends ici !
 
    
 
   Elle signe, à contrecœur je le vois.
 
    
 
   –   C'est le plus raisonnable à faire. (Il se tourne vers moi) on vous ramène votre petite amie dans une heure et vous pourrez repartir.
 
    
 
   L'idée de le reprendre ne m'effleure même pas l'esprit. 
 
   Sky n'est pas « ma petite amie » pourtant, mais je préfère ignorer ce détail. J'embrasse la paume de sa main avant qu'il l'emmène passer son scanner. Elle m'en veut, mais tant pis, le principal c'est qu'elle aille bien.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   –   Tu vois, je te l'avais dit que ce n'était rien Cam ! Juste de vilaines entailles que j'aurais pu nettoyer toute seule en rentrant ! Bilan, à cause de ta parano on a perdu trois heures ! Et j'ai laissé un pactole aux urgences pour rien.
 
    
 
   J'ouvre la porte d'entrée, et la laisse passer.
 
    
 
   –   Je te rembourserai.
 
    
 
   –   Ah non ! Certainement pas !
 
    
 
   –   Je te rembourserai quand même, je marmonne.
 
    
 
   Je soupire, sa fierté la tuera un jour. Qu’est-ce que ça sera le jour où un mec voudra lui passer la bague au doigt ? 
 
   Elle voudra aussi payer sa bague ? Bonjour les conneries de l'esprit féminin qui tente d'avoir de l'indépendance. 
 
   Bonjour ta connerie machiste  Cam !
 
   Skyler boite jusqu'au canapé, je ferme la porte à clé. On aurait pu rire de la situation, mais je n'ai pas pu. Elle n'a rien, juste une petite entorse, des bleus et des coupures, mais rien de grave. Rien de grave aux yeux des autres. Elle aurait pu se tuer contre ces rochers.
 
    
 
   –   Bon, on fait quoi ? Je m'ennuie légèrement.
 
    
 
   Je dévisage Sky avachie sur le canapé, son visage porte les traces de sa chute, une colère noire m'envahit de savoir qu'elle aurait pu y rester. 
 
   Elle m'impressionne, elle n'est même pas choquée par l'événement de cet après-midi, et elle a même envie de faire quelque chose, après avoir failli mourir. Une boule se forme dans ma poitrine, face à ce détachement envers le danger qu'elle peut vivre. Je n'ose pas imaginer ce qui trotte dans sa tête, ou ce qui a pu lui arriver. En fait, l'envie de lui demander me démange de plus en plus, mais je ne veux pas  la forcer. 
 
   Voir sa réaction quand je me suis confié à elle m'a troublé, ses larmes qu'elle a tenté de me cacher, et sa peur de craindre de devoir me dire ce qui l'a blessé autant.
 
    
 
   J'ai flippé cet après-midi, le cul sur l'une des chaises de la salle d'attente. 
 
   OK, elle respirait, OK elle m'engueulait parce que je l'avais trainé à l'hôpital, mais bordel j'en revenais toujours pas de la réaction que j'ai pu avoir, alors que je la sortais de l'eau.
 
   Cette fille m'a fait quelque chose, elle m'a jeté un sort, ce n'est pas possible de ressentir tout ce que j'ai ressenti, en l'espace de quelques secondes. Skyler me fait sortir de mes pensées avec sa douce voix.
 
    
 
   –   On baise ? Me lance Sky avec un large sourire moqueur.
 
    
 
   Je souris, la vulgarité ne lui convient pas du tout. Je m'approche d'elle, et m'assois à ses côtés sur l'un des canapés du salon. Ma main vient prendre la sienne, de l'autre je saisis la télécommande pour allumer la télévision.
 
    
 
   –   Non, on ne baise pas ce soir (finalement je passe mon bras autour de ses épaules, sa tête vient se nicher dans mon cou) ce soir, on ne fait rien.
 
    
 
   Ce soir je profite de ta présence, du souffle de ta respiration, des battements de ton cœur, du mien qui bat de plus en plus fort, quand tu es près de moi. Ce soir je profite de toi et des moments que nous partageons. Qu'importent tes bagages, qu'importent les miens. Ce soir il n'y a que les boum boum qui résonnent. Comme l'étrange peur qui vient de creuser son nid au fond de moi, en me murmurant que tout ceci va bientôt finir. Que les bons moments ne durent pas.
 
   Je me surprends à ne pas vouloir la laisser partir, à la garder ici. Une vague vient heurter ma raison, quand je jette un coup d'œil à Sky, les yeux rivés sur l'écran de télévision, je comprends que je viens de signer mon arrêt, avec cette femme.
 
    
 
   –   Ça ne va pas Cam ?
 
    
 
   –   Si pourquoi ?
 
    
 
   Skyler se redresse.
 
    
 
   –   Tu m'as serré le bras, quelque chose ne va pas ?
 
    
 
   Je la regarde, me perds dans ses yeux magnifiques. Je pourrais lui dire que j'ai eu peur pour elle, et que d'autres sentiments s'installent en moi. Je pourrais, mais je ne le fais pas.
 
    
 
   –   J'ai flippé pour toi aujourd'hui. Mon cœur a failli s'arrêter avec tes conneries ! C'est promis, c'est fini le surf pour toi, dorénavant on fera trempette dans la piscine. Comme les bébés.
 
    
 
   Sky me dévisage. Je tente de plaisanter, mais je suis nul quand je suis contrarié.
 
    
 
   –   Mais bien sûr ! Et tu me mettras les brassards aussi ?
 
    
 
   Et elle marche en plus.
 
   Je me penche pour l'embrasser. Dire que dans quelques semaines, elle partira, le goût de ses lèvres et son odeur aussi.
 
   Et qu’est-ce qui se passera à ce moment-là ?
 
   Je me brûlerai les ailes pour avoir voulu voler trop haut.
 
    
 
   –   Les brassards, la bouée, tu auras tout.
 
    
 
   Elle se met à rire avant de venir se coller à nouveau contre moi. Mon cœur se serre, je n'aurais rien moi. 
 
   Même pas le secret de son être. Rien.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   SKYLER
 
   CHAPITRE 14
 
   La tempête explose.
 
    
 
   « On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux.»
 
   Antoine de Saint-Exupéry 
 
   Extrait de « Le Petit prince »
 
    
 
    
 
   Deux semaines plus tard 
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
   À : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   De : Jude.Nash@hotmail.com
 
   Objet : Pas de nouvelle bonne nouvelle.
 
    
 
   Salut, Skynny chérie ! * Imagine ma tête de cocker * comment vas-tu ? 
 
   Bon avant toute chose, je suis D-E-S-O-L-E de ne t'écrire que maintenant après... pratiquement plus de trois semaines sans nouvelles. Mais quand tu liras mon petit récit, tu comprendras pourquoi j'ai joué le mort.
 
   Déjà une bonne nouvelle nous rentrons d'ici... dix voir quinze jours maximum, tout dépend de notre séjour à Vegas. Sinon en ce moment, nous sommes dans un hôtel à Salt Lake City et c'est... MAGNIFIQUE ! 
 
   AH aussi avant que j'oublie et que tu ne fasses les gros yeux, nous sommes sur le chemin du retour ^^
 
    
 
   Donc je disais Salt Lake City est un endroit sublime, les randonnées là-bas sont géniales, on en fait une tous les jours depuis qu'on est arrivés (soit cinq jours). Vin mitraille tout ce qui l'entoure, on dirait un vrai chinois. 
 
   Mais bon, il prétexte que c'est pour toi, pour te montrer quand nous rentrerons (si nous rentrons un jour, bizarrement l'idée de pomper de l'argent à mes parents, histoire de me la couler douce encore quelques années en Amérique, ne me pose pratiquement pas de problème ^^ * suis immonde n’est-ce pas ? *)
 
   Je pense que tu lui manques Sky, il me parle beaucoup de toi, de Cam, du fait qu'on t’ait laissé seule avec lui. T’es sûre qu'il n'est pas amoureux ? Parce qu'il n'y a que moi qui ai baisé en trois semaines. Vinou est resté très sage, tu sais ? Tu peux être fi7RE de lui (même si à mon avis ? tu ne vas pas l'être, mais bon)
 
   Nous sommes allés jusqu'à Chicago. On s'est baignés dans le lac Michigan, l'eau était... froide et on est allé voir le Musée Field d'Histoire naturelle ainsi que le Planétarium et le Théâtre de Chicago. 
 
   On a aussi fait le Grand Canyon j'ai failli y rester, parce que Vin a voulu me jeter dans le vide. 
 
   C'est un connard hein ? 
 
   Sinon on a fait : Albuquerque, Saint Louis, Denver, ainsi que pleins d'autres (si je te cite tous les noms j'en aurais pour des jours), nous allons nous arrêter à Las Vegas pour quelques jours. 
 
   On a vu Le « Bottle Tree Ranch », les « Cadillac Ranch », le musée de la route 66, la maison d'Abraham Lincoln, la « Gateway Arch », on a même fait un tour de « Round Barn », et même le « Meteor Crater ».
 
   En résumé, tu te doutes qu'écrire un mail était la dernière de mes pensées même si toi, tu étais dans mon cœur. ;) Suis-je pardonné ? En plus je t'ai ramené des tas de cadeaux !
 
   Sinon, après avoir réussi à te faire baver de n'être pas venue, parle-moi de ce que tu fais. As-tu commencé ton expo ? Des tableaux ? Est-ce que tu penses un peu à moi ?
 
   (pas à Vin hein, à moi ^^) 
 
   Comment ça se passe avec Cam ? Vous vous évitez, ou vous avez fini par faire connaissance et devenir amis ? Parce qu'il est très sympa si tu vois ce que je veux dire :p
 
    
 
   Sinon je te promets de t'envoyer un mail en arrivant à Vegas ainsi qu'à notre départ. Quelques heures nous séparent. D'ici là, profite de tes derniers moments de paix.
 
    
 
   Passe le bonjour à Cam, sans lui dire que notre petite nuit ensemble reste bien gravée dans ma mémoire ;)
 
    
 
   Je t'embrasse fort, Vin aussi.
 
   Tu nous manques et on pense à toi.
 
   BIG BISOUS !
 
    
 
   JUDE
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   Ils s'amusent c'est déjà ça. 
 
   Je me dis qu'ils ont bien fait de partir, même s'ils doivent se chamailler souvent, ils doivent s'éclater. J'ai un petit pincement au cœur mine de rien, je suis une... « Artiste » j'aime l'art et manquer des découvertes telles que le « Bottle Tree Ranch », les « Cadillac Ranch » ou la « Gateway Arch » m'embête un peu. 
 
   Si j'étais partie, jamais je n'aurais eu ce que j'ai avec Cam donc... je n'ai pas à avoir de regrets, j'en aurais suffisamment lorsque je quitterai Los Angeles.
 
    
 
   –   Qui est-ce ?
 
    
 
   Je me tourne vers Cam, il est allongé dans l'eau colorée de la piscine. Sur l'escalier qui permet d'entrer et de sortir de l'eau. Une bière à la main. Ce soir, l'air est chaud et lourd.
 
    
 
   –   Jude, il m'envoie enfin un mail.
 
    
 
   –   Ah... c'est cool.
 
    
 
   –   Oui.
 
    
 
   Je clique sur REPONDRE.
 
    
 
   –   Qu'est ce qu'il te raconte de beau ?
 
    
 
   –   Ce qu'ils ont fait, comment ils vont, où ils sont et... quand ils rentrent.
 
    
 
   Je jette un œil à Cam qui me dévisage, son expression est fade, triste. Comme si l'idée que je m'en aille bientôt le blesse.
 
    
 
   –   Et ils rentrent quand ?
 
    
 
   –   Jude ne sait pas trop, ils sont à Salt Lake City depuis quelques jours, ils vont y rester encore un peu avant de descendre sur Vegas pour terminer leur virée. Dans 10 jours, ils seront là, d'après lui.
 
    
 
   –   Dix jours ?
 
    
 
   –   Oui dix jours.
 
    
 
   Je fronce les sourcils, dix jours, dix nuits et se sera fini. 
 
   Un mois qui va se terminer. Rien que d'y penser cela me fend le cœur. Depuis très longtemps, je n'ai pas vécu ce que j'ai pu vivre auprès de l'Américain. 
 
   La folie, l'amusement, l'amitié et... un peu plus. Il y a plus. Et c'est ce petit plus qui me fait regretter que bientôt ce soit terminé. 
 
    
 
   Je souris en y pensant, ce petit truc dans ses yeux quand il me regarde et dans les miens. Ses attentions, ce qu'on partage en dehors du sexe, les sorties, les virées à la plage, mais sans se baigner à cause de mes coupures et ma cheville –  sans le surf aussi, depuis mon « accident » Cam a catégoriquement refusé –  on s'est même engueulés à ce sujet. Je comprends qu'il est eu peur, j'aurais fait de même si je l'avais vu faire trempette dans l'eau, le visage griffé par les rochers. 
 
   Du coup, on s'est rabattus sur les studios de cinéma de Californie, ainsi que les autres endroits à visiter. 
 
   J'ai découvert un autre Cam qui s'intéressait et connaissait beaucoup de choses. Mais n'oublions pas qu'entre les virées en ville, le sexe et le reste, entre nous c'est tout simplement... extra. Le pied total.
 
    
 
   Je me demande ce que je vais faire en rentrant à Londres, je ne pourrais pas reprendre mes habitudes avec Vin. 
 
   Rien que d'y penser j'ai l'impression de... je me fige, oui j'aurais l'impression de tromper Cam. Pourtant, aucun de nous n'a dit à l'autre « aujourd'hui on est quelque chose »  j'aurais peut-être aimé qu'on soit quelque chose, mais où ça nous aurait menés ? 
 
   Quand Vin et Jude vont rentrer, que leur dire ? 
 
   « Bon ben finalement après votre départ Cam et moi, suite à notre amitié que vous ignoriez, celle qu'on a construite via nos échanges de mails, on a décidé de laisser place aux... sentiments, et à notre désir, et on couche ensemble, on agit comme un couple. 
 
   Et pourquoi ne pas continuer après ? Vin on s'arrête là toi et moi ; oh et puis je reste ici aussi. » 
 
    
 
   Je secoue la tête, non c'est une mauvaise idée, et puis d'abord, je devrais répondre à mon mail, pas cogiter.
 
    
 
   –   Sky ?
 
    
 
   –   Euh oui ?
 
    
 
   –   Tu m'écoutais ?
 
    
 
   Je fronce les sourcils et tente de me rappeler ce que Cam m'a dit. Je finis par sourire, et il comprend que je ne l'écoutais pas vraiment.
 
    
 
   –   Je te demandais si tu voulais me rejoindre ?
 
    
 
   –   Ah... euh je finis mon mail et j'arrive pour te noyer.
 
    
 
   Cam éclate de rire, pose sa bière et part nager. 
 
   Je me retourne et me concentre sur ce que je vais pouvoir dire à Jude.
 
    
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   À : Jude.Nash@hotmail.com
 
   De : Skyler.Rhett@hotmail.com
 
   Objet : Je pensais que c'était un mail à chaque étape GRRR?!
 
    
 
   Hey Jude, don't make it bad* ^^
 
   (Non un peu de sérieux)
 
   Hey Judy, comment vas-tu ?
 
    
 
   Tu verras, quand tu rentreras je te ferai la peau ! Ton regard de cocker ne marchera   pas ! (sauf si tu me ramènes des cadeaux) dans ce cas-là, on étudiera ton cas avec moins de sévérité.
 
    
 
   Sinon, je suis ravie d'apprendre que votre virée se passe bien, que vous faites des tas de choses et que grâce à vous, je vais avoir des centaines de photos à regarder. Et des tas de choses à entendre.
 
    
 
   Et dis à Vin de sortir sa queue et d'aller se soulager sinon, je te préviens en rentrant elle ne connaîtra plus JAMAIS ce que j'ai entre les cuisses OK ? Ce n’est pas croyable qu'il ne m'écoute jamais. Je suis déçue ! 
 
   J'aimerais qu'il vive un peu au lieu de se concentrer sur moi ! Je ne me marierai pas avec lui !
 
   Mis à part ça, ici ça va, j'ai fait connaissance avec Cam et on s'entend bien, il me fait découvrir des tas de choses, c'est quelqu'un de très intéressant. Il m'a même emmenée faire du surf. Je te raconterai.
 
    
 
   Désolé je ne suis pas très bavarde.
 
   Je te fais des bisous Judy.
 
   Embrasse Vin pour moi et fais-lui la morale
 
   Tu me manques
 
    
 
   Sky
 
    
 
   ____________________________________________
 
    
 
    
 
   Je zappe la partie  «As-tu fait quelque chose pour une exposition», parce que la réponse, au fond de lui il la connaît, je n'ai strictement rien fait.
 
   Je ferme mon ordinateur portable, retire ma robe et rejoins Cam qui continue de mariner dans l'eau. Mon corps chaud vient se coller au sien, froid, ce qui le fait sursauter.
 
    
 
   –   Doucement femme ! Je vais fondre avec une telle chaleur.
 
    
 
   Je souris. Non, il ne fond pas comme ça Mister Cam.
 
    
 
   –   Tu n'as pas froid comme ça ? Ton corps est à peine dans dix centimètres d'eau.
 
    
 
   Cam porte sa bière à ses lèvres et secoue la tête. Je m'écarte un peu de lui, et descends trois marches pour avoir le corps dans l'eau.
 
   Cam se redresse et vient se placer en face de moi, ses jambes dans l'eau. Je m'appuie sur ses genoux. Nous nous dévisageons.
 
    
 
   –   Ça va ? Me demande-t-il
 
    
 
   –   Oui et toi ?
 
    
 
   –   La forme comme d'hab.
 
    
 
   Il va toujours bien, je vais toujours bien, on est deux menteurs à ce sujet.
 
    
 
   –   Comment vont les autres ?
 
    
 
   –   Ils vont bien.
 
    
 
   –   Tant mieux, et qu'est-ce qu'ils ont fait ?
 
    
 
   Je secoue la tête, pique la bière qu'il a dans les mains pour boire dedans. Cam me regarde de haut, comme Vin, il déteste quand je fais ça. Je finis la bière pour l'embêter.
 
    
 
   –   C'est ma bière.
 
    
 
   –   C'était (je me redresse pour embrasser ses lèvres) d'ailleurs, je n'ai pas envie de parler de Vin et Jude.
 
    
 
   Je le regarde en coin, une idée derrière la tête, le mail de Jude m'a fait trop réfléchir, je veux noyer mes sentiments dans le sexe.
 
    
 
   –   Qu'est ce que tu veux qu'on fasse alors ?
 
    
 
   Je m'écarte de lui, dégrafe mon haut de maillot qui va flotter dans l'eau, je fais de même avec le bas. Tout ça sous les yeux du bel Américain, qui ne devait pas s'attendre à ça.  Je suis ravie de mon effet de surprise et de sa réaction, que je peux observer à travers son maillot. Mes mains remontent le long de ses jambes, vers son short. Cam me regarde l'air suspicieux.
 
    
 
   –   Qu'est ce que tu fais ?
 
    
 
   Sa voix est déjà rauque, signe qu'il est déjà excité. Mes mains viennent s'arrêter sur l'élastique de son short, que je tente de baisser.
 
    
 
   –   Qu’est-ce que tu fais, les mains sur mon short ?
 
    
 
   J'éclate de rire, il a l'air stressé Cam.
 
    
 
   –   Quoi t’as peur ? T’as peur pour ta queue ?
 
    
 
   –   Non... mais ton regard assombri par le désir m'intrigue.
 
    
 
   –   Relève les hanches et il ne t'intriguera pas longtemps.
 
   Amusé Cam se prend au jeu. Il lève son bassin et je fais glisser le vêtement. Ma respiration s'accélère quand je vois son sexe se dresser sous mes yeux. C'est du n'importe quoi « l'eau fait rétrécir les attributs masculins » l'homme que j'ai en face de moi, est dur comme de la pierre et je compte bien en profiter.
 
    
 
   –   Je n'ai jamais fait l'amour dans une piscine.
 
    
 
   Ma main vient enserrer la queue de mon amant, Cam soupire bruyamment, un sourire sur ses lèvres.
 
    
 
   –   Putain on va y remédier alors.
 
    
 
   –   Oui, mais d'abord...
 
    
 
   –   D'abord ?
 
    
 
   Je dévisage Cam, cet homme en a fait tellement pour moi, j'ai l'impression de n'avoir jamais rien fait pour lui. Pourtant question sexe on est égaux, mais quand même...
 
    
 
   –   D'abord, j'ai envie de te faire plaisir.
 
    
 
   Il fronce les sourcils en comprenant ce que j'insinue, ma main glisse le long de son érection, il tressaillit.
 
    
 
   –   Tu n'es pas obligé...
 
    
 
   –   Non, mais j'ai envie, donc profite.
 
    
 
   Je me rapproche de lui, me créant une place entre ses cuisses. 
 
   Son bassin est à moitié immergé sous l'eau, mais sa queue se dresse fièrement devant moi, en partie cachée par ma main qui l'enserre. 
 
   J'approche mes lèvres de son gland, je le lèche du bout de la langue ce qui le fait gémir. Un sourire naît sur mon visage, j'avale son érection dans ma bouche, sans préavis. Ma main le caresse, glissant sur sa queue au même rythme que mes lèvres. Puis plus bas, sur ses bourses sensibles. Cam bascule en arrière, allongé dans les quelques centimètres d'eau, il grogne son plaisir. Je le suce avec vigueur appréciant ce moment.
 
    
 
   –   Sky...
 
    
 
   Sa voix à l'empreinte du désir, sa main vient caresser ma tête, s'il pense que je vais le lâcher, alors qu'il est sur le point de jouir, il peut se mettre cette idée, où je pense. D'ailleurs, j'accélère mes caresses, ma langue devient de plus en plus taquine, elle titille son gland sensible, je mordille sa longueur, tout en le masturbant. Il va craquer et j'ai hâte qu'il le fasse.
 
    
 
   –   Bon sang !
 
    
 
   Cam jouit en mordant son poing, il se déverse dans ma bouche par de puissants jets. Je continue de le caresser, les yeux relevés pour l'admirer lui, l'homme si puissant et beau dans cet état. Sa poitrine monte et descend rapidement. 
 
   Une fois sa jouissance terminée, après quelques minutes, il se redresse et tend le bras pour attraper une serviette. Je m'écarte de son sexe et prends la serviette qu'il me tend pour que je puisse me débarrasser de ce qui me gêne.
 
    
 
   –   Merci.
 
    
 
   Je jette le bout de tissu loin de nous, et me concentre à nouveau sur le moment.
 
    
 
   –   Ah non merci, à toi.
 
    
 
   Je souris, et grimpe sur ses cuisses. Je brûle à l'intérieur et je meurs d'envie de le sentir s'enfouir en moi. Ma main le saisit à nouveau, mais Cam recule le bassin.
 
    
 
   –   À ton tour bébé.
 
    
 
   Je secoue la tête. Non, ce soir c'est pour lui.
 
    
 
   –   Je ne suis pas d'accord, tu n'as pas le droit de me dire non, Sky.
 
    
 
   Je me liquéfie dans ses bras, en sentant ses doigts sur mon sexe. Son pouce vient appuyer sur mon clitoris gonflé par le désir. 
 
   Il fait de larges cercles, je m'accroche à ses épaules, ma respiration s'accélère. Les yeux dans les yeux, Cam se montre plus aventureux. Son autre main glisse le long de mon dos et descend vers mes fesses, vers un endroit que je n'aime pas trop qu'on touche dans ces moments–  là.
 
    
 
   –   Tu me fais confiance ? me murmure Cam
 
    
 
   Je hoche la tête, incapable de dire quelque chose. Son pouce sur moi commence à me rendre folle, je suis déjà très excitée, il pourrait me demander la lune s'il me prenait après, je ferais n'importe quoi pour qu'il l'ait.
 
   Les doigts de Cam se retrouvent à l'entrée de mon corps, vers l'endroit rarement exploré.
 
    
 
   –   On néglige trop souvent cet endroit. Pourtant... (je sens les doigts de sa main sur mon sexe, glisser le long de mes parois intimes) ça (il caresse l'autre entrée de mon corps légèrement sans trop appuyer) c'est presque aussi bon que ma queue en toi.
 
    
 
   –   Cam je...
 
    
 
   Il dépose un baiser entre mes seins.
 
    
 
   –   Bébé, t’inquiète je ne vais pas te prendre de cette façon, juste, te rendre folle avant de m'enfouir en toi. Tu me fais confiance pas vrai ?
 
    
 
   Absolument.
 
    
 
   –   Oui.
 
    
 
   Il m'embrasse sur la bouche, un baiser chaste.
 
    
 
   –   Alors, détends-toi et profite.
 
    
 
   Cam commence à remuer ses doigts en moi, et je gémis. 
 
   Il relève mes hanches, mon bassin, mes fesses sont à l'air libre. Tout en continuant de me caresser de son pouce et de ses doigts, il m'écarte les cuisses légèrement. 
 
   Comprenant ce qu'il va faire, je me penche en avant pour sucer son annulaire. Un large sourire naît sur les lèvres de mon amant, sa queue se raidit à nouveau, je brûle de l'intérieur. 
 
   Il retire son doigt et le glisse contre l'endroit non visité depuis longtemps. Il rapproche son bassin du mien, stoppe toute caresse manuelle et les remplace par le velours de sa queue contre mon clitoris.
 
    
 
   –   Cam !
 
    
 
   Mon amant sourit.
 
    
 
   –   Ne me dit pas que tu n'aimes pas ?
 
    
 
   Justement, c'est... entre son sexe glissant contre le mien et ce doigt interdit... Un spasme de plaisir parcourt mon ventre quand il me pénètre justement. Le rouge me monte aux joues, c'est... étrange, mais terriblement excitant. 
 
   Il remue en moi au même rythme que son bassin. Je sens un puissant orgasme monter. Celui-là va faire  « mal».
 
    
 
   Cam se penche et  attrape l'un de mes tétons qu'il mordille. 
 
   Là c'est trop. J'explose en hurlant son prénom, des frissons parcourent mon corps, un plaisir immense m'envahit. 
 
   Je m'agrippe aux épaules de mon amant durant le voyage « Welcome to Nirvana ». 
 
   Le souffle court, je mets quelques minutes à reprendre mes esprits... avant de les perdre à nouveau, quand Cam me pénètre d'un coup de reins.
 
   Ce mec est malade.
 
   Les deux mains de Cam viennent se poser sur mes hanches, pour accélérer ses coups de boutoir. 
 
   Je ferme les yeux en appréciant le contact de son sexe glissant en moi. C'est dément, comme à chaque fois. Je ne tarde pas à jouir à nouveau, suivis de très près par Cam qui attrape mes lèvres pour m'embrasser avec passion.
 
    
 
   Petit à petit, nous redescendons sur terre. Mon amant me serre contre lui, le cœur battant, le souffle court, cet homme est fou, cet homme me rend folle. Mes lèvres viennent embrasser son cou ce qui lui donne des frissons. Ses mains caressent mon dos, nos corps baignent dans l'eau de sa piscine. Enlacés, j'ai l'impression que le monde s'arrête autour de nous, cela fait une éternité que je ne m'étais pas sentie aussi bien.
 
    
 
   –   J'ai une sœur.
 
    
 
   Cam fronce les sourcils. 
 
   Je détourne le regard pour ne plus voir le sien. C'est sorti tout seul, et bizarrement, je ne regrette pas. Je ne me mords pas la langue ni j'essaie de trouver une excuse, un jour il fallait bien qu'il sache. 
 
   Au fond de moi je me dis que je savais qu'à un moment je lui dirais, avec tout ce qu'il a fait à mon égard, on ne pouvait qu'en arriver là un jour.
 
    
 
   –   J'ai une sœur jumelle en fait, je reprends.
 
    
 
   –   Un autre Skyler est sur cette planète ? Eh ben, et elle déclenche la foudre où la miss ?
 
    
 
   Il plaisante, et je pense qu'il ne plaisantera plus dans quelques instants. Je deviens très sérieuse, ma voix devient froide, je le deviens entièrement.
 
    
 
   –   Elle déclenche la foudre six pieds sous terre.
 
    
 
   Les yeux de mon amant s'écarquillent. Oui, il a bien entendu, je ne me suis pas trompée. Ma sœur git dans un cercueil, elle est morte.
 
    
 
   –   Skyler, tu ne peux pas dire ça d'un ton aussi froid...
 
    
 
   Je vois que Cam a vite remarqué l'indifférence que je portais à celle qui était du même sang que le mien. 
 
   J'affronte son regard en espérant découvrir le dégoût, le même que je vois dans le regard de mes parents, quand ils m'aperçoivent. Celui qui me prouve que je suis la pire des merdes, et qui insinue qu'ils auraient préféré m'enterrer moi et pas mon « double ».
 
    
 
   –   Oh si je peux... tu crois qu'elle ne l'était pas avec moi ? Tu penses qu'elle était parfaite ? Que j'ai un sale comportement envers ma défunte sœur ? Tu ne sais rien Cam.
 
   Mon amant affronte mon regard avec sérieux.
 
    
 
   –  D'accord je ne sais rien, parle-moi. Je t'écoute.
 
    
 
   Je le dévisage longuement, avant de me souvenir que quoi que je dise sur Depth, tout le monde prenait son parti. Elle était si... non elle savait tellement bien se mettre la foule dans sa poche et me faire passer pour la folle, qui gueulait sans raison. Elle aimait tant être le centre du monde.
 
    
 
   –   Tu feras comme les autres...
 
    
 
   –   Oh, oh, oh, Sky (ses mains saisissent les côtés de mon visage) je ne suis pas les autres moi.
 
    
 
   C'est sûr, mais...
 
   Bordel comment casser l'ambiance ! Passer d'un putain de moment de baise à... ça.
 
    
 
   –   Parle-moi, ouvre-toi à moi.
 
    
 
   –   Tu me détesteras comme les autres.
 
    
 
   Je tente de détourner le regard et de sortir de son étreinte, mais Cam me maintient contre lui.
 
    
 
   –   Non, je te jure que non, je ne pourrais jamais te détester puisque... (il se tait) fais moi confiance.
 
    
 
   Je m'accroche à ses bras.
 
    
 
   –   Ça me briserait que tu me haïsses.
 
    
 
   –   Ça n'arrivera jamais.
 
    
 
   Certains le disaient et m'ont détesté, parce que je la haïssais. La piscine est plongée dans un calme surprenant, l'eau change de couleur toutes les quinze secondes, je reste assise sur Cam qui est appuyé au muret. Il attend, et je crains que les mots ne sortent jamais.
 
    
 
    
 
   –   Ma sœur jumelle s'appelait Depth. Elle était mon opposé, en tout. Le caractère, la vision des choses et de la vie. De la famille, des amis, des sentiments. 
 
   J'étais le Ying et elle le Yang, mais on ne se complétait pas. 
 
   On se faisait du mal. L'une était en trop, j'étais de trop. 
 
   Mes parents désiraient des enfants depuis des années, ma mère a eu du mal à tomber enceinte. Elle a eu beaucoup de traitements jusqu'à finalement tomber enceinte... de jumelles. Elle était ravie, ils étaient ravis au départ. 
 
   Le fond du problème ne provient pas de ma naissance, je le sais, il est venu bien plus tard. Quand ma sœur et moi avons commencé à parler et à nous exprimer. 
 
   Depth a toujours eu un caractère de dictateur, alors que j'étais une rêveuse plutôt effacée. Elle aimait se mettre en avant, avoir et faire comme tout le monde, elle aimait être la plus belle, la plus populaire, je détestais tout ça. J'étais discrète, timide. 
 
   Durant l'enfance, ma sœur a montré sa capacité à monter les gens les uns contre les autres. 
 
   Elle aimait les manipuler comme des marionnettes. D'ailleurs, dès qu'elle désirait quelque chose, elle l'avait, sinon, elle hurlait. 
 
   Ma sœur dès son plus jeune âge était comme ça. 
 
    
 
   Elle ne pensait qu'à elle, qu'importe si son désir empiétait sur les autres. Mes parents, grands-parents, mes oncles et tantes, etc, la trouvaient géante parce qu'elle était si intelligente, pleine de projets, un talent fou pour le dessin. Elle était, même enfant, la fille parfaite. 
 
   (Ma voix commence à trembler) et moi j'étais la pauvre jumelle qui était renfermée, qui ne parlait pas et dont on ne voulait pas parler, puisque ma sœur prenait toute l'attention. 
 
   On ne m'a presque jamais demandé ce que j'aimais, ni si j'avais des projets, ou on le faisait rarement, avant de se concentrer à nouveau sur Depth. Mon père par exemple ne connaît pas mes goûts. 
 
   J'étais la ratée qui faisait des choses inintéressantes et donc on ne voulait pas s'en préoccuper. Je ne compte pas le nombre de fois où durant mon enfance ou adolescence, je me suis cachée dans ma chambre, un livre dans les mains, la musique sur les oreilles, pour oublier ma vie et l'égoïsme qui m'entourait. 
 
   J'avais mal en voyant tout l'amour et la fierté dans les yeux de mes proches, lorsqu'ils regardaient ma sœur. 
 
   J'avais envie de leur hurler « je suis là moi aussi », mais dès que je soulignais une « préférence », mes parents me hurlaient dessus en me disant que c'était faux. Qu'ils m'aiment. Oui, ils m'aimaient, à leur façon. Dix fois, cent fois moins que ma sœur. C'était pareil pour mes proches. J'aurais pu me faire une raison et partir à dix–  huit ans, si ma sœur... n'avait pas été ma sœur. 
 
   (Ma poitrine me fait mal en souvenir de tous ses événements) c'était la pire personne que j'ai connue. 
 
   Seigneur (je soupire, et lève les yeux au ciel) elle me détestait alors que je ne faisais rien contre elle. Je m'éteignais pour qu'elle puisse exister, je me taisais, et si par malheur je l'ouvrais, elle faisait en sorte de me faire passer pour la méchante, et tout le monde marchait dans son sens. 
 
   Elle insultait mon physique... (Je jette un œil à Cam qui m'observe attentivement) je n'étais pas aussi jolie avant, j'étais moche et énorme. J'avais au moins quinze kilos en trop, je m'habillais bizarrement, j'étais mal dans ma peau et ma sœur le savait. 
 
   Ses regards en coin qui m'épiaient et me montraient son dégoût, ses réflexions, ses commentaires sur qui j'étais. Elle aimait me faire du mal et aimait me rabaisser. 
 
   Depth était comme ça, une horreur avec moi. Et ça depuis toujours. Quand elle a compris que plus elle se mettrait en avant en m'écrasant, plus on l'aimerait elle. 
 
   Elle faisait ça même avec nos amis. 
 
   (Je baisse les yeux) j'ai enduré ça pendant vingt-trois ans... je la hais tellement. 
 
   Puis Depth a voulu se lancer dans l'art, rêve de mon père qui n'a pas pu faire un métier dans le domaine. Et ça a été le coup de massue. 
 
   J'étais déjà en train d'étudier l'art pour devenir moi aussi une artiste et entrer aux beaux-arts, et elle a débarqué. 
 
   Après le lycée vois-tu, quand elle est partie faire sa formation en management, je pensais m'être débarrassé d'elle, être enfin en paix et puis attirer un peu l'attention de mes parents sachant qu'ils étaient tous les deux fans d'arts... 
 
   Ils s'en sont moqués jusqu'à ce que Depth entre dans mon Université... elle est arrivée comme un vainqueur et elle m'a tout pris à nouveau, ma réputation, mes amis, tout. 
 
   Même mes profs me comparaient à elle, qu'ils avaient connue après... 
 
    
 
   C'est là que j'ai changé d'Université et que Jude m'a suivi. 
 
   On est allé à Oxford. Et c'est là que j'ai rencontré Vin et que j'ai fait cent mille conneries. J'ai eu  mon diplôme, elle le sien, mes parents ne sont pas venus, puisque Depth recevait le sien. 
 
   J'ai eu mal une nouvelle fois… encore plus quand j'ai tenté durant six ans, d'entrer dans la profession en tant qu'artiste et pas en tant que galeriste...et que ma sœur y est parvenue avant. 
 
   Mes parents étaient si fiers à nouveau et ils me le renvoyaient en pleine figure. Depth est devenu célèbre et moi... je suis devenue la fille à galerie. Celle à qui, même pas sa propre sœur, ne confierait une toile. Depth m'écrasait encore dans notre milieu. Elle montrait qu'elle était la plus forte... Je la détestais tellement... j'en avais marre de souffrir, de vivre une telle vie de merde. 
 
   Je voulais exister, avoir un peu d'attention, mais arrêter de souffrir surtout (je respire un bon coup) puis... il y a eu cette nuit de janvier. 
 
   On rentrait du réveillon du Nouvel An chez mes parents et comme d'habitude, j'ai dû faire le taxi pour ma sœur. 
 
   Il pleuvait cette nuit-là. Et on se disputait avec Depth. J'avais bu, elle aussi, et elle voulait me blesser avec des méchancetés encore... j'en avais gros sur le cœur cette nuit-là. 
 
   Parce qu'à chaque fois que la famille se réunissait, c'était toujours la même chose : Depth par ci, Depth par là... 
 
   Et Depth dans la voiture a fait déborder le vase. (Sans fermer les yeux, je vois la scène devant moi) 
 
   On se hurlait dessus quand j'ai perdu le contrôle de la voiture. Nous étions sur une route avec un ravin et nous sommes tombés dedans. (Je me tais quelques instants, mon corps tremble, mais je ne pleure pas) 
 
   Depth est morte sur le coup, mais je ne l'ai pas su, j'ai été dans le coma, suite au choc. J'avais plusieurs membres brisés, des lésions cérébrales... j'avais la totale. Mais j'étais en vie.
 
    
 
    
 
   Je jette un coup d'œil à mon amant qui est incroyablement silencieux.
 
    
 
   –   Mais le pire Cam c'est quand les médecins, accompagnés de mes parents, sont entrés dans ma chambre. 
 
   Quand j'ai vu le déchirement dans les yeux de ma mère, j'ai compris que ma sœur était morte... je n'ai pas eu envie de pleurer, je me suis juste dit « je vais enfin avoir l'attention que je n'ai pas eue depuis des années, maintenant qu'elle n'est plus là, je vais enfin avoir la paix... » 
 
   Et mon père... mon dieu mon père me regardait durement, et j'ai su à cet instant qu'il mettait la mort de Depth sur mon dos. 
 
   Ses yeux me hurlaient au visage « c'est elle qui devrait être en vie pas toi. » J'ai toujours su que si un jour mes parents devaient faire un choix entre ma sœur et moi, ils choisiraient ma sœur... Je voulais tellement la paix... 
 
   Lors de son enterrement ; alors que tout le monde pleurait sa disparition, j'ai dû supporter leurs regards qui disaient, la vie s'est plantée de personne, la pauvre tâche aurait dû y passer. 
 
   Mais au fond j'étais presque heureuse de pouvoir vivre enfin, j'en ai presque souri...
 
    
 
    
 
   Une larme glisse le long de ma joue, je l'essuie du revers de ma main, qui tremble. Mais d'autres apparaissent.
 
    
 
   –   C'est affreux n’est-ce pas ? Être heureuse de la mort de sa sœur jumelle. C'est horrible... Je n'ai presque pas pleuré, tu sais... cela fait plus de six mois qu'elle est morte et je n'ai pas pleuré sa perte. J'ai... simplement arrêté de vivre.  Comme pour me punir de l'avoir autant détestée. Alors qu'au fond, je pense que je suis celle qui en a le plus bavé depuis... toujours. Je culpabilise tellement, je suis perdue et j'ai mal même si elle n'est plus là. 
 
   Bon sang, Cam je ne suis même pas capable de te dire si un jour, j'ai aimé ma sœur. Je ne voyais en elle que l'égoïste, celle qui accaparait toute l'attention, celle qui était parfaite et qui passait sa vie à me dénigrer. 
 
   Celle qui au fond, avait besoin d'un boulet pour mieux se valoriser. Je la détestais ! Je haïssais tout ce qu'elle était ! 
 
   Tout ce que je voyais et que les autres ignoraient ! Parfois, je me dis que j'ai certainement dû faire exprès de sortir de cette route. Juste pour arrêter ce mal-être qui durait depuis vingt-trois ans. 
 
   Je voulais tellement la paix et l'attention de mes parents... Juste quelques minutes et qu'on arrête de me parler de Depth ! 
 
   Sauf que même maintenant qu'elle est morte, elle est toujours là. Depth reste le centre du monde et moi la pauvre merde, que l’on tient pour responsable de sa disparition. J'ai fait une dépression quand on s'est rencontrés, pas de la mort de ma sœur, mais des conséquences. J'ai fermé ma galerie et on a décidé de partie en vacances Jude, Vin et moi. Voilà pourquoi je suis partie. 
 
   Je voulais, l'espace de quelques semaines, oublier mes parents, ma sœur, et ce qui était arrivé... je voulais oublier ma vie là-bas et à quel point elle me fait souffrir. 
 
   Mais... je traine encore de lourds bagages et je m'en veux. Je m'en veux de m'en vouloir pour quelque chose qui était un accident. Le pire c'est que je sais que ma sœur n'aurait pas été aussi malheureuse que moi... sauf que c'est moi qui suis en vie et pas elle. Je n'aime plus mon pays parce que là-bas, Depth est trop présente. Ce qui est terrible c'est que je ne montre rien, je fais croire à tout le monde que ça va, que Depth me manque, et que je n'arrive plus à vivre sans elle, mais c'est faux. Les gens pensent que sa mort m'attriste, certes elle me rend triste, mais... je ne suis pas malheureuse comme je devrais l’être. J'ai un masque sur le visage. (Je me tais quelques instants) Je déteste mes parents, je la déteste elle... je dois même me détester. 
 
    
 
    
 
   Je soupire, les larmes continuent de couler.
 
    
 
   –   Mais elle était ma sœur, et je pense que je l'aimais malgré tout. Je l'aimais peut-être plus que moi... je voulais l'aimer autant que mes parents pour pouvoir être aimée comme elle, en retour.
 
    
 
   –   Sky ? Regarde-moi.
 
    
 
   Je repousse ses mains, les larmes ruissellent sur mon visage. Je n'y vois plus rien. J'ai mal à l'intérieur, mal d'en avoir parlé, mal de savoir qu'il va me prendre pour une égoïste.
 
    
 
   –   NON JE NE VEUX PAS VOIR DANS TES YEUX LE MÊME REGARD QUE CELUI DE MES PROCHES !
 
    
 
   Cam arrive à m'immobiliser. Il essaie de croiser mon regard alors que je pleure.
 
    
 
   –   Bébé, arrête, regarde-moi (il me secoue un peu pour que j'ouvre les yeux, son regard s'accroche au mien) est-ce que tu vois en moi ne serait-ce qu’un reproche ? Je suis malheureux pour toi Sky, vraiment. Je suis désolé. Désolé que tu vives ça, que tu aies perdu ta sœur, que tes parents se foutent de toi et préfèrent quelqu'un d'autre. Je suis désolé de voir à quel point tu t'en veux et tu te sens responsable... mais (il approche mon visage du sien) Sky, ce n'est pas ta faute, ce que tu as là (sa paume vient toucher ma poitrine, sur mon cœur) tous les sentiments que tu ressens depuis des années, c'est de leur faute à eux. Tu étais une enfant, quand tout a commencé, et crois-moi je sais ce que c'est, de voir que ses parents préfèrent quelqu'un ou quelque chose, à toi. (Je vois que ses yeux deviennent humides), mais ce qui me fait le plus mal c'est de voir que malgré tout, et même si tu ne l'avoueras jamais vraiment, tu aimais ta sœur, et qu'elle, elle prenait un pied fou à te faire souffrir. 
 
   Je ne te dis pas ça pour toi, parce que tu es toi, et que tu es... (Il hésite) ce que tu es à mes yeux ! 
 
   Mais parce que je le vois, comme tu me le racontes. (Cam embrasse mes joues) 
 
   Ma pauvre tempête, tu souffres plus que je ne l'imaginais. Je suis désolé Bébé, désolé de ne rien pouvoir te dire pour alléger ton fardeau et ta peine. 
 
   Mais sache que je ne te juge pas, je te comprends. Tu n'es pas un monstre à mes yeux, tu es simplement quelqu'un qui souffre et qui manque d'amour.
 
    
 
    
 
   Cam me berce contre lui, je m'accroche à ses épaules, j'ai peur qu'il s'en aille maintenant qu'il sait. Mon corps nu fond contre le sien. Son souffle vient chatouiller mon cou.
 
    
 
   –   Qu'est-ce qu'on a fait à la vie pour mériter tout ça hein Sky ? Tu sais, je me le demande souvent, je me demande quand est-ce qu'elle m'enverra un cadeau, pour se faire pardonner.
 
    
 
   Je me serre contre lui, je pleure, et ne réponds pas, j'ai tellement besoin d'évacuer, et dans ses bras, c'est comme si tout était permis. 
 
   J'ai la réponse à sa question, moi je sais, je sais que mon cadeau de pardon : c'est lui.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   CAM
 
   CHAPITRE 15
 
   Boulet de canon
 
    
 
    
 
    
 
   –   Monsieur Lake, enfin nous nous croisons !
 
    
 
   Le doc d'une cinquantaine d'années, les cheveux grisonnants et des lunettes d'intello, referme la porte en entrant, mon dossier dans les mains. 
 
   Je passe nerveusement mes doigts sur mon crâne, je déteste ces rendez-vous, mais je suis obligé, c'est pour mon « bien ». Je dois continuer à être suivi de près, même si deux ans ont passé depuis l'accident. Je le dévisage, perché sur la table d'auscultation.
 
    
 
   –   Bonjour doc.
 
    
 
   Mon médecin s'installe sur son fauteuil, il fait craquer ses doigts avant d'ouvrir l'énorme pavé qui rassemble toutes mes misères.
 
    
 
   –   Bon, bon, bon... deux rendez-vous de manqués. (Il lève les yeux vers moi) ce n'est pas sérieux.
 
    
 
   Je soupire, il est pire que mes instructeurs à l'armée. Mon médecin me dévisage, il attend une excuse.
 
    
 
   –   J'étais... occupé.
 
    
 
   –   Tellement que vous n'avez pas pu vous libérer deux heures ?
 
    
 
   Je hausse les épaules. En juin, j'ai oublié avec l'arrivée des Anglais, et le rendez-vous d'il y a cinq jours aussi. Il faut dire que Sky accapare beaucoup de mon temps. Je ne m'en plains pas, j'adore passer des moments avec elle. Plus les jours passent et plus j'ai envie de rester à ses côtés. C'est comme ça, je ne l'explique pas. On se ressemble tellement. Et maintenant que je sais ce qui se passe dans sa vie, l'envie de la protéger devient de plus en plus forte. Qu'est-ce qui se passera quand elle repartira ? Est-ce qu’elle voudra repartir ? Est-ce que je la laisserai s'en aller ? Je ne sais pas, à cet instant, je n'en ai pas envie.
 
   J'ai hâte de la retrouver, elle doit se poser des tas de questions avec mon adresse mystère. J'espère que mon idée marchera... j'espère vraiment.
 
    
 
   –   Je sais, je suis désolé, j'ai... quelqu'un chez moi et j'ai oublié. (Je montre ma tempe) puis avec ça....
 
    
 
   Le doc se met à sourire.
 
    
 
   –   Quelqu'un ?
 
    
 
   –   Oui quelqu'un.
 
    
 
   –   Je suis heureux pour vous.
 
   Et ouais, on devient « intime » avec ses docs quand on passe des mois « ensemble ». Son regard en coin en dit long sur mon cas désespéré, néanmoins.
 
    
 
   –   Merci. (Je montre du doigt mon dossier) alors, mon cas ? Qu’est-ce que vous avez à me demander ?
 
    
 
   –   Rien pour l'instant en dehors des questions de base. De plus, j'ai vos résultats.
 
    
 
   Je me fige. Comme d'habitude, l'info réactive des souvenirs que j'avais oubliés. Ce sont les résultats du bilan complet que j'ai effectué avant que les Anglais arrivent ? Mon cœur s'emballe, bordel, j'aurais dû venir avant !
 
   Mais j'avais zappé.
 
    
 
   –   Mais avant, je vais vous examiner.
 
    
 
   Ah super ! J'adore !
 
   L'homme se lève, et tout en me posant des questions de routine, examine mon dos, mon épaule, ma tête et le reste. 
 
   Je soupire en répondant, ce rendez-vous me gonfle et je suis impatient de savoir les résultats. Quand il a fini, je me redresse et enfile mon T-shirt.
 
    
 
   –   Alors doc ? Mon épaule va bien, mon genou et mes boyaux aussi. Mes résultats ?
 
    
 
   Je souris, il y a cinq mois, jamais je n'aurais cru que le doc me proposerait des tests d'aptitudes, pour savoir où j'en étais. Mais surtout, pour savoir si je suis OK pour reprendre l'armée. 
 
   Je sais que je vais reprendre, j'en rêve... enfin je n'en rêvais plus ces derniers temps, puisque j'avais oublié cette histoire, mais bon, un rêve reste un rêve...
 
   Je perds vite mon sourire, en voyant l'expression de mon médecin.
 
    
 
   –   Cameron, je suis navré... mais vous n'êtes pas apte. Vous êtes trop abimé, je suis désolé.
 
    
 
   Le docteur m'explique les prochains « traitements » que je vais avoir, ainsi que les nouvelles opérations de mon épaule et mon genou, puisqu'apparemment, les articulations n’ont, à nouveau, pas bien cicatrisé. Deux ans de galère et c'est toujours la merde. Il programme des scanners, et de nouveaux rendez-vous, il s'excuse même, mais c'est trop tard. Je viens de me prendre une sacrée claque.
 
    
 
   Je pensais tellement que c'était bon, quand je les ai faits...
 
    
 
   Le reste du rendez-vous se passe dans un autre monde, je n'écoute pas vraiment ce qu'il me dit, j'ai juste envie de me tirer.
 
   Une demi-heure plus tard, je sors de l'hosto, mon portable à la main, je compose le numéro de la personne qui saura me donner du réconfort. Je pourrais appeler Skyler, mais elle n'a pas son téléphone sur elle.
 
   Bordel je suis déboussolé. Je suis en colère... Merde c'est injuste !
 
   On décroche à la troisième sonnerie.
 
    
 
   –   Allô ?
 
    
 
   –   Pny c'est moi.
 
    
 
   –   Cam comment vas-tu ?
 
    
 
   Mal.
 
    
 
   –   Pny j'ai quelque chose à te dire...
 
    
 
   La femme qui m'a élevé se tait.
 
    
 
   –   Tu sors de ton rendez-vous chez le médecin non ? Celui que tu avais oublié et qu'on a reporté.
 
    
 
   –   Oui.
 
    
 
   Il y a un grand silence alors que je marche en direction de ma voiture, pour rejoindre Skyler qui doit déjà m'attendre.
 
    
 
   –   Ce n'est pas bon, non ?
 
    
 
   Mon cœur se serre, la phrase du médecin résonne dans ma tête. Bordel qu'est ce que j'ai fait pour mériter ça ? Je pensais qu'en me soignant, en tentant de reprendre une forme olympique pour redevenir apte... 
 
   On m'avait promis en Allemagne qu'en reprenant mon entrainement, comme quand j'étais au camp avant de devenir un vrai soldat, j'en redeviendrais un... sauf qu'une fois encore... je n'ai jamais ce que je veux.
 
    
 
   Connard de médecin.
 
   Connard de vie.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   –   Ah ben enfin ! Tu vas me dire ce que je fiche ici ? Devant cette maison ?
 
    
 
   Je tente de sourire en voyant Skyler dans sa petite robe à fleurs, appuyée contre le capot de sa voiture. Elle a les bras croisés et me dévisage.
 
    
 
   –   Désolé j'étais... occupé.
 
    
 
   Je l'embrasse et nous commençons à marcher. Je tente de ne pas faire la gueule, mais bordel c'est dur !
 
   Ma vie est foutue pour de bon !
 
    
 
   –   Cam ? Ça ne va pas ? Tu as l'air...
 
    
 
   –   Ça va.
 
    
 
   Skyler soupire, elle voit que je ne vais pas bien, mais je n'ai pas envie de gâcher ce moment, c'est pour elle. Et moi... moi je n'ai pas envie d'en parler.
 
    
 
   –   Un jour tu me répondras autrement que par « ça va »
 
    
 
   Je hausse les épaules et entraîne Sky vers l'entrée de la maison qui se dresse devant nous. 
 
   Je n'ai pas envie de parler de mon entretien avec le doc. Je ne dois pas vraiment réaliser, et c'est pour ça que je fais tout pour me concentrer sur quelque chose. J'en parlerais plus tard... peut-être ou pas. 
 
   Vous n'êtes plus apte.
 
   Bordel !
 
    
 
   –   Je vais toujours bien Sky.
 
    
 
   –   Arrête Cam...
 
    
 
   Nous arrivons devant la porte.
 
    
 
   –   Dis-moi ce qui ne va pas. Tu as l'air d'avoir appris une mauvaise nouvelle, de plus... tu es parti il y a presque trois heures en me disant de te rejoindre ici. Où tu étais ?
 
    
 
   Bon sang ! Ces nanas ne font que parler.
 
   Trouve une excuse, parce que tu n'as pas envie d'en parler.
 
    
 
   –   Ecoute Sky...
 
    
 
   La porte s'ouvre sur la personne que nous sommes venus voir : Graph.
 
    
 
   –   C'est pas trop tôt ! Comme d'hab t'es jamais pressé Lake !
 
    
 
   Graph, trente ans, presque deux mètres, la peau noire, des tresses africaines et un look de rappeur. Il est tatoué et percé un peu de partout. C'est un vrai artiste qui vit son art à fond. Nous échangeons une étreinte amicale.
 
    
 
   –   Comme d’hab (je montre du doigt Sky) Graph, je te présente Sky, une...
 
    
 
   Elle me sourit et secoue la tête, comme si elle me disait « laisse tomber »
 
    
 
   –   Je suis Skyler. Enchanté de faire votre connaissance.
 
    
 
   –   De même. Allez entrez, que je fasse faire à cette jeune femme le tour du proprio.
 
    
 
   Nous entrons et Sky se fige à  dans l'entrée. Si de l'extérieur, la « maison appartement » ressemble à une baraque normale. L'intérieur c'est autre chose. Un « autre chose » qui pourrait donner des idées aux deux artistes qui m'accompagnent.
 
    
 
   –   Oh bon sang ! C'est magnifique ! (elle se tourne vers moi) Cam tu es un cachotier.
 
    
 
   Skyler se met à regarder de partout. C'est fou comme elle arrive à se déconnecter aussi vite du monde, devant une œuvre. Je l'observe regarder de partout.
 
    
 
   –   Tu comptes la sauter ? me souffle Graph
 
   Je souris, et marche vers la cuisine. L'appart n'a pas de murs mis à part les quatre qui maintiennent le toit. C'est très grand... très Graph.
 
    
 
   –   C'est déjà fait.
 
    
 
   –   Ah je vois ! Et tu t'es dit qu'en l'amenant ici, elle te ferait passer une nuit d'enfer ! (je souris) J'ai l'impression qu'elle aime ma baraque.
 
    
 
   –   Elle aime l'art.
 
    
 
   Je chasse rapidement mes idées noires qui reviendront vite, mine de rien, pour me concentrer sur mon idée de base. Mais Sky me coupe la parole.
 
    
 
   –   Qu'est-ce que l'artiste fou, fait ? Tu es artiste hein ?
 
    
 
   Graph fait une courbette, je réponds à sa place.
 
    
 
   –   Graph est un artiste effectivement et donne dans l'art un peu... trash. Il s'exprime dans un thème particulier...
 
    
 
   –   La douleur, la souffrance, la peine, l'émotion, le choc. N'importe quels sentiments, tant qu'ils sont négatifs en fait. Je les rassemble dans un thème commun, exemple de la guerre (il montre une partie du loft, où sont rassemblés la statue en bronze d'un soldat et  des  photos encadrées) tu peux jeter un œil dans l'appart, je n'ai rien à cacher.
 
    
 
   Sky le remercie et sans attendre, part à la découverte de l'étrange maison de Graph. Ce dernier attend qu'elle soit assez loin pour se tourner vers moi, en me tendant une bière qu'il sort du frigo.
 
    
 
   –   Comment tu vas mon pote ?
 
    
 
   J'accepte la bière et trinque avec lui.
 
    
 
   –   Ça baigne et toi ? Les affaires ?
 
    
 
   Graph se met à soupirer, ce qui confirme ce que je pensais. Il ne va pas bien, ou plus exactement ses affaires. 
 
   La critique de sa dernière expo sur le sadisme n'a pas vraiment... pris. Il vient de se prendre une sacrée raclée, le pauvre.
 
    
 
   –   Non, je viens de perdre mon plus gros investisseur, autant te dire que je suis dans la merde. Et il faut que je trouve une idée de génie pour le récupérer.
 
    
 
   Je pose ma bière sur le plan de travail, je suis une vraie pile électrique quand j'ai quelque chose qui se trame dans ma tête.
 
   Vous n'êtes plus apte !
 
    
 
   –   T’as des idées ? Je demande en me concentrant sur ma conversation actuelle.
 
    
 
   –   Non.
 
    
 
   Je hoche la tête, allez, je me lance. Parce que moi j'en ai une.
 
    
 
   –   Tu ferais affaire avec Sky ?
 
    
 
   Graph se met à rire, il comprend immédiatement.
 
    
 
   –   T’es pas venue pour une visite de courtoisie en fait ?
 
    
 
   Je souris en levant les mains en signe de défense, effectivement, je suis bien venu avec une idée derrière la tête.
 
    
 
   –   Non, je suis venu pour t'aider toi, et (je pointe de la main Sky), et Skyler.
 
    
 
   Graph se pince les lèvres, ses doigts pianotent sur le comptoir en béton devant lui. Il réfléchit, mais il sait que j'ai raison.
 
    
 
   –   Vieux, tu m'en dois bien une non ? Puis ça t'arrangerait en plus. 
 
   Elle a beaucoup de talent (je sors mon portable de ma poche, cherche les photos que j'ai prises sur son site Internet ainsi que les trois-quatre dessins qu'elle a faits et lui tend) de plus elle est galeriste. 
 
   Si vous montez une exposition à vous deux,  chez elle à Londres, tu feras un  malheur. Vous ferez un malheur.
 
    
 
   Graph observe attentivement les photographies, il a l'air d'être épaté. Y'a de quoi il faut dire. Quand je suis rentrée d'Irak, je ne ressemblais à rien. Et Graph recherchait des soldats blessés. Il a fait une horrible  photo de mon crâne avec ma balafre.
 
    
 
   –   Effectivement c'est un sacré boulot. C'est magnifique ce qu'elle fait et ce qu'elle expose (il me rend mon portable) mais pourquoi tu fais ça pour elle ? Elle est quoi pour toi ? Je pensais que tu ne voyais personne.
 
    
 
   Exact, je ne voyais personne avant elle.  Mais maintenant...
 
    
 
   –   Elle compte beaucoup pour moi, et j'ai besoin qu'elle croie en elle. Il lui faut une expo, il lui faut quelqu'un comme toi, Graph, je tiens à elle et elle mérite d'être enfin heureuse. De plus, elle est passionnée. Je suis certain que vous pourriez faire des choses ensemble.
 
    
 
   Nous nous tournons vers Sky, qui scrute tout ce qui l'entoure. Les murs de Graph sont recouverts de graffitis, de toiles mélangées avec ses photos. Ses meubles sont très design, j'adore sa déco, j'apprécie beaucoup le mec pour son côté « cool et zen ».
 
   J'espère qu'il va dire oui.
 
   Au bout de quelques minutes, Graph appelle mon Anglaise.
 
    
 
   –   La belle Anglaise ?
 
    
 
   Skyler se retourne en entendant son prénom.
 
    
 
   –   Épouse ce mec ! Parce que si tu ne le fais pas, je le fais moi ! reprend Graph
 
    
 
   Elle nous dévisage, et Graph se tourne vers moi.
 
    
 
   –   Elle n'a pas compris ?
 
    
 
   Je souris à mon tour. J'espère avoir compris moi aussi...
 
    
 
   –   Tu sais les Anglais...
 
    
 
   –   Ah... (il reporte son attention vers Sky) en traduction, je voulais te dire qu'on fait affaire. J'ai envie de travailler avec toi. Enfin... si tu es d'accord ?
 
    
 
   Son visage s'illumine, je crois qu'elle est heureuse d'avoir décroché ce contrat. Ses yeux regardent de partout, elle est émerveillée. Il faut dire que Graph a un talent fou. 
 
   Il a aménagé son loft avec ses œuvres, que ce soit ses tags, ses toiles, ses sculptures, ses photos. Son expo photo sur des soldats blessés lors de la Guerre d'Irak a fait un tabac. 
 
   C'est ce qui l’a fait « connaître » ici.
 
    
 
   –   Bien sûr !
 
    
 
   Sky fait les quelques pas qui les sépare et saisit la main que lui tend Graph.
 
    
 
   –   Qu’est-ce qui vous a décidé ?
 
    
 
   Graph secoue la tête. Il me jette un coup d'œil et Skyler comprend que je ne suis pas innocent, dans l'histoire.
 
    
 
   –   Holà, maintenant qu'on va travailler ensemble, c'est tu, et pas vous.
 
    
 
   Sky sourit.
 
    
 
   –  Ça marche, Graph, ce sera « tu ».
 
    
 
   Les deux commencent à parler projets. De ce qu'ils font dans leur domaine d'artiste. Graph explique sa vision du monde, Sky fait de même. Deux heures plus tard, ainsi que deux bières vidées, je n'ai pas compris le dixième de ce qu'ils racontaient, seulement qu'ils ont trouvé un point en commun pour travailler. 
 
   Ils ont même échangé leurs coordonnées, ce qui est bon signe. 
 
   Sky a dû plaire à Graph, de toute façon, à qui elle ne plairait pas ? Il faudrait être difficile. Elle est tellement belle et intelligente et question art, elle a l'air de s'y connaître.
 
   En sortant de l'appartement de Graph, mon bras passe autour de la taille de Skyler.
 
    
 
   –   Merci Cam.
 
    
 
   Je l'embrasse, ses lèvres chaudes contre les miennes et ce désir qui m'envahit immédiatement.
 
    
 
   –   C'est normal, tu ne m'en veux pas trop de t'avoir forcé la main ?
 
    
 
   –   Non, absolument pas.
 
    
 
   Nous marchons en direction de la voiture, main dans la main. Je suis fier de moi, et du geste que j'ai fait. Dans quelques mois, nous verrons à Londres une magnifique exposition, j'en suis sûr... et peut être que la galeriste partagera encore ma vie, si elle ne se rend pas compte que je suis un bon à rien. 
 
   Un vrai.
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   L’imprévu
 
    
 
    
 
   Août
 
    
 
    
 
   ***
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
    –   BON SANG !
 
    
 
   Je me laisse tomber sur le matelas, Cam à mes côtés fait pareil, sourire aux lèvres, le souffle court. Je jette un coup d'œil à mon amant qui ferme les yeux et tente de reprendre une respiration normale.
 
    
 
   –   Ça va ? Je lance en me tournant vers Cam.
 
    
 
   –   Un peu fatigué.
 
    
 
   Je me mets à rire en me glissant dans les draps pour monter sur lui. Mon sexe se frotte contre le sien qui est au repos. S'il est fatigué, ce n'est pas mon cas. Dehors il fait super chaud, et je préfère suer dans les bras de mon américain plutôt qu'à l'extérieur sous le soleil cuisant.
 
    
 
   –  Il n'est que (je me tourne vers le réveil) quatorze  heures. Impossible d'être fatigué.
 
    
 
   Je me penche vers son cou, et mordille sa clavicule, mes mains passent dans ses cheveux. Je me redresse et croise son regard. Je repense à ce qu'il m'a confié quelques jours auparavant, ses résultats d'examen et la déception que ça a engendré chez lui. Je n'ai pas su quoi lui dire pour le réconforter, j'ignorais même qu'il avait fait des tests. J'aurais aimé qu'il puisse de nouveau faire un métier qui le passionne autant, même si je ne comprends pas cette envie d'aller se battre.
 
    
 
   –   Tu avais les cheveux courts encore plus courts que ça ? (il fronce les sourcils et je précise ma question) A l'armée.
 
    
 
   Cam se raidit, je vois que le sujet est encore sensible, et je me maudis d'avoir ouvert la bouche. Mon amant caresse mon dos en me répondant.
 
    
 
   –   Oui, l'armée l'oblige, j'étais presque chauve, j'avais trois cheveux qui se baladaient sur le caillou.
 
    
 
   Je me mets à rire, mes lèvres se posent sur les siennes pour échanger un baiser chaste.
 
    
 
   –   Ha non, ne parle pas comme ça on dirait mon grand-père ! (je souris) puis quatorze heures et déjà fatigué...
 
    
 
   Cam me foudroie du regard, ses yeux me lancent des signaux qui me disent : j'ai l'air de ressembler à un grand-père. Il me fait basculer sous lui, se crée une place entre mes cuisses.
 
    
 
   –   Cam !
 
    
 
   –   Tu me compares à ton grand-père, je rêve ?
 
    
 
   –   Non tu ne rêves pas, je me moque.
 
    
 
   –   Si, si, je rêve, parce que j'ai cru entendre que tu disais que je parlais comme un grand-père. C'est vexant !
 
    
 
   Il tente de me faire des chatouilles, je me débats en riant et me retrouve le cœur battant de voir à quel point nous sommes bien, tous les deux. Les yeux de Cam me dévisagent, pensant avoir calmé mon quart d'heure moqueur.
 
    
 
   –   Grand-père
 
    
 
   –   Grand-mère
 
    
 
   Nous rions et mes mains  glissent dans ses cheveux, mes doigts tirent dessus.
 
    
 
   –   En tout cas pour en revenir à nos moutons, je te préfère avec des cheveux.
 
    
 
   Cam sourit, je sens que je ne vais pas échapper à une vanne.
 
    
 
   –   Quoi ? Pourquoi ce visage qui hurle la bêtise ?
 
    
 
   –   Parce que t’es une mamie, que tu parles comme le grand-père que je suis. Finalement, on était pour être ensemble. Le papi et la mamie.
 
    
 
   Je lui envoie un coup dans l'épaule qu'il esquive.
 
    
 
   –  T’es trop con !
 
    
 
   Cam me serre dans ses bras et commence à remuer des hanches.
 
    
 
   –   Allez viens mamie, papi va te montrer qu'il a un physique bien conservé.
 
    
 
   D'un coup de reins, je sens le sexe de mon amant s'enfoncer en moi. Je gémis en l'accueillant au fin fond de mon corps. Cam me fait passer sur lui, ses mains caressent mes seins pendant que je remue du bassin. Perdu dans les sensations, je n'entends pas la porte s'ouvrir.
 
    
 
   –   Non, mais je rêve !
 
    
 
   Je me retourne d'un bond, mon cœur arrête de battre quand je vois Jude... et Vin à l'entrée de la pièce. 
 
   Je suis dans la merde.
 
    
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
   –   Vin !
 
    
 
   –   NE T'APPROCHE PAS SKY !
 
    
 
   Vin claque la porte de sa chambre, porte qui me rentre presque dans la tête. Je l'ouvre tout en enfilant mon T-shirt. Je remarque qu'il n'a pas défait ses valises, mais qu'il sort les dernières pour terminer de faire ses affaires.
 
   Il compte partir ?
 
   Je tente de me calmer, m'énerver ne servirait à rien, il l'est déjà assez pour nous deux, de plus, j'ai eu la peur de ma vie en le voyant.
 
    
 
   –   Qu'est ce que tu fais ici ? Vous deviez rentrer dans cinq jours d'après le dernier mail !
 
    
 
   Vin se tourne vers moi et m’assassine du regard.
 
    
 
   –    On est rentrés plus tôt effectivement ! Pour toi ! Parce que tu nous manquais ! (il se tait) parce que tu me manquais et que je m'en voulais de t'avoir laissée... je vois que je n'aurais pas dû   m'inquiéter !
 
    
 
   –   Vin, deux minutes, laisse-moi t'expliquer...
 
    
 
   –  M'EXPLIQUER QUOI ? QUE TU BAISES AVEC CE CONNARD D'AMÉRICAIN ? DEPUIS QUAND !
 
    
 
   Son accès de colère me fige. Je ferme les yeux, inspire et lui réponds calmement.
 
    
 
   –   Vin ce n'est pas ce que tu penses...
 
    
 
   –   Depuis quand ?
 
    
 
   Je soupire en lui répondant.
 
    
 
   –   Depuis votre départ. Mais ce n'est vraiment pas ce que tu crois...
 
    
 
   Il se met à rire, je crois que c'est nerveux.
 
    
 
   –   Ce que je crois ? CE QUE JE CROIS ! CE QUE JE VOIS SURTOUT ! ET CE QUE JE VOIS C'EST TOI A POIL EN TRAIN DE TE FAIRE SAUTER !
 
    
 
   Je m'approche de lui, je suis désormais en colère, il n'a pas à me parler ainsi ! Ma main se lève et s'écrase sur la joue de mon ami.
 
    
 
   –   JE NE TE PERMETS PAS !
 
    
 
   –   NON MOI NON PLUS !
 
    
 
   Il m'énerve !
 
    
 
   –   JE NE SUIS PAS A TOI VIN ! ON N'EST PAS ENSEMBLE ! 
 
   JE COUCHE AVEC QUI JE VEUX QUAND JE VEUX ! QU'EST-CE QUI TE PREND DE FAIRE TA CRISE ! TU ES PARTI EN VACANCES AVEC JUDE SANS MOI ET CAM ÉTAIT LA ET...
 
    
 
   Vin me coupe la parole, ses mains se serrent sur mes épaules, ses yeux fixent les miens, il est soudainement très sérieux.
 
    
 
   –   Et moi je t'aime Sky, c'est bien ça le problème, je t'aime depuis des années, j'ai toujours été là depuis le début. Depuis la première seconde jusqu'à maintenant. On n'est pas ensemble Sky seulement parce que tu ne le veux pas, parce que tu te l'interdis. Mais sinon, tu reconnaitrais m'aimer. (Vin s'approche de moi) Skyler je t'ai laissé un mois et des poussières, ce n'est rien. 
 
   Rien face à ce qu'on a vécu en six ans. 
 
   (Il pointe du doigt la porte) Ton Cameron, il est dans ta vie depuis quoi... deux mois. 
 
   Qu'est-ce qu'il t'a apporté ? Est-ce qu'il était là quand tu as perdu ta sœur ? C'était mes bras qui t'entouraient lorsque tu pleurais ! 
 
   Pas les siens ! Les miens ! 
 
   C'est contre moi que tu te serrais la nuit et pas lui ! Moi j'ai été là durant des années, je t'ai aimé pour deux, je t'ai aimé dans l'attente que tu m'aimes en retour un jour ! 
 
   J'ai été là Sky... pour ton diplôme, à la mort de ton chat, lors de la vente de ton premier tableau, à l'ouverture de ta galerie, à ton chevet lors de ton séjour à l'hôpital. J'ai été là pour toi chaque jour, quand toi tu étais ici (il porte ma main sur sa poitrine) 
 
   Skyler, je ne m'excuserai pas d'être en colère parce que je te retrouve dans le lit d'un autre mec, je ne serai pas désolé de t'en vouloir, comme je ne serai pas désolé de t'aimer. 
 
   Tu vois... j'en ai marre de tout ça, d'attendre, de t'attendre... (Vin se tait quelques instants) alors, voilà : c'est lui ou c'est moi. 
 
   C'est lui et ta connerie d'un mois, ton plan cul, ou moi, notre vie avec Jude, notre pays, nos avenirs communs et ce qu'on construira. 
 
   Je te laisserai le temps Sky, mais souviens-toi, de nos six années ensemble, de nous et de ce qu'on a partagé. 
 
   Sky, je rentre, libre à toi de me suivre. Mais si tu restes, toi, moi, notre colocation, notre avenir commun, tout sera fini. C'est lui ou moi.
 
    
 
    
 
   Je le regarde, les yeux humides, le cœur serré, je comprends ce que je dois faire. Ce qui est le mieux... pour tout le monde.
 
    
 
   ***
 
    
 
   CAM
 
    
 
    
 
    
 
   –   Je suis désolé Jude.
 
    
 
   Jude se met à sourire, il lève les yeux au ciel, et prend appui sur le mur de ma chambre pendant que je m'habille. Il n'a pas l'air d'être aussi en colère que son pote. Ou bien, il ne le montre pas.
 
    
 
   –   Pourquoi tu t'excuses ? Cam... tu n'as pas à le faire.
 
    
 
   J'enfile un jean qui traine sur le sol. Merde, je n'envisageais pas leur retour comme ça. Je n'y pensais pas à vrai dire. 
 
   J'imaginais qu'on aurait le temps d'en parler avec Skyler avant. Cela fait une semaine que je tente de lui demander ce qu'on va faire.
 
    
 
   –   Si, bien sur que si... enfin (je nous montre du doigt) on a couché ensemble, et... je me doutais que tu avais un faible pour moi.
 
    
 
   Jude se met à rire.
 
    
 
   –   C'est vrai que je te trouvais canon, qu'on a baisé ensemble, mais on n'est pas un couple, tu baises avec qui tu veux.
 
    
 
   Pourquoi les femmes ne sont pas toutes comme lui ?
 
    
 
   –   Tu n'as pas envie de m'en coller une alors ?
 
    
 
   Il secoue la tête en riant, c'est moi ou la situation à l'air de  l'amuser ?
 
    
 
   –   Non, c'est plutôt... amusant, à vrai dire, je me doutais qu'il se passait quelque chose. Mais je n'ai pas pu retenir Vin. Bref c'est bien fait pour lui, il n'avait qu'à pas vouloir rentrer plus tôt, sinon, Cam n'y voit rien contre toi, mais je pense que nous allons écourter notre séjour.
 
    
 
   Ça ne m'étonne même pas que Vin veuille s'en aller après... ça.
 
    
 
   –   Je comprends. Tu repars avec Vin ?
 
    
 
   Jude se met à soupirer.
 
    
 
   –   Je pense que c'est préférable. Skyler t’aura toi, et puis je pense que Vin aura besoin de soutien, le temps qu'elle rentre et qu'il digère la pilule.
 
    
 
   –   Il l'aime ?
 
    
 
   Jude se tourne vers moi, les sourcils levés, il me dévisage comme si j'étais un idiot.
 
    
 
   –   Et toi, est-ce que tu l'aimes ?
 
    
 
   Question piège, je ne suis pas sûr de ce que je ressens à vrai dire...
 
    
 
   –   Je crois...
 
    
 
   –   Sache que Vin, lui, ne croit pas, il est sûr, il l'aime depuis six ans. Six ans qu'il partage la vie de Skyler et qu'il attend qu'elle l'aime en retour. Cela fait des mois qu'il essaie de lui dire, depuis qu'elle a perdu sa sœur (je baisse la tête) ah elle t'en a parlé... bref, je pense que quelques semaines, éloignées feront digérer à Vin ce qu'il vient de voir.
 
    
 
   –   D'accord.
 
    
 
   –   Dommage que notre escapade américaine se termine comme ça. (Jude s'approche de moi) je vais aller faire mes bagages, je pense que Vin voudra qu'on parte ce soir. Désolé vieux.
 
    
 
   Je hausse les épaules, c'est moi qui suis navré pour eux.
 
    
 
   –   C'est à moi de m'excuser plutôt.
 
    
 
   –   Mais non Skyler est une bombe, je ne serais pas gay, elle m'aurait épousé. Aucun problème pour moi ! Et puis je pourrais me vanter à votre mariage, d'avoir moi aussi couché avec le marié. Le principal c'est qu'elle soit heureuse.
 
    
 
   Jude me serre la main, je fais de même, j'aimerais lui dire que Sky et moi ce n'est rien de concret, mais je n'ai pas envie d'affronter la réalité. 
 
   L'anglais quitte ma chambre, et je fais de même pour me rendre dans celle de Skyler, je pense qu'il faut qu'on parle, elle et moi de ce qui vient de se produire. Elle est partie comme une furie à travers les couloirs de la maison pour parler à Vin. J'espère qu'ils ont pu s'expliquer.
 
   La porte de la chambre de Skyler est ouverte, je toque et entre. Je me mets à sourire en voyant l'état de la pièce, remplie de vêtements et de valises ouvertes. Alors, elle est comme ça l'Anglaise, quand elle s'énerve, elle explose son dressing.
 
    
 
   –   Sky ?
 
    
 
   Elle sursaute en me voyant, je remarque qu'elle a dans les mains sa trousse à maquillage, ainsi que ses produits de beauté.
 
    
 
   –   Tu m'as fait peur !
 
    
 
   Elle passe devant moi, et pose ce qu'elle a porté, dans l'une des valises étalées sur son lit. Je perds toute trace de sourire.
 
    
 
   –   Écoute, je suis navré qu'ils l'aient appris comme ça Sky... est-ce qu’on peut en parler ? J'ai déjà discuté avec Jude...
 
    
 
   Skyler défait les cintres de ses robes et les glisse dans ses sacs. Qu’est-ce qu’elle fabrique ?
 
    
 
   –   Qu'est ce que tu fais ?
 
    
 
   Skyler, les larmes aux yeux, elle se tourne vers moi. Elle ne me répond pas et continue de faire ses valises. J'attends quelques minutes, le temps qu'elle se calme. Dix minutes passent, dix minutes au cours desquelles, je parle à un véritable mur.
 
    
 
   –   C'est bon t'as fini ? Ou tu comptes les défaire pour tout ranger et recommencer ?
 
    
 
   –   Cam... laisse-moi terminer.
 
    
 
   –   Terminer quoi ? Qu’est-ce que tu fabriques ?
 
    
 
   J'attrape les mains de Skyler pour l'attirer vers moi. Je m'assois sur le lit et la fais glisser sur mes genoux.
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   Ma main fait tourner son visage vers le mien. J'embrasse le bout de son nez.
 
    
 
   –   Qu'est-ce que tu fabriques Sky ? Pourquoi tu as les yeux qui brillent ?
 
    
 
   Elle détourne le regard et les larmes commencent à glisser sur ses joues. Je la serre contre moi, mais elle me repousse.
 
    
 
   –   NON, NON Cam écoute !! (Elle arrive à sortir de mon étreinte, se lève et fait quelques pas, ses doigts passent sous ses yeux pour essuyer l'excédent de larmes) je m'en vais Cam.
 
    
 
   Je la dévisage, je ne suis pas sûr d'avoir bien compris.
 
    
 
   –   Pardon ? Je dois avoir d'autres problèmes que ma mémoire, mes oreilles me jouent des tours.
 
    
 
   Sky se pince les lèvres et passe ses mains dans ses cheveux. Elle est stressée, et visiblement très mal.
 
    
 
   –   Je rentre avec les garçons... Ce soir...
 
    
 
   J'avais très bien entendu en fin de compte. Je me lève d'un bond, la colère m'envahit. Je ne la comprends pas.
 
    
 
   –  POURQUOI TU VEUX REPARTIR ? QU'EST-CE QUI T'ATTEND LA-BAS !
 
    
 
   Skyler se raidit, surprise de mon accès de rage.
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   –   C'est parce que Vin est revenu c'est ça ?
 
    
 
   –   Vin est important pour moi, et je viens de lui faire beaucoup de mal. Il m'aime et il vient de me trouver au lit avec un autre  homme ! Comprends-le !
 
    
 
   Je dévisage Skyler, une douleur violente m'envahit la poitrine. Je suis en train de comprendre qu'elle me dit qu'elle va partir. Mais pourquoi ? Je commence à regretter tout ce qui s'est produit, vu comme ça va se terminer...
 
    
 
   –   Pourquoi lui ? Qu'est-ce qu'il t'a apporté de plus que moi durant ses six derniers mois Sky ? Qu'est-ce qu'il a fait ! J'étais présent chaque jour j'étais...
 
    
 
   –   DERRIÈRE UN PC CAM ! (elle inspire et se calme) tu étais derrière un PC...
 
    
 
   –   J'ai fait ce que j'ai pu.
 
    
 
   Skyler tente de s'expliquer, et je me fous de ce qu'elle va pouvoir me dire. Je suis hors de moi à cet instant.
 
    
 
   –   Vin était présent. J'avais sa présence ses bras, son soutien.
 
    
 
   J'opte pour un ton moqueur.
 
    
 
   –   Oh pardonne-moi si je n'étais pas derrière toi à longueur de temps ! Pardonne-moi de n'être qu'un Américain et de vivre à l'autre bout de la terre, tandis que ton beau copain Vin était à tes côtés ! PARDONNE-MOI D'AVOIR VOULU T'AIDER ALORS QUE J'IGNORAIS TOUT !
 
    
 
   –   ARRÊTE DE HURLER !
 
    
 
   Elle s'énerve elle aussi. Si elle n'était pas sur le point de partir, je pourrais presque croire que nous sommes comme tous les couples qui se disputent.
 
    
 
   –   NON SKYLER ! J'ai besoin d'explications ! Il revient en tapant sa gueulante et toi... toi tu lui cours après ! Explique ! Explique ce que tu lui trouves d'aussi génial à ce débile profond ! Explique-moi et dis-moi si ce que tu m'as raconté, tu lui as dit ! EXPLIQUE TON PUTAIN DE COMPORTEMENT LA !
 
    
 
   Skyler soupire, elle affiche une mine défaite, et s'assoit sur le bord de son lit, son visage scrute le sol. Je m'assois à ses côtés, mais assez loin pour ne pas la toucher.
 
    
 
   –   Tu l'aimes ? Je demande d'une voix calme.
 
    
 
   Elle ne répond pas, et je sens que je vais m'énerver.
 
    
 
   –   Sky, est-ce que tu l'aimes ? Est-ce qu'aujourd'hui, si tu t'en vas, c'est parce que tu l'aimes ?
 
    
 
   La belle Anglaise relève son visage, ses yeux sont de nouveau remplis de larmes, je sens que les prochains mots qui vont sortir de sa bouche ne vont pas me plaire.
 
    
 
   –   Oui je l'aime.
 
    
 
   –   Oh...
 
    
 
   Je me tais, finalement je ne suis pas tellement surpris par sa réponse. J'espérais au fond qu'elle ne l'aime pas. Je pensais vraiment qu'il y avait un truc entre nous, que Vin n'était que le copain de baise, qu'elle disait avoir. Comme d'habitude, je m'attache aux mauvaises personnes et Sky... me fait très mal avec ses mots.
 
    
 
   –   Cam, Vin et moi c'est...
 
    
 
   Je la coupe, je me moque de ses explications qui n'ont aucun sens, par rapport à ce que je croyais et pensais.
 
    
 
   –   Différent de moi, j'ai compris, tu l'aimes et tu réponds à ma question sans douter. Est-ce que tu me répondrais avec autant de franchise si je te demandais : est-ce que tu m'aimes ?
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   Parce que moi bordel je t'aime comme un fou !
 
   Les poings serrés, je tente me concentrer sur autre chose que la douleur qui m'envahit peu à peu.
 
    
 
   –   Tu ne m'aimes pas donc, et tout ceci c'était quoi ?
 
    
 
   Skyler tente de saisir l'une de mes mains, mais je la repousse. Elle soupire, et j'entends dans sa voix beaucoup d'émotion.
 
    
 
   –   Un amour de vacances, une connerie Cam, on est trop différents, je... je ne suis pas faite pour toi, je porte trop de bagages et je ne veux pas supporter les tiens. Je suis désolé Cam...
 
    
 
   –   Pas autant que moi...
 
    
 
   –   Je t'en prie, ne m'en veux pas.
 
    
 
   J'éclate de rire, elle se fout de ma gueule ? Ne pas lui en vouloir. C'est impossible, pas après ces deux mois passés ensemble, pas après ces six mois à communiquer ! Pas après ce que je ressens à son égard. Et comme d'habitude, lorsque j'aime et que je m'attache à une personne, cette dernière s'en va en courant. 
 
   Je dois avoir le chat noir.
 
    
 
   –   Je ne suis pas sûr de ne pas pouvoir t'en vouloir Sky, c'est ça le hic.
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   Sky tente de s'approcher, mais je me lève pour ne pas la sentir.
 
    
 
   –   Allez va-t’en. Fais tes bagages et casse-toi Skyler. Pars rejoindre ton prince charmant puisque tu l'aimes tant que ça. N'oublie pas de lui dire que nous n'avons couché ensemble qu'une seule fois. Il te pardonnera plus facilement.
 
    
 
   –   Arrête Cam ! Je n'ai pas envie qu'on se quitte comme ça !
 
    
 
   Moi non plus, mais c'est trop tard !
 
   Je me dirige vers la porte, Sky me court après, j'entends ses pas sur la moquette. Je n'arrive pas à croire à quel point, j'ai été con de m'attacher à elle. De tomber amoureux d'une femme qui visiblement, ne voulait que ma queue. Bordel, mais je suis idiot !
 
   Elle m'attrape le bras, et m'empêche de sortir.
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   –   QUOI ?
 
    
 
   Skyler se colle à moi, elle tente de croiser mon regard, mais je la fuis. Ses bras passent autour de mes épaules, je sens son souffle dans mon cou. J'aimerais qu'elle s'écarte. J'aimerais qu'elle parte pour de bon, que je commence à me lamenter sur mon sort et m'enfermer à double tour, pour tenter de finir plus bas que terre.
 
    
 
   –   Lâche-moi, je la menace.
 
    
 
   Mais elle m'ignore, et dépose un baiser sur ma joue, ses lèvres chaudes sur  ma peau me font autant mal que de l'acide. Bordel je suis le roi des cons de m'être attaché à elle.
 
    
 
   –   C'est plus dur que tu ne le penses. Te quitter est très dur... Tu me manqueras énormément. J'espère que ta vie sera belle Cameron Lake, tu as égayé la mienne et je suis triste de te blesser. Je suis comme ça... et j'espère qu'un jour tu sauras me pardonner.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
   CAM & SKYLER
 
   CHAPITRE 17
 
   Coup de foudre
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   CAM
 
    
 
    
 
   Bordel il pleut ! L'épaule appuyée contre la vitre du salon je dévisage l'extérieur triste et humide. La température est tombée d'un coup, le ciel est assombri par de nombreux nuages gris. 
 
   Le vent s'est levé et fait pencher les arbres dehors. Le tonnerre gronde, les éclairs sillonnent le ciel, c’est la tempête. Le temps de merde que tout Californien déteste avoir.
 
    
 
   C'est la merde comme dans mon cœur.
 
    
 
   Je soupire, c'est sa faute, elle s'est tirée et m'a volé la dernière chose à laquelle je tenais.
 
   Non en fait, ce qui fait rage dehors montre parfaitement ce qui fait rage en moi. La colère, le sentiment d'avoir été blessé et trahi. 
 
   Je lui en veux, énormément. 
 
   Depuis trois jours, j'essaie de me calmer, de relativiser. Mais comment relativiser une telle relation ? On ne peut pas. Je ne peux pas faire taire ce que je ressens. Je ne comprends pas non plus. 
 
   Je me repasse sans cesse cette dernière journée, ainsi que les derniers jours, mais tout se mélange. Je ne me souviens que de bribes, je suis incapable de savoir dans quel ordre sont mes souvenirs. Ou même si j'ai fauté à un moment.
 
   C'est la merde, elle me manque, c'est elle qui s'est barrée et c'est moi qui la réclame encore. Je suis maso.
 
    
 
   –   Cam tu es là ?
 
    
 
   Je ne bouge pas d'un poil en entendant la porte s'ouvrir.
 
    
 
   –   Non.
 
    
 
   Il n'y a que des fantômes qui arpentent cette maison. Et ça depuis bientôt deux ans.
 
   Elle m'a achevé.
 
    
 
   –   Cameron...
 
    
 
   Je sens Pny derrière moi, elle doit tenir un plat de macaroni dans ses mains vu l'odeur qui se dégage.
 
    
 
   –   Je t'arrête Pny, je ne veux pas parler.
 
    
 
   –   Pourtant, je ne vais pas te laisser le choix, tu vas aller prendre une douche aussi, et manger.
 
    
 
   –   Fous-moi la paix. Fais comme mes parents et tire-toi Pny. Je ne veux voir personne.
 
    
 
   Je fixe la pluie qui tombe sur la terrasse et dans la piscine, n'accordant aucun regard à la femme qui m'a élevé. 
 
   Pny soupire, elle a l'air fatigué. Moi aussi je suis fatigué, fatigué de me battre constamment avec tout. 
 
   Je suis déprimé, j'ai longuement pensé à reprendre mon traitement, mais les antidépresseurs n'arrangeront pas le problème. Je resterais un incapable inapte, seul et un homme avec le cœur brisé pour couronner le tout.
 
    
 
   –   Tu as le droit d'être malheureux Cam.
 
    
 
   –   STOP ! Pas de pitié avec moi tu le sais !
 
    
 
   Je commence à m'énerver. C'est instinctif.
 
    
 
   –   Mais tu es vraiment très con.
 
    
 
   Mais Pny, elle reste toujours d'un calme plat. Je me mets à rire nerveusement. Là-dessus on est d'accord, je suis le roi des cons. Jamais je n'aurais dû jouer au plus fort avec le destin. Je suis un homme fait de chair et de sang, je ressens les choses comme n'importe qui, puisque je suis n'importe quoi.
 
    
 
   –   Écoute...
 
    
 
   –   Non, toi tu vas m'écouter, je ne reste pas je venais juste te dire quelques mots, après je te laisserai seul avec ta réflexion. (je ne réponds rien et elle poursuit) Je t'aime comme mon propre enfant Cam, mais je ne supporte plus de te voir malheureux,  je comprends que ces deux dernières années ont été un vrai calvaire. En vingt-quatre ans, je ne t'ai jamais vu aussi mal... 
 
   Sauf quand ta jolie Anglaise était présente. La, je t'ai vu enfin revivre. Elle est partie Cam, mais tout le monde fait des erreurs. Je pense qu’elle a eu peur, et je pense aussi que tu devrais faire en sorte de la récupérer.
 
    
 
   –   Elle est chez elle Pny, elle a voulu partir... c'est comme ça.
 
    
 
   Elle se lève, je sens son parfum s'approcher de moi,  je suis surpris en sentant ses lèvres sur ma joue, je m'attendais à me prendre une gifle. Pny est toujours aussi tendre même quand je suis froid avec elle.
 
   Elle non plus je ne la mérite pas.
 
    
 
   –   Rejoins là Cam. Fais en sorte d'être enfin heureux. Pense un peu à toi, une fois dans ta vie.
 
    
 
   Pny quitte le salon et me laisse seul sans ajouter un mot de plus. La maison redevient calme, elle l'est trop depuis son départ. La musique ne résonne plus entre les murs, le son de sa voix a disparu. Je m'en souviens à peine.
 
   Je monte à l'étage et pars me doucher, je reste longtemps sous l'eau. J'aimerais qu'elle efface la merde qui m'entoure.
 
   En sortant de la douche, je fixe le tatouage que je déteste tant, celui qu'elle touchait sans arrêt.  Je m'arrête de penser, une idée me traverse. Je m'habille en vitesse, ignorant la douleur, je cours dehors, sous la pluie. 
 
   La route défile, j'entre dans la ville, une heure ou deux s'écoulent avant que j'arrive là où mon cerveau me guide.
 
   Je m'assois devant la pierre blanche inscrite au prénom de mon meilleur ami, il pleut des cordes et le sol est trempé. 
 
   Je m'en fous si je choppe une merde. Il était temps de venir. Le corps tremblant, gelé, je dévisage cet endroit calme où repose des tas d'âmes décédées trop tôt. Je n'ai jamais mis les pieds ici en presque deux ans.
 
    
 
   –   Hey mon pote. J'en ai mis du temps à venir...
 
    
 
   Voilà que je parle à une tombe. J'essaie de me dire que je ne ressemble pas à un con, et que de nombreuses personnes le font. J'en ai besoin.
 
    
 
   –   Il pleut aujourd'hui, tu aurais détesté ça...
 
    
 
   Je me tais, je réalise que je ne sais pas quoi dire finalement. J'aurais dû prendre une bouteille de vodka aussi. Ça aurait été bien. J'aurais pu boire à la santé de mon pote qui me manque, et aux problèmes qui m'entourent. 
 
   Puis... à elle. L'idée même de prononcer son nom me fait mal. On dirait une nana !
 
   Ouais j'aurais dû prendre une bouteille et me souler, sauf que je me mets à parler.
 
    
 
   –   Tu crois au coup de foudre ? (je secoue la tête, me rappelant de nombreuses conversations) Non, toi tu n'y croyais pas. 
 
   Moi non plus je n'y croyais pas, et bordel avec elle... depuis qu'elle est partie je réalise ce que c'est. Pourquoi je parle de ça sérieux ? 
 
    
 
   Je suis con, tu ne peux rien pour moi Dec, et pourtant, je suis venu vers toi dans le but t'obtenir quelque chose.
 
   Une réponse, un soutien... Tu n'es plus là, toi non plus et tu me manques vieux. Je culpabilise que tu ne sois plus là, je m’en veux, j’essaie de me dire que ce n’est pas de ma faute, mais c’est dur. Peut-être qu’un jour… j’arrêterai de m’en vouloir. 
 
   (Je réfléchis) Tu m'aurais certainement emmené boire une bière pour me réconforter, ou dans une boite de strip (je me mets à rire)  tout me manque, son corps, son rire, sa présence surtout. 
 
   C'est le grand vide en moi. Je ne pensais jamais tomber amoureux. Aimer quelqu'un, comme toi tu as pu aimer Sandra, mon frère. Mais elle je l'aime, comme un fou, elle me manque comme pas possible. Je ne comprends pas pourquoi ce manque, elle n'a partagé ma vie qu'un mois et demi. Enfin... physiquement. 
 
   Six mois nous séparent de notre première rencontre, bordel je n'aurais jamais cru pouvoir tomber sur un tel spécimen. 
 
   Elle est tellement... (Je me tais quelques instants) elle est tellement tout, en fait. Tu vois vieux, je me demande comment j'ai pu la laisser partir. Et comment je fais pour ne pas bouger mon cul et sauter dans un avion ? (Je me mets à soupirer) la vérité c'est que j'ai peur qu'elle me rejette encore une fois.
 
   J'ai besoin de temps, de réfléchir. Savoir si elle en vaut la peine, si je la mérite. Tu sais que je suis déclaré inapte ? Je suis un homme inutile... (Je soupire, je préfère parler de l'autre en fait, c'est mieux) enfin, je te disais, ce qu'il y a entre nous c'est trop fort, trop étrange, trop imprévisible. 
 
   Ça me fait flipper, j'aimerais savoir quoi faire pour atténuer la douleur de son départ. 
 
   J'aimerais... comme j'aurais aimé qu'elle ne parte pas. Peut-être qu'un jour je comprendrais vraiment la raison de son départ, et ce jour-là j'aurais moins mal.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   SKYLER
 
    
 
    
 
    
 
   Deux mois plus tard.
 
    
 
   Soixante jours, huit semaines, 1440 heures, et des milliards de minutes et secondes. C'est ce qui me sépare de l'oncle Sam et des autres, de la chaleur de l'été de Californie, de l'odeur du sable chaud, de l'océan Pacifique. Les kilomètres sont là. J'y pense tous les jours.
 
    
 
   –   Skynny on mange !
 
    
 
   Je soupire, et arrête de rectifier le défaut que je tente de récupérer sur ma toile. Elle était presque parfaite.
 
    
 
   –   JE N'AI PAS FAIM !
 
    
 
   Je hurle pour me faire entendre, à travers ma musique de dingue. Je me surprends toute seule, je suis passé en l'espace de quelques jours, de mon bon vieux Beethoven, aux groupes de rock, voire de hard rock. 
 
   Un conseil de Graph qui pense qu'entendre des hurlements de haine, des cris lançant des appels à l'aide, à longueur de journée, sont les meilleures choses pour développer notre esprit. 
 
   Et ça marche, il ne me reste plus que deux toiles. Graph, une dizaine de photos, je suis surprise de la rapidité qu'il a pour travailler. Le peu que j'ai vu de sa part était sublime et d'un détail minutieux. Ses photos sont déchirantes, sa statue digne de celles qui remplissent le palais du Louvre à Paris. 
 
   Cet homme est tout  simplement un véritable artiste qui mérite son heure de gloire.  Nous arrivons à travailler tous les deux, bien qu'un océan et un continent nous séparent, je n'ai jamais vu une expo se monter si vite. 
 
   Je ne pensais pas non plus remettre les pieds un jour dans ma galerie, mais je l'ai fait, ce fut un moment dur. Plus de six mois que je n'avais pas franchi les portes de cet endroit. 
 
   J'ai trouvé la pièce principale vide et fade. Bien que les murs blancs soient censés  l'agrandir, mon impression est restée la même. L'endroit est resté le même et pourtant,  j'avais la sensation d'être ailleurs. De nombreuses personnes vont être au rendez-vous pour la réouverture. Je ne suis pas certaine que ce soit pour l'expo, je pense que la plupart viendront pour voir « l'échec » de la sœur Rhett, mais je m'en fiche, tant pis.
 
   La musique s'arrête, je soupire, Jude sait faire ses entrées.
 
    
 
   –   J'ai dit que je n'avais pas faim.
 
    
 
   –   Et moi j'ai dit qu'on mangeait. Ne dors pas si tu veux, mais mange au moins.
 
    
 
   J'ignore la réflexion de mon meilleur ami et reprends où je m'étais arrêté. 
 
   J'entends Jude s'avancer vers moi, il s'arrête à un ou de mètres de ma zone de peinture, délimité par une bâche scotchée au sol. 
 
   Notre nouvel appartement est très grand, tellement que le deuxième bureau me sert d'atelier.
 
    
 
   –   Vin m'a dit qu'il viendrait à ton exposition.
 
    
 
   Jude qui essaie d'entamer un sujet de conversation. Deux mois qu'il tente de nous faire repartir sur les mêmes bases qu’avant notre départ de l'Angleterre, quatre mois plus tôt.
 
    
 
   –   Il n'est pas obligé, je réponds sèchement.
 
    
 
   –   Il le sait, mais il viendra. Écoute... je pense qu'il commence à digérer l'histoire Cameron Lake, de Los Angeles.
 
    
 
   Je me crispe, ma main reste figée sur la toile.
 
    
 
   –   J'avais dit que je ne voulais plus jamais entendre ce prénom chez moi.
 
    
 
   –   Sauf que tu n'es chez toi, qu'à cinquante pour cent.
 
    
 
   À notre retour, Vin n'est pas venu habiter avec nous, il a déposé ses affaires, et a accepté un poste provisoire en France dans une grosse boite. 
 
   Il devrait revenir dans quelques mois à la fin de son contrat. 
 
   Il aura certainement des tas d'offres d'emploi à l'étranger, qui lui permettront de partir loin d'ici. Loin de moi surtout.
 
   Je me souviens encore de ses longues heures de vol, dans le silence et une tension palpable. Il m'en voulait tellement. 
 
   Bien que je l'aie suivi, lors de notre arrivée ici, lorsqu'il a tenu à ce qu'on parle de notre relation, j'ai décidé de tout arrêter. 
 
   Il n'avait qu'à partir si ma décision ne lui convenait pas ! Si j'étais partie de Los Angeles, c'était pour notre amitié, pour la sauver, pas pour ce couple imaginaire. Vin m'en veut encore plus, je peux le comprendre. Un jour, il reviendra.
 
    
 
   –   Écoute Skynny, dans l'histoire...
 
    
 
   Il ne lâche donc jamais !
 
    
 
   –   Quelle histoire? Celle où je me casse de mon pays pour oublier mes malheurs, et pour rentrer avec d'autres ? Parce que si c'est celle-ci, il n'y a pas d'écoute Skynny, il y a le néant et l'oubli. Je n'en parlerais plus, tu feras pareil. Fais comme Vin ! OUBLIE ET ARRÊTE DE ME GONFLER AVEC CETTE HISTOIRE !
 
    
 
   Un fracas résonne dans la pièce lorsque Jude envoie s'exploser contre le mur, un de mes pots remplis de pinceaux. Je ne bouge même pas, je reste statique, j'attends qu'il quitte la pièce pour me laisser seule, avec ce sentiment profond de regret et de colère.
 
    Elle est ici ma punition, pour m'être réjouie de la mort de ma sœur. 
 
   Elle est dans la fin de mon « histoire » avec la personne qui porte le prénom donc j'ai interdit la prononciation dans cette demeure. 
 
   J'aimerais qu'on me foute la paix, sauf que Jude n'est pas du même avis que moi. Il se met à se défouler, je l'écoute, sans rien dire.
 
    
 
   –   J'EN AI MARRE ! MARRE DE VIVRE AVEC TOI DEPUIS DEUX MOIS ! MARRE DE VIVRE AVEC UNE LOQUE QUI SE MORD LES DOIGTS CHAQUE JOUR DEPUIS QU'ELLE EST RENTRÉE, PARCE QU'ELLE SAIT QU'ELLE A FAIT LA PIRE CONNERIE DE SA VIE, EN QUITTANT LOS ANGELES PRÉCIPITAMMENT !  TU N'AVAIS PAS A NOUS SUIVRE LE SOIR OU ON EST PARTIS ! MAIS TU N'AS PAS VOULU M'ÉCOUTER ! TU NE M'ÉCOUTES JAMAIS   SKY ! JE T'AVAIS DIT QUE VIN NE T'EN VOUDRAIS PAS ÉTERNELLEMENT, QUE TU POUVAIS RESTER AVEC CE CON D'AMÉRICAIN, DONT LE NOM EST INTERDIT DANS CETTE BARAQUE ! TU NE PENSES JAMAIS A TOI ! MERDE TU AURAIS PU ÊTRE HEUREUSE ! SAUF QUE TU IGNORES CE QU'EST LA JOIE, PUISQUE TU FAIS TOUT POUR ÊTRE MALHEUREUSE !  (Il soupire) ce que tu ne comprends pas, c'est que tu n'as fait aucune erreur, mis à part lâcher ce pauvre mec. La vraie erreur est avec Vin, ton ami, celui à qui tu n'as jamais dit STOP, quand il a commencé à te réclamer plus que de la baise. Réfléchis deux minutes Sky, tu savais qu'au fond, ton histoire avec Vin se terminerait dans une crise de larmes et de hurlements. Il t'aimait comme un fou !
 
    
 
   –   Aujourd'hui, il me déteste.
 
    
 
   Chose que j'ai amplement méritée. Je ne dirais jamais le contraire.
 
    
 
   –   Il n'y a pas que lui qui doit te haïr à cet instant, c'est ça que tu oublies.
 
    
 
   Finalement Cam et Vin devraient bien s'entendre. Je suis la personne qui les fait souffrir. Je n'en mérite aucun. J'ai trop de bagages, je suis trop brisée.
 
    
 
   –   Ils en ont parfaitement le droit.
 
    
 
   –  BORDEL, MAIS TU VAS ARRÊTER CE COMA LÉTHARGIQUE ! ARRÊTE DE T'APITOYER ET COURS TE FAIRE PARDONNER.
 
    
 
   Je dévisage ma toile, cette femme de profil dans un décor sombre qui pleure à chaudes larmes. J'ai dessiné les détails avec ces dernières, d'une histoire d'amour qui finirait mal. Comme la mienne un peu. La toile sera disposée avec deux autres. La même femme, de face et de profil droit.  Avec encore des larmes qui racontent son histoire.
 
   Je retiens les miennes, en espérant que Jude s'en aille bientôt. 
 
   Cette histoire me fait trop mal. J'ai dû faire un choix que je regrette, pensant ne perdre qu'une personne. Au final, j'ai perdu les deux. 
 
   Je suis une idiote amoureuse et malheureuse. Une idiote qui est seule désormais. Loin de l'unique personne qui la comprenait. Son visage est présent dans chacune de mes pensées, c'est tellement dur de ne pas penser à lui. Ses mails sont imprimés et rangés dans le coin d'une pièce. Je les relis très souvent, et c'est pire. Je suis vraiment idiote !
 
   Je me ressaisis, et tousse pour évacuer l'émotion dans ma voix.
 
    
 
   –   Non, j'ai mon exposition dans moins de deux jours, je n'ai pas le temps. D'ailleurs, va manger tout seul et laisse-moi finir.
 
    
 
   –   Un jour, tu reconnaitras que j'ai raison.
 
    
 
   –   Un jour oui.
 
    
 
   Mais pas aujourd'hui.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
    
 
   Il y a un monde fou, je ne pensais pas en recevoir autant. Comme je le pensais, mes parents ne sont pas là, tant pis, je ne m'attendais pas à un geste de leur part, je suis habituée. Il faut dire que je n'ai pas été tendre avec eux à mon retour. 
 
   Je suis allé déjeuner avec eux, pour finir le repas précipitamment à cause d'une énième dispute, qui était très corsée.
 
   Je pense ne plus les revoir pendant un moment. Je ne regrette pas un seul mot que j'ai eu le courage de prononcer. J'ai été forte, je me suis affirmée.
 
   C'est son œuvre. Son soutien, son écoute qui m'a permis d'en arriver là.
 
    
 
   L'exposition a commencé depuis une heure déjà, je suis devant mon œuvre principale. 
 
   Les trois immenses tableaux de femmes, de profil, de face, qui pleurent des larmes qu'on pourrait nommer « du souvenir ». 
 
   J'ai vu Jude, il m'a accompagnée ici et nous a aidés à terminer les dernières bricoles. 
 
   Je n'ai pas vu Vin par contre, j'attends son SMS où il me dira : je suis retenu, problème de dernière minute, désolé à bientôt. Il m'a fait le coup la fois précédente. Je comprends, j'essaie de comprendre, après tout, on ne peut pas effacer six ans de « vie commune » d'un claquement de doigts. Il me manque tout de même.
 
    
 
   Les journalistes ont pris des photos de Graph et moi devant toutes les œuvres, y compris l'immense statue en terre cuite. Elle est magnifique, cette femme qui s'arrache le cœur et le tient dans sa main, levée vers le ciel. 
 
   La représentation est glauque, je le reconnais, le thème de l'exposition l'est tout autant, mais la réalisation est superbe. Quand on parle de souffrance, de douleur, de tristesse, on ne peut pas faire deux amants qui s'enlacent le sourire aux lèvres.
 
   Une douleur envahit ma poitrine, me rappelant amèrement quelqu'un que j'ai quitté et que je ne reverrai plus. J'ai l'impression que le manque grandit de jour en jour, pourtant c'est moi qui l'ai voulu. Je ne devrais pas me plaindre.
 
   Il me manque.
 
    
 
   –   Miss Rhett.
 
    
 
   Je souris, et écoute attentivement les questions que me posent les trois couples. Ils ont l'air très au courant du monde de l'art.
 
    
 
   –   Je les ai réalisés au pinceau effectivement.
 
    
 
   –   Combien d'heures de travail ?
 
    
 
   Je réfléchis quelques instants. Il faut dire qu'en deux mois, je me suis déconnecté de tout. Je ne suis plus sortie, je n'ai pensé à rien d'autre que mon exposition et aux œuvres qui devaient rentrer dedans.
 
    
 
   –   Je travaillais dix à douze heures, voire plus par jour.
 
    
 
   –   Magnifique ! Le résultat est sublime. Toutes ces heures valaient la peine !
 
    
 
   Elles servaient à oublier.
 
    
 
   –   Et qu'est-ce qui vous a inspiré cette œuvre ?
 
    
 
   Je me fige en entendant le son de cette voix. J'hésite à me retourner, je pense rêver, c'est impossible qu'il soit ici. Il vit à l'autre bout du monde, il ne serait jamais venu pour une soirée. Il n'est pas venu en deux mois, pourquoi ce soir ?
 
   Je me retourne pourtant, et croise le regard ténébreux. Mon cœur s'accélère et tout revient. La chaleur au creux de mon corps, cette passion, ce désir, et l'amour. Les larmes me montent aux yeux sous le regard de mes spectateurs, qui attendent que je réponde à la question
 
   La voix rauque, je prends sur moi, son regard dans le mien, je raconte la raison de cette œuvre, raison qu'il connaît déjà, puisqu'il en est la cause.
 
    
 
   –   Un homme. 
 
    
 
   L'amour fou que j'ai pu lui porter. Sa présence et les souvenirs qu'il a ancrés en moi. 
 
   Avant que la peur ne vienne faire commettre une erreur, qui n'est peut-être plus pardonnable. (Je me tais quelques instants) Pour faire plus clair, je dirais que c'est un coup de foudre douloureux et incompréhensible, qui est à l'origine de ce tableau.
 
    
 
   Cam me sourit, les femmes devant moi ont les yeux aussi pétillants que moi. Je n'ai rien dit d'émouvant pourtant.
 
    
 
   –   Avez-vous connu cet homme ? me demande une dame d'un certain âge.
 
    
 
   Je ne cesse de fixer Cam, je veux être sûre d'être dans la réalité. Je veux être certaine de fixer l'homme, le vrai et pas une illusion.
 
    
 
   –   Oui j'ai connu cet homme... (D’autres personnes tentent de me poser des questions, mais je les interromps) Excusez-moi je vais aller boire un verre, j'ai la gorge sèche je reviens.
 
    
 
   Je me faufile dans la foule, mon corps vient frôler celui de Cam, je ne lui dis rien, je marche juste vers la terrasse qui donne sur la ville. Il va me suivre, je le sais. Je me fiche de lâcher mes invités, l'homme que j'ai cru perdre est ici, je compte mettre les choses au clair. J'ouvre les portes de la baie vitrée et les referme derrière Cam. 
 
   Le calme nous envahit, la nuit aussi.
 
    
 
   –   Il ne pleut pas c'est bien...
 
    
 
   C'est parce que tu es là que le ciel gris s'en va. Il en va de même pour celui que j'ai au cœur de ma poitrine.
 
   J'ai envie de lui demander ce qu'il fait ici, mais aucun son ne sort de ma bouche, je le fixe, je n'arrive pas à croire qu'il est bien présent, là, devant moi. Je m'en veux tellement...
 
   Cam s'appuie contre la barrière, je fais pareil. Il y a une brise légère qui me fait frissonner.
 
    
 
   –   Alors, qu’est-ce que tu deviens ? lance Cam histoire de combler le blanc qui s'installe.
 
    
 
   –   J'ai rouvert ma galerie... et toi ?
 
    
 
   Qu’est-ce que tu fais ici ?
 
    
 
   –   J'ai vu ça, j'ai vu ton exposition aussi.
 
    
 
   Qu’est-ce que tu fais ici Cam ?
 
    
 
   –   Sinon, je vois un psy, je prends des cours de remise à niveau pour ma forme physique. J'attends mes examens. J'en ai passé aussi... pour rentrer à l'école d'instructeur.
 
    
 
   Waouh, lui non plus n'a pas chômé. Il s'est repris en main c'est très bien. Je suis heureuse pour lui. Un long silence s'ensuit, nous nous dévisageons mutuellement, il a changé j'ai l'impression. 
 
   Ses cheveux sont plus courts et une ride a l'air de s'être installée sur son front. Il est toujours aussi beau... tellement magnifique...
 
    
 
   –   Qu'est-ce que tu fais ici ? Je finis par lancer
 
    
 
   Cam sourit, il s'approche de moi. Sa main vient saisir la mienne, celle qui est sur la rambarde.
 
    
 
   –   C'est pourtant simple.
 
    
 
   –   Pas pour moi. Rien n'est simple à mes yeux.
 
    
 
   –   Je l'ai bien compris.
 
    
 
   Ah bon ? 
 
    
 
   Comme tu m'avais comprise, au départ de notre « relation » ? Comme tu as compris que je te quittais à contrecœur ? As-tu compris que je t'aimais malgré tout ? Que je suis partie bêtement sans réfléchir et que je le regrette à présent ?
 
    
 
   –   Qu'est-ce que tu fais là ? Je souffle dans la nuit.
 
    
 
   –   Tu l'as déjà dit.
 
    
 
   Cam s'approche davantage, son corps vient se coller au mien. Je  sens son odeur, sa chaleur. Je résiste à l'envie de m'enfouir dans ses bras.
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   Qu’est-ce que tu fais ici ? Dis-moi que tu n'es pas venu pour rien. Dis-moi que tu as compris mon erreur, et que tu as le courage de me pardonner et de faire ce premier pas, que je n'oserai pas faire.
 
    
 
   –   Tu veux savoir ce que je fais là ? Très bien. Skyler... 
 
   (Il inspire, ses mains viennent enserrer ma taille, il m'attire contre sa poitrine, ses lèvres se rapprochent de mon oreille, je sens son souffle) je suis venu pour toi.
 
    
 
   –   Pour moi ?
 
    
 
   –   Exactement, je viens de traverser la moitié de la terre, j'ai quitté ma terre natale, mon soleil, ma vie pour toi.
 
    
 
   –   Pourquoi ?
 
    
 
   Je rêve, en fait je dors et je vais me réveiller. Cam croise mon regard, je vois dans ses yeux, qu’il est sincère.
 
    
 
   –   Cela ne te semble pas évident ?
 
    
 
   –   Non...
 
    
 
   Plus rien ne me semble évident depuis deux mois.
 
   Cam sourire aux lèvres se met à rire.
 
    
 
   –   Rien ne te semble évident Skyler. Mais ce n'est pas grave, c'est ce qui me plait. Il y a tellement de choses qui me plaisent chez toi.
 
    
 
   –   Qui sont ? (Je réalise que j'ai parlé à voix haute) Oh pardon, oublie je....
 
    
 
   Cam secoue la tête et me fait taire, en posant sa bouche contre la mienne. Un rapide baiser, beaucoup trop rapide à mon goût.
 
    
 
   –   Et bien... je pourrais commencer par ton sourire quand tu me vois (il trace le contour de mes lèvres de son pouce) tes yeux qui se noient dans le plaisir, quand je suis en toi. Ton caractère de cochon, quand je fais quelque chose que tu n'aimes pas. Cette lutte que tu t'es imposée pour ne pas me céder, et ce malheur qui t'a envahi depuis que toi et moi c'est fini. J'aime tout chez toi. De ton premier mail au dernier, j'ai tout aimé. Ta gêne quand on s'est rencontré, tes tentatives de me fuir, et de fuir notre désir, tous les moments qu'on a passés ensemble. 
 
   J'ai aimé ton corps, ce que tu es, de tes yeux à tes cheveux qui me font penser à un paysage en pleine tempête, tes blessures et tes peines, tes souvenirs et tes joies.  
 
   J'ai tout aimé, tout sauf il y a deux mois, quand tu m'as quitté. Je pensais que tu allais rester Sky, je pensais que ce qu'on avait entamé était le dernier petit truc, qui te ferait comprendre que toi et moi, on ne s'est pas rencontré par hasard. 
 
   Je ne crois pas au destin Skyler, je ne crois pas au coup de foudre, l'amour le vrai, et les conneries qui vont avec, je sais que je ne te mérite pas et pourtant... (Sa main caresse ma joue, il inspire et sa voix se gonfle) Tu es mon coup de foudre, la tempête qui fait rage dans mon cœur. Ma tempête.
 
    
 
   Je crois que je vais pleurer. Mon corps se met à trembler, j'assimile petit à petit ce qu'il me dit. Comment peut-il m'aimer encore, après ce que je lui ai fait ?
 
    
 
   –   Cam je...
 
    
 
   –   Je t'aime me suffira. Parce que je t'aime toi, même si tu es partie. Tu as bien fait de t'en aller, ça m'a permis d'ouvrir les yeux. Je te pardonne.
 
    
 
   Je le dévisage, je ne le mérite pas et pourtant...
 
    
 
   –   Cam ?
 
    
 
   –   Quoi ?
 
    
 
   Je me serre contre lui. J'entends son rythme cardiaque s'accélérer.
 
    
 
   –   Je t'aime.
 
    
 
   Je ne lui ai jamais dit, c'est la première fois, j'aurais pu faire mieux, j'aurais pu faire une grande déclaration comme lui, mais je ne suis pas douée avec les mots. Ses lèvres viennent s'écraser sur les miennes. 
 
   Nous échangeons un baiser long et passionné. Sa langue cherche la mienne, me déclenchant des frissons dans tout le corps.
 
   Le souffle court, Cam s'écarte un peu de moi. Ça, c'est un baiser de retrouvailles.
 
    
 
   –   J'y compte bien que tu m'aimes !
 
    
 
   Je me mets à rire, les larmes m'envahissent enfin, je tente de les chasser, mais c'est trop tard. Elles sont là.
 
    
 
   –   Pardonne-moi d'avoir tout gâché.
 
    
 
   –   Tu n'as pas tout gâché.
 
    
 
   –   Si, tu n'avais pas pris sur toi, et si tu n'avais pas pris l'avion pour venir me dire tout ça...
 
    
 
   –   J'ai bien tenté le mail, mais... je savais que tu ne le lirais pas.
 
    
 
   –   Tu as bien fait.
 
    
 
   Nous restons dans les bras l'un de l'autre. Je n'arrive toujours pas à croire que c'est lui, qu'il est venu. Qu’est-ce qu’on va faire à présent ? Une relation à distance ? Rien du tout ? Je suis perdue, à nouveau.
 
    
 
   –   Skyler ?
 
    
 
   –   Quoi ?
 
    
 
   –   Tu m'aimes ?
 
    
 
   Je réponds sans hésiter.
 
    
 
   –   Oui, je t'aime.
 
    
 
   Les mains de Cam viennent saisir mon visage. Il prend un air très sérieux.
 
    
 
   –   Viens vivre avec moi alors. Quitte Londres et repars avec moi. Je ne suis plus l'inconnu du Net, je suis Cam, Cameron Lake qui a traversé l'Atlantique pour retrouver celle qu'il aime. Je suis l'homme le plus brisé, qui n'a pour l'instant plus de rêves, mais qui sait qu'à tes côtés, d'autres naîtront. Je suis l'individu le plus chanceux d'être tombé sur toi, et d'être tombé amoureux de toi. Je te veux, à moi. Je te veux depuis le premier jour, depuis ton mail qui me traitait de fou. Et tu avais raison, je suis fou, fou de toi. Viens chambouler ma vie, comme tu l'as fait avec mon cœur.
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   « Sans réserve, sans condition
 
   Je t'aimerai inconditionnellement
 
   Il n'y a plus aucune crainte à présent
 
   Je t'aimerai inconditionnellement »
 
   Katy Perry
 
    
 
    
 
    
 
   Trois ans plus tard. 
 
    
 
   Il fait chaud, la nuit va bientôt tomber. Je me faufile à l'extérieur de la salle de réception, échappant à mes invités. L'endroit est tellement idyllique que je refuse de rater le coucher de soleil qui va se dérouler entre les vagues de l'Océan Pacifique. 
 
   Je soulève ma robe pour éviter de la faire trainer. Je n'aurais pas dû la prendre aussi blanche et longue, mais Cam avait l'air d'aimer, donc c'est sans regret. 
 
   Comme ce mariage, c'est sans regret. Un an à le préparer, mais il est parfait. 
 
   Il faut dire que ses derniers temps, le temps libre nous était compté. L'exposition a fait un véritable tabac, très vite, nous l'avons exporté dans d'autres pays, en France, en Italie, même aux USA. 
 
    
 
   C'est étrange pour moi, d'être désormais devenue quelqu'un. 
 
   Mes œuvres se vendent très bien, j'ai beaucoup de commandes, beaucoup de projets d'exposition. 
 
   Cam dit que je suis désormais « célèbre », mais je n'aime pas tellement ce terme. Je suis juste heureuse de vivre de ma passion.
 
   Une bouffée de chaleur m'envahit, trois ans que j'habite ici, mais rien n'y fait, je ne m'habitue pas à ces températures sahariennes.
 
    
 
   Je n'ai pas suivi Cam tout de suite après sa venue à Londres. On a longuement discuté, on a mis les choses au clair, sur notre relation. Je ne voulais pas précipiter les choses. Quelques semaines se sont passées avant que je ne quitte Londres, pour partir m'installer à Los Angeles. 
 
   J'ai suivi l'expo. Mais je ne suis pas allé vivre avec Cam immédiatement. Je tenais à ce qu'on vive dans la réalité, j'ai pris un appartement et on s'est fréquentés, comme deux adultes qui sont au début d'une relation. 
 
   C'était étrange de me retrouver toute seule, même si Cam était souvent là, et que j'étais très souvent chez lui. Il me taquinait beaucoup, en disant que ça ne servait à rien ce que je faisais, que de toute manière, je finirais par venir chez lui. Il avait raison, quatre mois après mon arrivée, je déménageais une nouvelle fois dans la maison en haut de la colline. 
 
   Celle de notre été californien où l'on s'est rencontré. 
 
    
 
   Le changement de continent, d'entourage m'a fait un choc au départ, je craignais de ne pas avoir pris la bonne décision. 
 
   Jude me manquait énormément, mais on se parlait très souvent. Vin aussi, mais lui... 
 
   Depuis ce fameux été, plus rien n'a été comme avant entre nous. 
 
   Il m'en voudra longtemps, même s'il m'en veut de moins en moins, surtout depuis qu'il a rencontré sa nouvelle fiancée. Elle a l'air de le rendre heureux, il a l'air amoureux aussi. Il était temps. 
 
    
 
   Jude est resté dans notre appartement à Londres qu'il partage avec Vin, quand j'étais encore en Angleterre. 
 
   Ils sont deux brillants avocat et commercial, je suis fière d'eux. Souvent, notre colocation me manque. Nous sommes tous les trois éparpillés sur la planète, à cause de nos obligations personnelles et professionnelles. 
 
   Mais ils sont présents aujourd'hui, même si je n'épouse aucun des deux, et même après l'incident. 
 
   Un jour, si nous restons en contact, Vin et Cam deviendront amis pour de bon, j'en suis certaine. Je ne me leurre pas, je sais que l'été 2013 a fait beaucoup de dégâts dans nos relations. Peut-être que je le regretterai à un moment ou un autre, mais pas pour l'instant. 
 
    
 
   Je me dis que la vie est faite de différents carrefours et nous sommes obligés de prendre une direction et d'en assumer les conséquences. J'ai pris beaucoup de directions pour en arriver là. Je me suis imposée en tant qu'artiste, en temps que femme auprès d'hommes qui m'aimaient. 
 
   J'ai gagné de la confiance en moi ce qui m'a permis de rompre tout contact avec mes parents, lors d'une énième dispute. Une sur mon départ, pour vivre avec Cam. J'étais soi-disant une dingue, qui quittait tout. 
 
   Ils ont jalousé ma réussite, réussite que ma défunte sœur n'aurait jamais. C'est triste, mais c'est comme ça. 
 
    
 
   Ma psy, celle que je vois, comme Cam, une personne qui nous aide énormément pour faire face aux nombreux bagages, m'a souvent répété que je devais vivre dans le présent et arrêter de vivre avec les fantômes du passé. 
 
   Je l'ai fait, ça m'a pris du temps, des larmes et de la souffrance, mais je ne regrette pas. J'ai été épaulée par l'homme le plus généreux et aimant que je connaisse.
 
    
 
   Cam a changé en l'espace de quelques mois, son poste d'instructeur lui a permis de sortir de sa dépression « je ne suis plus apte donc je suis une merde ». 
 
    
 
   Il est quelqu'un aujourd'hui, il est respecté dans son métier et ce qu'il fait. Je suis fière de lui. Et je l'aime comme une damnée. Ma thérapie m'a rapidement fait comprendre que ces nombreux mois à discuter avec lui par mails, ont été les plus importants, finalement j'étais tombée amoureuse de l'homme, avant de l'être de son physique. 
 
   Évidemment, Cam a toujours ses soucis de mémoire, mais j'adore. 
 
   Je l'aide à se souvenir des petites choses du quotidien, et à chaque Noël et anniversaire, il a le droit à son paquet de Post-it.
 
   J'ai vraiment tout pour être heureuse à présent. Je me suis pardonné mes erreurs et je vis avec un homme dont, même enfant, je n'aurais pu croire à l’existence.
 
   Je souris, dire qu'il m'a fallu un seul regard, pour tomber totalement sous son charme. Un seul et il m'avait déjà. Je ne regrette rien, pas un instant.
 
    
 
   –   Déjà mariée et tu réfléchis au meilleur moyen de me quitter ? C'est trop tard pour ça, tu sais.
 
    
 
   Je me retourne en entendant la voix de Cam derrière moi. Il vient s'installer à mes côtés. Son odeur vient envahir mes sens. Je l'observe dans son costume noir, le pauvre, il doit crever de chaud. Mais il est sexy donc...
 
    
 
   –   Je pensais simplement à cette journée et aux précédentes.
 
    
 
   Je dévisage le paysage qui s'offre à ma vue. Los Angeles est vraiment une ville magnifique. 
 
   Mais ce qu’il y a à mes côtés est plus intéressant. Ma main vient caresser sa joue. Je ne me lasse pas de le toucher.
 
    
 
   –   Tu es pensive ? Le mariage te fait réfléchir ?
 
    
 
   Je me mets à rire, il a toujours autant d'humour.
 
    
 
   –   Exactement, je me disais qu'avant d'en arriver là, on en avait fait du chemin. Et aujourd'hui (je nous montre du doigt), c'est une étape de plus dans notre vie.
 
    
 
   Je regarde l'énorme bague qui entoure mon doigt, avant de me concentrer sur mon mari. Mon dieu, cela me fait bizarre de savoir que j'ai un époux ! 
 
   Ma mère m'aurait dit : c'est ce jour-là qu'on devient une femme. Encore une fois, on se serait disputées, mais je suis d'accord avec elle sur un point, aujourd'hui, je suis bien la femme de quelqu'un.
 
    
 
   –   Oui, une étape de plus, d'ailleurs la prochaine...
 
    
 
   Je le dévisage, le regard suspicieux.
 
    
 
   –   La prochaine étape ?
 
    
 
   Cam entoure mes hanches de ses bras, sa tête vient se caler dans mon cou où il dépose un baiser. Je frissonne à ce contact et me laisse aller dans son étreinte.
 
    
 
   –   Cam...
 
    
 
   Je me mets à rire en sentant ses doigts partir en direction de mon corsage, je le massacre, mari ou pas mari s'il me desserre le nœud.
 
    
 
   –   D'accord, d’accord, j'arrête.
 
    
 
   Il me reprend dans ses bras, ses mains viennent sagement se poser sur mon ventre, nous regardons le soleil se coucher dans l'océan Pacifique. Un long moment s'écoule, avant qu'il ne reprenne la parole. J'en oublierais presque que nous sommes censés être dans la salle, à attendre que le repas commence.
 
    
 
   –   Je me demandais où tu étais passée.
 
    
 
   Je me retourne pour lui faire face.
 
    
 
   –   Tu me cherchais juste, ou tu voulais me dire quelque chose ?
 
    
 
   –   Je voulais te dire quelque chose.
 
    
 
   –   Très bien, je t'écoute.
 
    
 
   Cam inspire et se lance.
 
    
 
   –   Je me suis battu pour t'avoir, je t'ai perdue, je t'ai désirée, je t'ai retrouvée, j'ai dû t'attendre avant de t'avoir à nouveau. Mais maintenant, tu es ma femme et je t'aime plus que tout.
 
    
 
   Je souris, il n'a pas changé, rien à faire, les jours, les semaines et les mois passent, son petit défaut de fabrication qu'est sa mémoire me fait toujours autant fondre.
 
    
 
   –   Tout n'est pas dans l'ordre, Monsieur Lake, vous vous mélangez un peu.
 
    
 
   Il presse ses hanches contre moi, je le sens à travers le tissu de nos vêtements. Son souffle caresse mon cou. Je le trouve aussi sérieux que lorsqu'il m'a récité ses vœux sur son bout de papier, qui au recto, contenait la liste des dernières courses à faire. C'est Cam, c'est le mien et c'est officiel. Je me blottis davantage dans ses bras, dire que ce moment aurait pu ne jamais arriver, s'il n'avait pas fait le premier pas. Souvent, je me dis que je ne le mérite pas.
 
    
 
   –   Ne te moque pas ! Je n'ai pas fini en plus !
 
    
 
   –   D'accord, d'accord (je tourne la tête pour l'embrasser sur la bouche, un baiser chaste, doux, mais tendre), je t'écoute. Mais dépêchons-nous, nos invitées pourraient croire que tu t'es déjà débarrassé de ta femme.
 
    
 
   –   Je prendrais d'abord une assurance vie.
 
    
 
   Je lui donne un léger coup de coude dans les côtes, ce qui le fait rire.
 
    
 
   –   Un peu de sérieux... donc je disais, je t'aime plus que tout, que je suis certain de prendre des rides avec toi, et passer les prochaines années à me disputer pour X raisons. Je pense que j'ai tout...
 
    
 
   –   Tu me refais tes vœux ?
 
    
 
   Je suis méchante à me moquer ainsi de lui. Mais j'aime quand il s'ouvre comme ça à moi. Je ne me lasse pas de l'entendre me dire tout qu'il a sur le cœur.
 
   Cam caresse ma joue.
 
    
 
   –   Non, une demande plutôt. Je pensais maintenant, toi, moi, nous, trois années nous séparent du début de notre histoire. Comme je te disais, je pense que j'ai tout pour être un homme comblé. Je viens d'épouser la femme de ma vie, qui est magnifique dans sa robe blanche d'ailleurs. J'ai une vie merveilleuse... il y a quelque chose que j'aimerais que tu me donnes, en plus de ton amour.
 
    
 
   Je souris, voyant très bien où il veut en venir. Ce n'est pas la première fois qu'il met le sujet sur la table. 
 
   C'est Cam, il ne lâche pas. 
 
   Comme moi avec le mariage, rien à faire, l'esprit anglais revient sans arrêt. Cam se penche vers mon oreille  et me chuchote :
 
    
 
   –   Me dirais-tu oui, si je te demandais un enfant ?
 
    
 
   Le silence s'installe. Je ne suis pas surprise de cette demande, après tous, nous sommes deux adultes, et nous rêvons d'un avenir en commun. 
 
   Et pourtant, il y a un an, la question ne devait pas franchir ses lèvres, je m'énervais, en disant que jamais, je ne deviendrais mère.
 
    
 
   –   Je sais que tu n'étais pas d'accord, il y a quelque temps. Je serais patient tu sais... je sais que ce n'est pas forcément le bon moment pour une telle demande, mais (ses yeux fixent les miens) non le moment est toujours le bon pour ça. 
 
   Tant qu'il n'y a que toi et moi. Le reste je m'en fous. Même si aujourd'hui on devrait parler d'autre chose, j'avais envie de le faire maintenant.
 
    
 
   –   Justement, je voulais t'en parler...
 
    
 
   Il doit remarquer que je suis mal à l'aise, parce qu'il se met à plaisanter.
 
    
 
   –   Quoi ? Tu ne veux pas me faire un enfant ? Bouge pas je vais chercher Monsieur le Maire pour qu'on recommence nos vœux, que tu puisses signer un papier, où il est inscrit que tu dois me donner au moins deux mini-moi. Tu n'as plus le choix désormais.
 
    
 
   Je retiens mon époux par le bras.
 
    
 
   –   Pas besoin d'aller chercher Monsieur le Maire pour ça.
 
    
 
   –   Non c'est sûr, pas besoin de lui pour te faire un enfant, si tu veux, on peut tenter d'en faire un maintenant. Un coup vite fait, bien fait pour s'entraîner. Surtout que dans ta robe...
 
    
 
   Je souris.
 
    
 
   –   Pas besoin d'entrainement Cam.
 
    
 
   –   Tu reconnais baiser avec un maître, Madame Lake ?
 
    
 
   J'éclate de rire, il n'a pas changé, il est devenu l'homme que j'attendais. Et question sexe, le temps ne fait qu'améliorer les choses.
 
    
 
   –   Oh oui le roi de la baise. Tellement doué qu'il...
 
    
 
   –    Qu'il ? Qu'il est le meilleur c'est tout...
 
    
 
   Cam fronce les sourcils soudainement, je pense qu'il vient de comprendre que je ne me moquais pas de lui.
 
    
 
   –   Tu ne voulais pas vanter mes mérites en fait... tu tentes de me dire autre chose non ?
 
    
 
   Je hoche la tête, c'est raté pour la surprise.
 
    
 
   –   Exactement.
 
    
 
   –   Tu n'essaierais pas de me faire comprendre que ma demande ne sert strictement à rien... 
 
    
 
   (Mon compagnon réfléchit quelques instants vu mon silence, je pense qu'il tente de se remémorer les derniers mois, le visage de Cam s'émerveille) Est-ce que le week-end à Salt Lake n'aurait pas eu une petite conséquence ?
 
    
 
   Je lève la main ainsi que deux doigts en lui répondant.
 
    
 
   –   Deux conséquences, mon chéri.
 
    
 
   –   Deux ?
 
    
 
   –   Oui, deux.
 
    
 
   Cam me dévisage, il encaisse la chose, puis un sourire vient éclairer son visage, il me prend dans ses bras et me fait décoller du sol. 
 
   Il me serre contre lui, avant de m'embrasser sauvagement. Je crois qu'il est content. 
 
   J'espère qu'il l’est, j'ai paniqué en  découvrant que j'étais enceinte.
 
    
 
   –   Je vais être papa donc ?
 
    
 
   –   Oui, tu vas être enfin papa.
 
    
 
   –   Bordel je t'aime !
 
    
 
   Il prend mon visage entre ses mains pour m'embrasser à nouveau.
 
    
 
   –   Des jumeaux ?
 
    
 
   Je perds mon sourire, deux bébés, comme ma sœur et moi. 
 
   J'ai cru que le monde s'effondrait, lorsque le docteur m'a appris que j'étais enceinte, mais qu'en plus, il y en avait deux. 
 
   J'ai vu mon enfance défiler, toute cette souffrance et puis cette différence qu'on ressent lorsqu'on est deux. 
 
   Mes parents me sont instinctivement revenus en mémoire.
 
   Cam me relève le visage pour que je croise son regard.
 
    
 
   –   On les aimera autant toutes les deux. On ne sera pas comme tes parents, je te le promets.
 
    
 
   –   Hey ! Je n'ai jamais dit que c'était deux filles !
 
    
 
   –   J'espère que ce sera deux filles ! (il se tait) non, deux mecs en fait, sinon je serais en sous-nombre et trop inquiet.
 
    
 
   Je me serre contre lui. J'espérais attendre ce soir pour lui annoncer la bonne nouvelle, je me doutais qu'il lancerait le sujet. 
 
   Je me battais gentiment depuis plusieurs mois avec lui, sur le sujet de ma pilule qu'il voulait jeter à la poubelle. Maintenant, on va pouvoir s'en passer.
 
    
 
   –   Ce n'est pas trop tôt ? Je ne peux m'empêcher de demander
 
    
 
   –   C'est parfait Sky. Parfait, et tu sais quoi ?
 
    
 
   Je lève les yeux vers lui.
 
    
 
   –   Je t'aime encore plus aujourd'hui.
 
    
 
   –   Tu m'aimes davantage chaque jour.
 
    
 
   Cam rit, et sans que je sois préparé à ça, il me prend dans ses bras, comme le ferait un chevalier dans les films. C'est ridicule, mais ça a le mérite de nous faire rire.
 
    
 
   –   Exactement.
 
    
 
   –   Tu m'emmènes où, là ?
 
    
 
   Cam marche le long du ponton où je me trouve, il se dirige vers la plage où la nuit tombe déjà. On s'éloigne du lieu où se trouvent nos invités, dans l'eau et le sable à perte de vue des plages de Californie.
 
    
 
   –   Je t'emmène dans un endroit où j'aurais le plaisir de te montrer, à quel point je suis heureux de ce que tu viens de m'apprendre.
 
    
 
   –   Mais... Cam on a des invités !
 
    
 
   Je tente de le convaincre de faire demi-tour, ce qui est inutile, puisque moi aussi, je ne dirais pas non, à un tête-à-tête intime, avec celui qui vient de me passer la bague au doigt.
 
    
 
   –   Bon... un quart d'heure et après, on ira découper l'horrible gâteau d'accord ?
 
    
 
   Cam jette un coup d'œil derrière lui pour vérifier que nous sommes assez loin, pour ne pas jouer les exhibitionnistes.
 
    
 
   –   Vingt minutes.
 
    
 
   Il me dépose sur le sable encore chaud, heureusement que ma robe  ressemble à celle de Sissi. 
 
   J'observe Cam qui a les mains rivées sur sa ceinture, mon cœur se gonfle de fierté de savoir que cet homme m'appartient, que c’est lui, son amour, sa personne. 
 
   Je ne remercierai jamais assez le destin pour l'avoir mis sur ma route. Des mois, des années ont passé, et pourtant, j'ai souvent l'impression que notre premier mail remonte à hier. 
 
   Je ne croyais pas au coup de foudre, à l'amour au premier regard et à toutes ces conneries. 
 
   Je n'y croyais pas avant de le vivre, avant de connaître Cam. 
 
   Et même si j'ai longtemps eu peur, que le doute m'a souvent habitée et qu'il m'habitera encore, je ne regrette pas une minute  cette histoire. 
 
   Chaque instant valait le coup.
 
   Cam vaut la peine d'y croire et chaque jour, chaque fois qu'il posera les yeux sur moi et que mon cœur s'emballera, je me dirai qu'effectivement je me suis trompée, parce qu'on peut aimer quelqu'un dès les premiers instants. 
 
   Après un coup de foudre, en un seul regard.
 
    
 
    
 
    
 
   FIN
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   Note de l’auteur
 
    
 
    
 
   « Love At First Sight » comporte beaucoup de citations, de paroles de chansons. J’ai répertorié ci-dessous la liste des chansons et les noms des artistes, qui m’ont accompagnée, tout au long de l’écriture du roman. 
 
    
 
    
 
     1 – The man who can't be moved / The Script
 
     2 – Free falling / John Mayer
 
     3 – Truly madly deeply / Savage garden
 
     4 – All I need / Within temptation
 
     5 – Unconditionally / Katy Perry
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